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1. I IHROOUCT ION 
Il existe, dans les pays tropicaux, des zones privilégiées pour l'élevage 
grâce au x hommes, au climat, aux pâturages ou aux animaux. 
Le Plateau de !'Adamaoua, en Afrique Centrale, semble rassembler exception-
ne llement tous ces paramètres : population formée en partie d'éleveurs 
Peu l s , climat humide avec des températures tempérées par l'altitude, pâtu-
rages abondants et verdoyants une grande partie de l'année, zébus exception-
ne l s et pathologie contrôlée. 
Depuis des décennies, ce Plateau, qui se déploie en grande partie en Répu-
blique Unie de Cameroun (figure 1), mais qui déborde à l ' Est en République 
Cent rafricaine et à l'Ouest sur le Nigéria, a toujours été le principal 
pourvoyeur en viande des zones côtières moins favorisées du Cameroun, du 
Gabon, de la République Centrafr icaine et d'une partie du Nigéria. Il sera 
bientôt un grand producteur de lait. 
Pour ces raisons, une attention toute particulière a été apportée à l'étude 
de l'élevage dans cette région et spécialement à l'une de ses principales 
composantes, les pâturages, qui ont été étudiés au Centre de Recherches 
Zootechnique s de Wakwa, près de Ngaoundéré, sur sa "Station fourragère". 
(Figure 2 et Photo s 2 et 3). 
Cette dern ière , créée en 1954, avait pour but d'"étudier les problèmes que 
posent les pâturages sur le Plateau de !'Adamaoua, de définir les solutions 
qu'il convient d'apporter à ces problèmes et de produire le matériel végé-
ta l que nécessite la mise en pratique des solutions proposées". (Monnier, 
1959) 
Pour atte indre cet objectif, un vaste programme de recherches sur les pâtu-
rages naturels et les four rages a été entrepris dès 1956 sur cette station, 
cho i s ie en fonction de la bonne représentativité des pâturages de !'Adamaoua 
qu ' ell e comprend et de son environnement, en particulier de la proximité 
de l a Stat ion Zootechnique où une prévulgarisation est possible et avec 
laquell e d' uti les échanges d'idées et de matér iel s sont nécessa ires . 
Ce programme a servi de base à de nombreuses opérations de recherches déjà 
Fig 
CARTE GÉNÉRALE DU CAMEROUN 
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--- limite d · état 
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----- Route 
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réa lisées (cf . bibliographie) ou en cours de réalisation ou de publication. 
Cependant, la principale opération et les principaux dispositifs mis en 
place dès la création de la station ont été ceux qui visaient à une connais-
sa nce globale des terrain s de parcours : connaissance de la flore, de la 
valeur des pâturages, de leur productivité, des chargements possibles, des 
facteurs d'évolution et des possibilités d'amélioration. 
La presque totalité des 556 hectares de la station ont été utilisés pour y 
étudier ces sujets et en particulier les facteurs qui interviennent dans 
l'évoluti on des écosystèmes pâturés : les feux, les chargements, les li-
gneux, les mises en défens, les rotations. 
Ainsi, depuis bientôt 30 années, des contrôles réguliers de la végétation 
ont été effectués dans tous les parcs de la station, mais, jusqu'à présent, 
seu les des conclusions ont été obtenues pour les ligneux ( Piot, 1969 a, 1970; 
Rippstein et Boudet, 1977). 
Les études se poursuivent encore aujourd'hui, mais un dépouillement et une 
synthèse des observations et nouveau x résultats obtenu s pour la strate her-
bacée nous semblait nécessa ire et utile après celles déjà réalisées jusqu'ici. 
L' accé lération de la dégradation d'anciennes zones de pâture, la réalisa-
tion d'un secteur moderne d'élevage dans les ranches privés et de l'Etat 
(grâce à la mod ification du régime foncier), les perspectives de recoloni-
sation de vastes zones abandonnées par les éleveurs à la suite de l'inva s ion 
de la mouche Tsé-Tsé, nous ont conduit à faire une synthèse de nos obser-
vation s , de nos travaux et de ceux de nos prédécesseurs. Celle-ci devrait 
aider les responsables de !'Elevage à prendre les mesures qu'entrainent de 
tels prob lèmes, mesures devant être fondées sur de s résultats sûrs. 
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II. DISPOSITIFS, MATERIELS ET METHODES 
2.1. Dispositifs et matériels à Wakwa 
2.1.1. Le s parcelles des formations naturelles 
Le protocole d'exploitation des parcelles expérimentales de Wakwa comprend 
trois périodes distinctes (tableau 1 et annexes A1 à A3). 
Dès 1958 et jusqu'en 1964, un premier dispositif (Annexe A1 ·et fig. 2) a 
été mis en place par Monnier (1959). 
Il comprend les trois types de sols caractéristiques de !'Adamaoua et 
chaque parcelle (parc) circonscrite a subi un traitement particulier. 
Quatre points sont à souligner dans cette première phase 
- absence de rotation, 
application des feux chaque année, même sur une végétation ayant été 
pâturée en saison des pluies, 
- déboisement total ou sélectif de certaines parcelles, 
- con nai ssance trè s fragmentaire des traitements subis par la végétation 
avant 1957. 
Ce protoco le correspond, dans ses grandes lignes,aux types d'exploitation 
qui sont réalisées par les éleveurs traditionnels sur les parcours naturels, 
avec quelques exemples d'amélioration (contrôle du chargement, repos pério-
dique) . 
En 1964, le protocole est profondément modifiépar J. Piot et scrupuleusement 
respecté jusqu'en 1974 (cf. annexe A2). 
La pâture en rotation est réalisée sur presque tous les parcs avec une ro-
tation de 25 à 30 jours et un temps de séjour de 3 à 9 jours selon la tail-
- 9 -
Tab. 1 Pr~too le qénéral d'exploitation des formations naturelles de \.lakwa (résumé) 
S: ls (:y:es Cè ) 
\'ècé t.i:1 ~n l 1cneu se : 
5vstè-~ d 'exc, loi tation 
Cn.i rce s sa I sonn i ères 
~1ff é ... Ê l ~ repos en s~1son 
ces pluies) 
- 8.isaltiaues rou~es 
(Parcs , V et Z) 
-Non déboisée 
- Basaltiques f oncés 
(Parcs F) 
- Déboisée sé I ect i vement 
- Gr anitiques 
(Parcs G et B) 
- Déboisée 
- Avec rotation - Sans rotation (pâture cont inue) 
. ra pide ( r epos 26 j~~ ente (30 - 60 jours) 
- Saison des pluies . Surcharge : 400 Kg p. vif/ha sur G et B 
500 Kg p. vi f /ha sur R et 
· Charge correcte : 350-450 Kg p. vif /ha sur G et B 
(= charge optimale) 400-500 Kg p.vif/ha sur R et 
· Charge I égère : 250 Kg p. vif /ha sur G et B 
et sur R et 
- Saison sèche 0 ( pas chargé en ss) 
• ss (chargé entre 125 et 250 Kg p.vif/ha selon 
camp I émentat ion) 
- Ty pes : · Sans feu 
·Feu précoce 
·Feu tardif 
·Feu di fférê 
Novembre ou décembre 
Fév r ier 
Dès les prem ières 
pluies 
·Feu de contre- saison : en Juin 
- Pës d'explo i tation 
- Fréquences : · pas de feu 
(chaque 
· 1 an su r 2 
· 1 an sur 3 
· 2 ans sur 3 
. 3 ans sur 4 
· 1 an sur 4 
- Feu en géné ral, losqu'il n'y a pas d ' exploitati on , il y a un feu 
ou une fauche 
-F êUChe pour foin ou regain 
- Semis de légumi neuses, ~ la volée, en bances ou sur t oute la 
végétation ( sursemi s) 
- Epandage d'engrais minéraux 
- Cultures fourra gères 
année ) 
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le des parcs , par constituti on de "sér ies " ou "blocs". 
Les feux précoces sont a llumés en décembre alors que les feux de pl e ine 
sa i son sèche (feux tardifs) sont réalisés en fé vrier. 
Les feux différés sont allumés lor sque la saison des pluies s 1est installée 
(après 50 mm de pluies ). 
Ici, les points à souligner sont les suivants 
- pratique généralisée de la rotation, 
- mise en repos (quelquefois pendant plusieurs années) de certains parc s 
en saison des pluies et app li cat ion du fe u après ce repos , 
- suppress ion des surcharges, 
- absence de charge en sa ison sèche lorsque celle-ci a été correct e en 
sa i son des plu ies (400 à 500 Kg de poids vif/ha) et que le repos entre 
deu x sa i sons de charge a ét é court, 
- charge en saison sèch0 appliquée que dans le cas d'un long repos de la 
végétation des parcs chargés norma leme nt en saison des plui es ou lorsque 
la charge a été légère en sa i son des plui es , 
- absence de traitement mécanique ou chimique des ligneux. 
Ce programme éta it donc caractérisé par l 1 uti lisati on de l a rotati on, d'un 
repos annuel ou pluri annue l de la végétation et de charges modérées ou 
"correctes " ou qLli paraissent à première vue optimales . 
Dès le début de la sa iso n des pluies 1975, un nouveau programme d' exploita-
t ion de la plupart des parcs de la Stat ion fourragère a été mis en place 
(Annexe A 3)sur la base des résultats déjà obtenu s par Mo nni er et Piot (cf. 
bibliogra phie). 
Ce nouvea u protocole répondait aux condi tions suivantes : 
respect des sér ies (urle sér ie de parcs en rotat ion est const i tuée sur 
chaque , type de so l) et const itut ion d'une sér ie mi xte composée par un 
échant illon de chaque type de formation, 
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observation de repos périodiques mais plus courts que ceux appliqués 
généralement dans le protocole précédent : repos 1 an sur 2 ou 1 an 
sur 3 afin d'augmenter la productivité des parcs par unité de surface, 
- maintien de la rotation, mais diminution du temps de repos entre deux 
passages en début de sa ison des pluies lors de la "flambée" de végéta-
tion et rallongement du temps de repos entre deux passages sur sols 
granitiques. Il aurait été préférable d'augmenter ou de réduire tempo-
rairement le chargement des parcs ou de supprimer temporairement ·un 
parc en début de saison et de récolter mécaniquement le fourrage ainsi 
produit dans ce dernier pour des réserves de fourrage, mais ces pratiques 
ne sont encore guère vulgarisables, 
- mainti en d'une charge moyenne globale de 250 Kg de poids vif/ha/an. Ce 
chargement de 250 Kg/ha/an est donc la moyenne pour toute une série de 
parcs en rotation, parcs en repos compris. 
Il sera atteint grâce : 
aux types d'exploitation cités plus haut, 
à un chargement élevé mais correct en saison des pluies (400-500 Kg/ha), 
à un chargement moyen en saison sèche (200 à 300 Kg/ha), 
à un apport en sa ison sèche de réserves de fourrages réalisées à par-
tir de la production des parcs déboisés en repos (foin s , regains, en-
si lage) ou/et grâce à des concentrés (tourteaux de coton 
ou d'arachide, farine de riz, farine de maïs, drèches de brasseries, 
etc .), 
un fe u précoce ou tardif dans les parcs qui n'auront pas été chargés 
au cours de la saison des pluies là où le passage d'engins de fauche 
ou le gyrobroyage n'est pas possible (parc non déboisés ou relief 
trop chaot ique) . 
Ces conditions devaient permettre une exploitation optimale de la produc-
tion fou rragère de sa i son des plu ies, l'entretien sans perte de poids des 
animaux en sa ison sèche tout en conservant, à long terme, l' équi libre de 
la végétat ion : maintien d'u ne bonne couverture herbacée et des meilleures 
espèces , mai ntien dans les parcs non déboisés d'un couvert arbustif non 
envahissant et gênant pour la circu lation des animaux et le développement 
des bonnes espèces herbacées. 
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D'autre part, les séries A et V étaient maintenues. Trois parcelles 
(M1 à M3) d'une formation naturelle ont été exploitées en pâture conti-
nue par des moutons. 
Des contrôles de la végétation ont également été effectués dans les parcs 
de la Station Zootechnique (située à proximité de la Station fourragère), 
Ils sont exploités en pâture continue. A 80 Km à l'Est de la Station, dans 
une zone très dégradée, près du village de Djilougou, des mises en ·défens 
et des essais de régénération ont été entrepris dès 1975. 
2.1.2. Les parcelles de cultures fourragères 
Les espèces fourragères introduites sont observées sur sols basaltiques et 
sur sols granitiques (en bas de pente). 
Chaque espèce, variété ou cultivar est implanté dans un bloc de 13 m x 9,0 m 
comprenant 3 sous-blocs (A,B,C,) comprenant chacun 2 répétitions de 3 x 3 m. 
Dans chaque sous-bloc, les observations et mesures suivantes sont effectuées 
A mesure de la biomasse en fin de saison des pluies, 
- mesure de la production grainière, 
- observat ion de la phénologie de saison des pluies. 
B mesure de la biomasse en fin de saison sèche, 
- observation de la phénologie tout au long de l'année. 
C mesure de la production et de la productibilité par coupes régu-
lières (graminées tous les 30 jours, légumineuses tous ies 60 
jours ) à 10 - 30 cm du sol. 
Les premières années d'observations et de mesures se font sans apport d'en-
grais. 
Un deuxième bloc est mis en place lorsque la plante semble adaptée à 
!'Adamaoua et un apport d'engrais est effectué. 
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Après cette première phase d'observation, les espèces les plus intéres-
santes sont soumises à l'appréciation des animaux au pâturage ou à 
l'auge. Des essais de fumure ont également été réalisés dans un disposi-
tif en "blocs randomisés" (type bloc de Fisher) comprenant 6 répétitions 
(Vessereau, 1960, 1964; Lecompt, 1965; Quidet, 1962). 
2.1.3. Les animaux 
Les animaux utilisés sont des zébus (Bos indicus) mâles ou femelles de 
race Goudalis de Ngaoundéré et de race Wakwa (croisement Goudalis x Zébu 
Brahaman américain) (Lhoste, 1969), mis à disposition par la Station Zoo-
technique de Wakwa. 
Tous les parcs sont exploités par des bovins, sauf trois petites parcelles 
(M1 à M3) chargées par un petit troupeau de moutons locaux de la race 
Djalonké (Vallerand, 1976). 
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2.2 . Méthodes 
2.2.1. Analyses de la végétat ion 
2.2.1.1. Détermination des espèces 
Le s herbes ont été déterminées sur place au stade stérile ou végétatif 
par des prospecteurs ayant à leur di spos ition un herbarium et un herbier 
contrôl é par les spécialistes du Museum d'Histoire naturelle à Paris et 
se lon la nomenclature de Hutchinson et Dalziel (1954, 1958, 1963, 1968, 
1972). 
2. 2.1 .2. Evolution de la strate herbacée et de la strate ligneuse 
La strate herbacée 
Le contrôle de la végétation herbacée dans les parcs de la Station a été 
effectué se l on deux méthodes : de 1957 à 1975, par la méthode des lignes 
d 'in terception et, de 1975 à 1982, par la méthode des points quadrats 
ali gnés . 
a) Les ligne s d 'interception ( l a méthode Monnier) 
La méthode de Monnier dérive de celle décrite par Brown (1954). Elle 
consiste à obtenir la surface basale de chaque espèce (au niveau du 
so l) par rapport à l a surface totale . On assimile à une surface la 
longueur interceptée sur une I igne (tendue au ras du sol) par chaq ue 
espèce par rapport à l a longueur de la ligne. Ce contrôle a été effec-
tué sur 20 lignes de 5 mètres réparties au hasard en évitant cependant 
l a trop grande proximité des troncs des ligneux. On obtient ainsi di-
rectement le pourcentage du couvert de base de chaque espèce et Je 
pourcentage de so l nu au niveau du sol par l'addition des mesures de 
chaque espèce pour le s 20 lignes et la transformation de cette somme 
en mètre . (Les mesures individuelle s étant faites en cm.) 
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Ce nombre de 20 lignes a été fixé après des essais et les calculs 
e (erreur sta ndard) sur plusieurs parcs (se lon .---~----.,.... 
E = - x)2 et le coeff icient de variation C.V. = 
l a formule 
E x 100). 
Moyenne 
Les coeff icient s de vari at ion ont été de 16,68 p. cent su r 10 lignes, 
11 ,9 p.cent pour 20 lignes et 8,34 p.cent pour 40 lignes de 5 mètres. 
Un écart de 12 p.cent étant considéré comme acceptab le , 20 ligne s ont 
été adoptées. 
b) Les points qu adrats ali gnés 
La méthode de s "point s quadrats alignés" a été décrite, entre autre, 
par Daget et Poissonnet (1971). Elle a été adaptée par Poi ssonnet et 
Cé sa r (1972) pour la Côte d'Ivoire, ma i s par Boudet (1975) et nous-
mêmes pour nos mesures . 
Ces mesu res ont été effectuées le long d'un double décamètre tendu au-
dessus du toit du tap i s herbacé avec un fer à béton de petite di mension 
(diamètre 6 mm). A chaque point de lecture, tous les 20 cm le long de 
l a t ige, tous les co ntacts avec feuilles ou chaumes ont été pris en 
compte en ne notant qu'une fois une même espèce par point de lecture, 
ceci par conv ention, af in de donner une meill eu re image de l a propor-
t ion des espèces en projection au sol . 
On appelle "fréquence spécif ique" , FS, d'une espèce, le nombre de poi nt s 
où cette espèce a été rencontrée; c'est donc une valeur absolue. 
Lorsque dans 1 'i nventaire d'une station, l'effect if total de l'échantil-
lon est de 100 points, l a valeur de FS peut être con sidérée comme un pour-
centage et FS comme une fréquence relative (elle est appelée "fréquence 
centésimale"). Mai s dans un es sa i où de nombreu x points sont observés, l a 
va leur de l a fréquence centés imale n'est plus égale à FS, ma is au rapport 
de FS sur le nombre de points (Daget et Poi ssonnet, 1971). 
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La "contribution spécifique", CS, est définie comme le rapport de la 
fréquence spécifique FS à la somme des fréquences spécifiques de toutes 
les espèces recensées sur 100 points échantillonnés : 
X 100 
FS 1 + FS2 + FSi + FSn 
où CSi et FSi sont les contributions et fréquences de l'espèce i et 
n le nombre d'espèces. CSi est la fréquence relative de l'espèce 
dans l'ensemble des fréquences spécifiques observées (Daget et Poisson-
net, 1971 , Boudet, 1975). 
Lorsque plusieurs lignes sont nécessaires pour estimer avec suffisamment 
de précision la composition de la formation, l'intervalle de confiance 
IC est obtenu par : 
IC = + 2 F\ xŒ~ = 1 FS . -l F\) 
Q~~ = FS. )3 l 
où en pourcentage IC X 100 
L'effet du hasard a été considéré comme supportable avec un intervalle 
de confiance de 5 p.cent atteint dans nos conditions avec 400 points 
(4 lignes de 100 points). 
Nous avons tenté d'établir des lignes permanentes dans nos plateaux, 
mais la présence d'animaux qui dérangeaient les piquets n'a pas permis 
des observations pendant plus d'une année. 
Les lignes étaient donc choisies au hasard (toujours en évitant, si 
possible, de passer sous la couronne des arbres) dans un placeau d'un 
hectare représentatif du parc. Dans la toposéquence de chaque parc nous 
avons distingué le "haut du parc" (comprenant le milieu également) et 
le "bas du parc", c'est -à-dire la zone assez proche de la nappe phréa-
tique ou du cours d'eau de telle façon que les espèces soient en contact 
permanent avec ces zones humides. 
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Tab. 2 Espèces herbacées relevées à Wakwa et 
abréviations utilisées 
Andropogon gayanus Aga 
Brachiaria brizantha Bra 
Hyparrhenia rufa Hru 
Hyparrhenia diplandra Hd i 
Beckeropsis uni seta * Bec 
Panicum phragmitoîdes Pap 
Panicum frederici Pre 
Hyparrhenia bracteata Hbr 
Sc hizachyrium brevifolium Sch 
Setaria sphac~lata Set 
Hyparrhenia welwitschii Hwi 
Hyparrheni a filipendula Hfi 
Paspalum spp Pas 
Urelytrum thyrsioides * Ure 
Microchloa indica Mie 
Andropogon schirensis Asi 
Légumineuses diverses Ld i 
Penn i setum hordeoides Pho 
Pe:inisetum polystachyon Ply 
"Graminées diverses" Gdi 
Sporobolus pyramidalis Spy 
Loudetia kagerensis Lka 
Loudeti a simplex Lsi 
Ctenium newtonii Cte 
Impe rata cyl indrica Imp 
"Plantes diverses " Pdi 
* Nota li re ici et par la suite dans le texte, à l a place de : 
Beckeropsis uniseta : Pennisetum unisetum (Syn. : Beckeropsis 
uniseta) et de Urelytrum thyrsioides : Urelytrum giganteum 
(Syn . : Ure lytrum thyrs ioides). 
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Toutes les espèces ont été relevées, mais seules les espèces les plus 
fréquentes, soit 23 au total, ont été retenues et nommées (cf. liste 
tab.2 ). Les espèces feu fréquentes ont été regroupées dans trois clas-
ses 
les "graminées diverses", "légumineuses diverses" et "plantes diverses". 
Ainsi, chaque relevé comprend au maximum 23 espèces+ 3 classes "diver-
ses". 
Les observations ont été faites en saison sèche sur une végétation 
rabattue par les animaux en saison des pluies ou après un girobroyage 
ou une fauche. En effet, les mesures sur la végétation non rabattue sont 
difficiles avec ces méthodes parmi des espèces mesurant parfois 3 mètres 
de hauteur. 
Vu que deux méthodes d'analyse de la végétation ont été utilisées au 
cours des vingt-cinq années d'observation, nous avons comparé ces deux 
méthodes sur un même placeau et sur les mêmes lignes (tab. 3 ). Lamé-
thode des points quadrats a été utilisée sur le placeau avant et après 
fauche des refus du tapis herbacé alors que celles des lignes n'a été 
employée que pour la végétation non fauchée. 
La figure 3, où l'on a représenté l'analyse en composantes principales 
de la matrice de similitude des relevés de la végétation de cette par-
celle et les coefficients de corrélation (bas du tab. 3) des trois re-
levés (méthode statistique utilisée pour la comparaison de tous les re-
levés et décrite un peu plus loin,§ 2.2.5. 1), montrent que ces deux mé-
thodes sont comparables et utilisables l'une pour l'autre par les contri-
butions spécifiques (p.cent). 
La méthode des points quadrats favorise cependant les espèces produisant 
des refus (Pap, Hdi, Pdi, Gdi) et défavorise les espèces annuelles (peu 
fréquentes) ou très appétées (Hfi, Hbr, Set). Ceci tendrait à montrer 
qu'il faudrait faucher la végétation avant analyse avec le risque cepen-
dant de la perturber si le travail est mal fait ou à modifier son évolu-
tion à moyen terme si la fauche est répétée fréquemmen t sur le même pla-
ceau. 
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Ta b. 3 Comparaison des méthodes d'analyse du tapis herbacé 
( Parc F3) 
Méthode Pts quadrats Lignes ( surface) Pts quadrats 
Traitement Fauche Refus Refus 
No re levé 128 129 130 
Pts P.cent Pts P.cent Pts P.cent 
Espèces 
Aga 10 5, 1 22,9 5,0 18 5,5 
Bra 0 0 10,0 2,3 0 0 
Hru 1 0,5 6,9 1,6 22 6,7 
Hdi 9 4,6 53,4 12,2 66 20, 1 
Bec 0 0 0 0 2 0,f; 
Pap 46 23,4 53,4 12,2 66 20, 1 
Hbr 25 12,7 63,2 14,5 30 9, 1 
Sch 13 6,6 10, 1 2,3 18 5,5 
Set 20 10,2 48,4 11, 1 12 3,5 
Hfi 50 25,4 127,3 29, 1 52 15, 8 
Pas 4 2,0 10,5 2,4 22 6,7 
Ure 7 3, 1 29,0 6,6 8 2,7 
Mie 1 0,5 4,3 0, 1 2 0,6 
Ldi 3 1,5 0,2 0, 1 7 2, 1 
Pho 0 0 0 0 1 0,3 
Gdi 1 0,5 8 1,8 6 1,8 
Spy 5 2, 5 9 2, 1 6 1,8 
Imp 0,5 0,2 0,3 
Pdi 0,5 0,5 0, 1 0,3 
Totaux 197 100,0 437 100,0 329 100,0 
( çror 200 pts) (sur 50 m) (i:ror 200 pts) 
Cœfficient 128 1,00 0,89 0,78 
corrélation 129 1,00 0,77 
130 1,00 
(N ° des relevés) 
Fig.3 
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Analyse en composantes principales de l·a matrice de similitude. 
Comparaison des méthodes d'analyse de la végétation herbacée (axes 1 et 2) 
Comparaison de différentes méthodes d'analyse du tapis herbacé (cf. tab. ) 
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c) Autres méthodes utilisées 
Quelques relevés de la végétation, hors Station en général, pour des 
exemples de forte dégradation ou de description d'autres formations, 
ont été réalisés par la méthode des relevés phyto-sociologiques se-
lon Braun-Blanquet (1964). 
Dans la végétation herbacée très dégradée, des comptages de pieds ou 
de touffes de toutes les espèces présentes ont été effectués dans des 
placeaux de 1 m2 avec 4 répétitions. 
La strate li gneuse 
Dans les parcs de la station de Wakwa, les espèces ligneuses ont été 
dénombrées en rejets (0 - 1,50 m de hauteur moyenne), arbustes (1,5 
à 3,0 m) et arbres (au -dessus de 3 m) par un comptage exhaustif de tou-
tes le s espèces présentes dans le parc. Les galeries ont cependant été 
exclues du comptage . 
2.2.2. Production et valeur de s pâturages 
2.2.2.1. Biomasse, production et productivité des pâturages et des espèces 
L'es timation de la production de matière sèche a été réalisée par fauchage 
de placeaux homogènes et représentatifs du cou vert herbacé du pâturage de 
1 à 25 m2 à 10-15 cm de hauteur. Selon les poss ibilités , des répéti tions 
(entre 2 et 6) ont été réalisées. 
La bi omasse de s parties aériennes du tapis herbacé que nous appellerons 
simp leme nt "biomasse" est obtenue généralement en fin de pér iode act ive 
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dans des placeaux laissés en défens. Elle est souvent la seule mesure 
matériellement possible pour estimer le potentiel de productivité d'un 
type de pâturage . En général, elle est supérieure, en matière sèche, à 
la production des repousses successives tout au long de la période active 
à des intervalles déterminés, mais inférieurs en qualité (production ex-
primée en Kg de MS/ha). 
Cette production exprimée par unité de temps donne la mesure de la pro-
ductivité généralement en Kilogramme par m2 par jour ou en Kilogramme 
par hectare par jour. (Kg/m2/jour ou Kg/ha/jour). 
Quelques mesures par espèce ont été obtenues après tri des échantillons. 
2.2.2.2. Analyses bromatologiques et valeur nutritive 
Des analyses bromatologiques ont été effectuées à l'Institut d'Elevage 
et de Médecine Vétérinaire des Pays tropicaux, à Maisons-Alfort/ France, 
selon les méthodes officielles adoptées par les pays de la Communauté 
Economique Européenne (CEE) et par l'Association française de normalisa-
tion (AFNOR, 1982). 
Cependant, jusqu'en 1980, l'analyse de la cellulose brute a été obtenue 
selon la méthode de Scharrer (1932) (= insoluble cellulosique) qui atta-
que la matière organique par un mélange d'acides très concentrés. Dès 
1980, la méthode de Weende (AFNOR, 1982) est adoptée. 
Par la méthode de Scharrer, les fourrages contenant une teneur en cellu-
lose brute supérieure à 10 p.cent sont surévalués de 2 à 3 p.cent com-
parés à celle obtenue par la méthode de Weende. 
Valeur fourragère 
Jusqu'en 1979, les valeurs énergétiques des fourrage s ont été obtenues 
à partir des analyses bromatologiques et des tables dites "hollandaises" 
étab li es par Dijkstra (1957) et adaptées par l'Institut National Agrono-
- 24 -
mique de Paris (in Boudet, 1975 et Rivière, 1977). 
Les valeurs des matières azotées digestibles (MAD) adoptées découlaient 
aussi, jusqu'en 1975, des tables hollandaises modifiées. Dès cette date, 
nous avons utilisé, pour le calcul des MAD, l'équation de Demarquilly 
(1970), citée par Boudet (1975) : 
MAD (en g/Kg de MS)= 9,28 MAT (p.cent de MS) - 35,2 
puis, dès 1978, les MAD ont été obtenues par les formules simplifiées 
de Demarquilly et Jarrige, cités par Rivière (1977) : 
- pour les fourrages verts 
MAD (p.cent MS) = MAT (p.cent MS) - 4,5 
- pour les foins et les ensilages : 
MAD (p.cent MS)= MAT (p.cent MS) - 5,0 
Depuis peu, les nouvelles connaissances sur la physiologie digestive et 
les besoins des ruminants, sur l'évolution des techniques d'alimintation 
et d'exploitation des animaux ont amené les chercheurs européens spécia-
listes de nutrition animale, à proposer de nouvelles expressions des 
apports et des besoins en énergie sur la base de l'énergie nette pour 
! 'entretien (EE), ! 'énergie nette pour la lactation (EL) et ! 'énergie 
nette pour ! 'engraissement (Evl ( I.N.R.A., 1978; L.M.Z., 1984). 
L'express ion de la valeur azotée des aliments et des besoins azotés des 
animaux, et en particulier des ruminants, a été remplacé,en Suisse, en 
France et aux Pays-Bas par un nouveau système ou la valeur azotée est 
exprimée en ''protéines vraies réellement digestibles dans l'intestin 
grêle" (PAI pour la Suisse et PDI pour la France) ( I .N.R.A., 1978; L.M.Z., 
1984). 
Pour le s fourrage s des pays tempérés, les résultats sur la digestibilité 
sont suffisants pour l'adoption de ces nouvelles normes. Pour les condi-
t ion s tropicales, les lacunes concernant la physiologie des races locales, 
de leurs besoins, le peu d'essais de digestibilité des fourrages, en par-
ticul ier des espèces des formations naturelles, malgré les données récol-
tées par Goehl (1982) et les résultats obtenus en particulier par !'INRA 
(1978) aux Antilles, par Kozac (1983) en Tanzanie ou par Guérin et al 
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(1984) au Sénégal n'ont pas encore permis d'adopter ces normes. Il 
nous a donc semblé encore préférable, pour l'instant, d'exprimer les 
valeurs protéiques des fourrages en matières azotées totales (MAT) qui 
pourront être converties lor sque des données suffi santes auront été ob-
tenues. 
Quantité de fourrage ingéré 
Nous avons adopté, pour les quantités de fourrage ingéré par les bovins, 
la norme de 2,0 Kg de MS/100 Kg de p.vif/jour, tout en sachant que la 
quantité de MS ingérée est très variable selon le type, le poids, l'âge , 
le niveau de production, l'individu et l'état de santé de l'animal, le 
fourrage et la saison (Rivière, 1977). 
Dans des essais réalisés à Wakwa, Brégeat (1977/78) a mesuré, avec B~-
chiaria brizantha, des consommations supérieures à 3 Kg MS/j/100 Kg P. 
vif avec des Zébus locaux, alors qu'avec Stylosanthes guianensis, nous 
avons mesuré des consommations moyennes inférieures à 2 Kg. 
Boudet (1975) a proposé des consommations de 2,5 Kg MS/j/100 Kg de P. 
vif, ce qui semble un peu excessif, surtout pour les fourrages des for-
mations naturelles. Rivière (1977, p. 116) a proposé de moduler les 
quantités ingérées se lon le type de production et l'âge des ani~aux. 
Ces données nous ont permis de calcu ler, à partir des biomasses aérien-
nes ou des productions disponibles du tapis herbacé, en sachant que seu-
lement les 2/3 de la biomasse épigée des formations naturelles étaient 
disponibles pour les animaux au pâturage (Rippstein, 1980a), les capa-
cités de charge des pâturages. 
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2.2.2 . 3.Indice de valeur pastorale des espèces et valeur pastorale des 
pâturages 
Un coefficient spécifique de qualité pastora le pour les espèces principa-
les des pâturages naturels a été déterminé. 
Il a été obtenu par combi nai son de trois cr i tères essentie l s pour l'appré-
ciation de la valeur des pâturages : l'appétibilité (ou appétence) liée 
à la plante, la production et la valeur nutritive. 
Si 1 'appétence d ' une espèce est surtout liée, entre autres facteurs, à sa 
composition et sa qualité, d'autres aspects entrent en considération : 
goOt, aspect, forme, etc. 
Par nos observations, en particulier sur les mesures de refus au pâturage, 
nous avons donné les appréciations suivantes pour chaque espèce: 
Très appétée 4 
Appétée 3 
Moyennement appétée 2 
Peu appétée 1 
Non appétée 0 
La production a été obtenue à partir des nombreuses mesures réali sées à 
Wakwa par Monnier (1957 - 1963, 1959, 1964, 1966), 
Piot (1964-1974, 1966b, 1969a, 1973, 1975b, 1976) et 
Rippstein (1975-1983, 1977, 1980, 1982) et ailleurs par 
Bille (1964, 1967, 1970), 
Boudet (1975) . 
Nous avons classé les espèces selon les critères suivants : 
- Classe 4 espèce très productive= production annuelle exploitable: 
> 4tMS/ha 
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- Classe 3 espèce productive = production annuelle exploita-
ble entre 
3 et 4 t MS/ha 
- Classe 2 espèce peu productive = production annuelle exploita-
ble entre 
2 et 3 t MS/ha 
- Classe 1 espèce non productive = production annuelle exploita-
ble entre 
1 et 2 t MS/ha 
- Classe 0 espèce sans production production annuelle exploita-
ble 
<1 t MS/ha 
Enfin, sur la base d'analyses bromatologiques d'échantillons de ces espè-
ces récoltées en Adamaoua et ailleurs par les auteurs cités ci-dessus,et 
par d'autres et en particulier Rivière (1977) et Gbhl (1982), nous avons 






très bonne = assurant une production journalière de 
l'animal de 250 Kg de poids vif de plus 
de 3 litres de lait ou plus de 300 g de 





= assurant une production journalière de 
l'animal de 250 Kg de poids vif de 
1 à 3 litres de lait ou 100 g à 300 g 
de gain de poids vif 
= assurant l'entretien ou une production 
journalière pouvant atteindre I litre de 
lait ou un gain de poids vif de 100 g 
= n'assurant pas l'entretien ni une pro-
duction 
sans valeur ou toxique. 
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Le coefficient spécifique (ou indice spécifique) de la valeur pastorale 
a été obtenu par la moyenn9 arithmétique des trois critères précédents 
(tab. 4 ) . 
- Valeur pastorale d'un herbage 
La "valeur pastorale" d'une formation herbacée est obtenue en tenant 
compte de la composition floristique et de la valeur pastorale des 
espèces (nombreux auteurs cités par Daget et Poissonnet, 1971) et 
s'obtient en multipliant les contributions des diverses espèces (C.SJ 
par les valeurs pastorales individuelles (V.P.I.) correspondantes et 
en additionnant les valeurs obtenues; les résultats sont exprimés en 
pourcentages. Comme la valeur maximum possible est de 400 (100 x 4 = 
valeur max.), nous avons donc la formule: 
n 
V.P. p.cent 0,25 ~ 
1 = 1 
Ainsi, nous avons pu comparer la valeur propre et l'évolution de la 
valeur pastorale de chaque parc au cours des années et les parcs entre 
eux. 
Cette valeur pastorale ne représente en fait qu'un potentiel du pâ-
turage et est relativement subjective. C'est pourquoi il n'est pas 
recommandé d'accorder une trop grande importance à ce coefficient pris 
isolément, mais il permet surtout de comparer des différentes formations 
entre elles, à l'intérieur d'une même région naturelle, comprenant les 
mêmes espèces. 
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Tab. 4 Indices de Valeur Pastorale des principales espèces des 
formations naturelles de 1 ' Adamaoua (V. I . P.) 
Esrke J'.lppétibilité Prcxlucti V i té Valeur fourragère Indice de Valeur 
Pastorale (V.I .P. ) 
/lga 4 3 4 3,7 
Bra 4 3 4 3,7 TRES 
Hru 3,5 3 3 3,2 BON 
Hdi 2,5 4 3 3,2 (TB ) 
Bec 3 3 3 3,0 
Pap, Pre 2 4 3 3,0 
Hbr 3,5 3 2 3,0 
Sc h 3 2 3 2,8 
Set 3,5 2 2 2, 7 BON 
Hwi 3,5 2 2 2,5 (B) 
Hf i 3 2 2 2,5 
Pa s 3 2 2 2,3 
Ure 1,5 3 2 2,2 
Mie 2,5 1 3 2,2 
Asi 3 2 1 2,0 
Ldi 3 1 2 2,0 
Pho, Ply 2 2 2 2,0 MOYEN 
Gd i 2 1 3 2,0 (MO) 
Spy 2 2 2 2,0 
Lka, Lsi 2 2 1 1, 7 
Cte 2 2 1, 7 
Imp 1 2 1,5 1,5 MEDIOCRE 
Pdi 0,5 0,8 (ME) 
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2.2 .3. Appréciation de l a valeur des espèces cu ltivées 
Dès l a création de l a Station fo urra gère en 1956, de nombreu ses espèces 
fourragères locales ont été observées par Monnier (1959), puis par Piot 
(1964-1974, 1969b, 1973). 
En 1975, nous avons adopté le di spositif déjà décrit§ 2.1.2. et avons 
testé les espèces en fonct ion des critères adaptés de ceux de Bille 
( 1967). 
Dans un prem ier temps, le s espèces introduites en parcelle de co llection 
subissent une observation du comportement général et de s aptitudes appa -
rentes : possibilités de germination, état végétatif, résistance aux 
maladies, production supérieure à celle d'une format ion naturelle ainsi 
que de s observations sur les stades phénologiques (levée, montaison, 
fructification, arrêt végétatif, production éventuelle de graines). 
Dans une seconde phase, toujours en parcelle de co llec t ion, les espèces 
subissent les observations et mesures déjà énoncées au chapitre 2.1.2 
so it essentiellement des mesures de production, de productivité et de 
pérennité, sans engrais puis avec engrais. 
Si l'espèce est prometteuse en parcelle de co llection, elle est instal-
lée en grande parcelle et testée selon les critères suivants : 
- facu l té d'implantation (semis ou bouturage), faculté germ inati ve , 
- appétib ili té, 
- productivité (sans et avec engrais, nombre d'exploitation, vitesse de 
croissa nce) , 
- valeur nutritive, 
- résistance à l' exp loitation, au piétinement, 
- péren nité, 
aptitude à la récolte méca nique, 
- production de semences, 
- f acu l té d ' association, 
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- résistance aux feux, 
- résistance aux maladies et aux insectes, 
- aptitude anti-érosive, couverture du sol. 
Pour tous ces critères, des cotations ont été adoptées, de O à 2 
(0 = inférieur à la moyenne des formations naturelles, 1 = moyenne, 
2 = supérieur à la moyenne) dont les détails sont dans le tableau 5. 
Tab. 5 Critères d'appréciation et notation des esnèces cultivées 
Notation Inférieur 0 t-1oyenne 1 Supérieur 2 
- Appétibi 1 ité (selon les refus mesurés) Peu ou pas appété Appété Très appété 
Productivité (quantité exploitable) : 
sans en!Jra i s Moins de 4 t MS/ha 4 à 6 t MS/ha Plus de 6 t MS/ha 
avec engrais Moins de 10 t MS/ha 10 à 12 t MS/ha Plus de 12 t ~1S/ha 
Un point supplémentaire est attribué par tranche de production supplémentaire de 2 t MS/ha utilisable 
Vitesse de croissance en saison des 
pluies (nombre d'utilisation ou 
d'exploitation) 
Faculté d'implantation par graines 
(faculté de germ ination) 
par voie végétative 
(faculté de multiplication) 




UF/kg de MS graminées 
légumineuses 
gllAT/kg MS graminées 
légumineuses 






Moins de 0,5 
Moins de 0,6 
Moins de 75 
Moins de 150 
3 - 5 Plus de 5 
Facile Très facile 
Fac i 1 e Très fac i 1 e 
Mëme année en Méme année en 
saison sèche saison des pluies 
3 - 4 ans Pl us de 4 ans 
Entre 0,5 et 0,6 Pl us de 0,6 
Entre 0,6 et 0,7 Pl us de 0,7 
Entre 75 et 120 Plus de 120 
Entre 150 et 200 Pl us de 200 
w 
N 
Tab. 5 (suite) 
Aptitude anti-érosive 
Résistance à l'exploitation 
Pâture 
. Fauche 
Aptitude à la récolte mécanique 
(fauche, bottelage, ensila9e) 
Production de semences (indice) 
Quantité fertile récoltée/ha 
Besoin au semis/ha 
Faculté d'association 
Résistance aux feux 
Résistance aux maladies et aux 
insectes 















15 à 25 







Tiges bien ancrées 




Bon à très bon 
> 25 
Plus de 3 ans 
Insensible ou stimulée 
après feu 
Insensible ou cultivars 
résistants 
Une note O pour les critères d'appétibilité, de productivité ou de faculté d'implantation,, de valeur nutritive et de 




2.2.4. Productions second aire s 
La valeur de s pâturages et leur comparaison peuvent être obtenues (et 
devraient être obtenues l e plu s souvent possible) par la production se-
cond aire, soit ici par 1 'évolution pondérale des animaux exploitant les 
formations na tu relle s ou artificielles ou par les ga in s pondéraux. 
Pour quelque s systèmes d'exploitation des différentes formation s pastora-
les de l a Station, nou s avons pu utiliser les product ions seconda ires. 
Nous avons compa ré l'évoluti on pondérale de lots homogè ne s d'ani ma ux 
mâles de ra ce loca le (Zébu Goudali et Zébus Wakwa) obte nue par des t ri-
ples pesées consécutive s journalières en début et en fin d'essai ainsi 
que tou s les mois. 
2.2.5. Analyses stat i stiques 
2.2.5.1. Comparaison des relevés analyses en composantes principales 
et groupement s 
Les compara i sons entre le s relevés de Wakwa ont été effectuées sur la 
base de 23 espèces+ 3 c l asses par le s méthodes mathématiques d'analyses 
stat ist iques multidimentionnelles des "groupements" ("clustering" en an -
gl ais) et l' analyse en "composantes principales" (" princ ipal component s 
analys i s") décrites entre autre s par Legendre et Lege ndre (1979), Greig-
Smith (1983) et i ss ue s des logic iel s en Fortran - IV ''Management and 
Mu l tivar iate Analysis of Large Data Sets in Vegetation Research" élabo-
ré s par Wildi et Orloci (1983) et utilisables au Centre de Ca lcu l s de 
1 'Eco le Polytechnique Fédérale de Zurich / Suisse. 
Nou s avons utilisé, pour les gro upement s, dans le programme RESE (Ca lcul 
de la matrice de ressemblance), les variantes minimales des coeff ic ient s 
de corré lation 
r (x, y ) = 
sxy - sx . sy/n 
[ (sxx - sx2/ n) (syy - sl/n)] 
1 
- 35 -
Pour l'analyse en composantes principales, nous avons utilisé, dans le 
programme PCAB (Principal components analysis) les coefficients en com-
posantes normalisés. Les représentations produites sur des graphiques 
formés de deu x ou trois axes principaux sont issus du programme ORDB 
(Ordination Diagrams). 
Ces méthodes d'ordination en espace réduit nous ont permis d'acquérir 
des connaissances quantitatives sur la valeur des projections obtenues 
par les coefficients de corrélation ainsi que de dégager des relations 
entre relevés. 
2.2.5.2. Analyse de variance et de moyennes 
La comparaison des valeurs pastorales, des surfaces de base pour différen-
tes période s et des lots d'animaux a été obtenue par l'analyse de varian-
ce et le test t avec les programmes ANOVA et TSTAT de Hewlet-Packard - 41 
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III. DESCRIPTION DU MILIEU 
3.1. La situation géographique de !'Adamaoua (fig.1 ) 
L'Adamaoua, entité géographique, est un vaste plateau situé en Afrique Centra-
le ent re les 6ème et 8èmedegrés de Iatidude Nord et les lüème et 16ème degrés 
de lat itude Est sur environ 75'000 à 100'000 km2, à des altitudes comprises en-
tre 900 et 1 '500 m. 
Ce plateau se déploie sur toute la largeur du Cameroun et partage celui-ci en 
deux zones écologiques bien distinctes, au Nord et au Sud. Il s'étend, d'autre 
part, au-delà de la frontière du Nigéria, à l'Ouest, au bassin de la rivière 
Ouham en République Centre Africaine.à l'Est. 
Le rebord orienté vers le Nord surplombe le bassin de la Bénoué par un escar-
pement vigoureux, alors que la limite vers les pénéplaines du Sud suit un pro-
fil plus rég ulier, sauf au Sud-Ouest, au niveau de la plaine Tikar. 
Dans son ensemble, le plateau de !'Adamaoua ressemble à une table gauchi e et 
dissymétrique, modifiée par des mouvements tectoniques et des manifestations 
volc an iques qui eurent lieu à différentes périodes et qui ont atteint le vieux 
socle arasé et cassant. 
Notons aussi que !'Adamaoua est en quelque sorte le château d'eau de l'Afrique 
Centrale pui sque des sources de plusieurs fleuves y jaillissent pour se déver-
ser dans les bassins du Niger à l'Ouest (Bénoué , Taraba, Faro), de la Sanaga 
au Sud (Sa naga, Lom, Meng, Mbam, Vina Sud) du lac Tchad au Nord (Vina Nord, 
Logo n, Mbéré, Ouham), du Congo à l'Est (Mambéré, Lobaye). 
3.2. Le Cl imat 
3. 2. 1. Les condition s générales 
Le plat eau de ]'Adamaoua appartient au domaine soudanien par la succession 
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régulière d'une saison sèche bien marquée de trois à cinq mois (lorsque l'on 
passe du Sud vers le Nord du Plateau) et d'une saison des pluies deux fois 
plus longue, très humide (fig. 4,5et annexe B 1). 
Mais l'altitude du Plateau et son relief créent des conditions climatiques 
particulières, car ils modèrent très sensiblement les températures et accen-
tuent les précipitations. 
Cependant, si la saison sèche y est beaucoup plus courte que dans la vallée 
de la Bénoué au Nord, celle-ci n'en est pas moins rigoureuse. Les minima 
d 'humidité relative de !'Adamaoua ne sont pas moins bas qu'à Garoua (200 Km 
au Nord), car par son altitude, le Plateau reste au contact des couches supé-
rieures sèches lorsqu'un flux humide venant du Sud s'avance jusqu'au Nord-
Cameroun. 
Toutefois, d'après Suchel (1972), c 'est surtout la saison des pluies qui fait 
l'originalité du climat de !'Adamaoua. 
Cette saison est caractérisée par une quantité annuelle importante de pluies 
(entre 1'600 et 1'800 mm) et par leur rythme très soutenu (5 à 6 mois avec 
plus de 200 mm). Elle montre ainsi les affinités océaniques du climat du Pla-
teau par opposition au caractère continental des régions rencontrées sitôt la 
falaise Nord franchie et aux traits subéquatoriaux qui s 'affirment rapidement 
au nord du 6ème parai lèle (tab. B 1 : Yoko et fig. 1) où la pluviosité a ten-
dance à diminuer. Tout ceci montre l'influence du relief, qui fait qu'au Sud 
du Pl atea u la saison sèche y est réduite à 3 mois et que les pluies n'y sont 
pas nég ligeab les en décembre et janvier, du fait des incursions alternatives 
et rarement prolongées des masses d'air tropical, continental et équatorial, 
de part et d ' autre du Front Inter Tropical (FIT), ce qui est d'ailleurs déjà 
perceptible à Banyo. 
Le paysage végétal n'est plus, vers le 6ème parallèle, celui des plateaux 
centrau x de !'Adamaoua le savane est étroitement cloisonnée par les gale-
r ies forest ières et la forêt dense continue fait son apparition en contrebas, 
dans les bassin s du Mbam et du Djerem. 
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Fig . 4 Conditions cl imati ques de l ' Ad amaoua 
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c ) Nbre d'années d'obs . 
1°chiffre : températures 
2°chiffre : pluies 
d) Température moyenne 
annuelle 
e) Précipitations moyennes 
an nue! les 
f ) Moyenne de s minima journaliers 
de s mois les plus froids 
BANYO 
g) Minima absolu 
h) Moyenne des Minima journaliers des 
mois les plus chaud 
i) Maxima abso lu 
j) Variation moyenne de la température 
journalière 
k) Courbe des temp . m. journ . 
1) Courbe des préc. m. mensue ll es 
m) Sa ison sèche 
n) Sa ison des pluies 
o) Prée. m. mens . > 100mm 











Fiq. 5 Diagrarrmes ombrothermiques des principales 
agglomérations de !'Adamaoua camerounais. 
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3.2.2. L'analyse fréquentielle des pluies et des périodes de végétation 
Pour exprimer la position et la durée de la saison pluvieuse et par consé-
quence des périodes de végétation, nous avons appliqué, pour les stations de 
Ngaoundéré (fig.6 ), Tibati (fig.7) et Meiganga (fig.8 ), les modèles d'ana-
lyses fréquentielles des périodes de végétation mis au point par Franquin 
(1968, 1969 et 1981), à travers les bilans hydriques. 
Nous avons donc utilisé le modèle construit en termes hydriques à partir de 
la pluviométrie et des évaporations relatives (ETR/ETP), tirées d'une simula-
tion de bilan hydrique. 
L'aire de la surface du modèle géométrique (fig. 6, 7 et 8) représente une 
capacité de production de matière sèche et nous avons appliqué, à la variable 
ETR/ETP, le principe de la "période fréquentielle de végétation" pour les 
années disponibles. 
Les instants d'apparition des "évènements" utilisés ont été 
ETR/ETP devient et reste ;a 0,25 courbe 0 
ETR/ETP devient et reste ~0.50 courbe l courbes d'ouverture de la 
ETR/ETP devient et reste ~0.90 courbe 2 "période de végétation" 
ETR/ETP devient et reste .-;;0, 90 courbe 7 courbes de fermeture de la 
ETR/ETP devient et reste ~0.50 courbe 8 "période de végétation" 
La réserve utile "RU" considérée pour le bilan est, dans notre cas, de 100 mm. 
RU est la capacité maximale d'eau disponible du sol. 
Ces instants d'occ0rrence correspondent aux évènements suivants : 
- Courbe O : ouverture de la période de végétation du tapis herbacé 
- Courbe l ouverture de la sous-période dite "subhumide" à partir et pendant 
laquelle les semis sont possibles 
100 
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X,-- • • , X 
Périodes fréquentielles de végétation à Ngaoundéré 
(pour une réserve utile de iOO mm) 
Courbes d'ouverture (o) de la"période de végétation" (ETR/ETP ~ 0,25) 
Courbes d'ouverture ( 1) et de fermeture (8) de la période 
(ETR ~ 0,50 et~ 0,50) 
Courbes d'ouverture (2) et de fermeture (7) de la période 
( ETR ~ 0, 90 et~ 0,90) 
Courbes (9) d'arrêt des pluies (P ~ 25 mm) 
Courbe (10) d'arrêt des pluies (P = 0 mm) 
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Fig. 7 Périodes fréquentielles de végétation à Tibati 
X ..... X Courbes d'ouverture (o) de la "période de végétation" ( ETR/ETP 0,25) 
x-----x Courbes d'ouverture ( 1 ) et de fermeture (8) de la période 
(ETR 0,50 et 0,50) 
X--X Courbes d'ouverture (2) et de fermeture (7) de la période 
(ETR 0,90 et 0,90) 
--- Droite indiquant les probabilités de 50 p.cent 
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Fi g. 8 Périodes fréquentielles de végétation à Meiganga 
x ..... x Courbes d'ouverture (o) de la "période de .végétation" (ETR/ETP 0,25) 
x----- x Courbes d'ouverture (1) et de fermeture (8) de la période 
(ETR 0,50 et 0,50) 
x~~x Courbes d'ouverture (2) et de fermeture (7) de la période 
(ETR 0,90 et 0,90) 
~~~ Droite indiquant les probabilités de 50 p.cent 
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- Courbe 2 ouverture de la période "humide" pendant laquelle les conditions 
hydriques du sol permettent une production maximum de matière 
sèche 
Courbe 7 fermeture de la période "humide" 
- Courbe 8 fermeture de la période "subhumide" 
Pour Ngaoundéré, nous avons en plus construit les courbes indiquant les pro-
babilités de fin des pluies. Cet évènement a une grande importance pour la 
récolte et la conservation des fourrages et en particulier pour la date à par-
tir de laquelle les foins sont possibles. 
La courbe 9 donne les probabilités de la date à partir de laquelle les pluies 
seront égales ou inférieures à 25 mm, donc peu dommageables, par exemple, pour 
les foins récoltés et laissés sous forme de tas sur le terrain. 
La courbe 10 indique les probabilités de la date de la dernière pluie. 
Ainsi, pour Ngaoundéré et Wakwa en particulier, si nous traçons l'horizontale 
passant par la probabilité 50 p. cent, nous déterminons, en abscisses, les 
dates clés suivantes : 
- 25 mars 
- 12 avril 
- 18 avril 
- 22 octobre 
probabilité de 50 p.cent pour que 1 'on assiste au démarra-
ge du tapis herbacé pour un ETR/ETP de 0,25, 
probabilité de 50 p.cent pour que 1 'on puisse, à partir de 
cette date, semer un mais fourrage par exemple (ou toute 
autre espèce fourragère), 
le bilan hydrique a une probabilité de 50 p.cent de permettre 
une production maximale de matière sèche, 
date à laquelle il y a 50 p.cent de chance que la production 
diminue (les autres conditions de nutrition des plantes étant 
5 novembre 
- 15 octobre 
- 25 octobre 
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remplies), 
fin de la période de végétation, 
probabilité de 50 p.cent que les pluies seront égales 
ou inférieures à 25 mm, soit des pluies qui ne compromettent 
pas la récolte et le séchage du fourrage, 
probabilité de 50 p.cent que la dernière pluie est tombée. 
Il faudra attendre le 17 novembre pour que l'on ait une 
certitude, soit une probabilité égale à 1,0. 
On peut donc observer que ces modèles, modifiables selon les besoins, permettent 
de prévoir les évènements et de choisir les espèces ou variétés de fourrage en 
fonction, par exemple, de leur besoin en eau, leur cycle, etc ••• 
3.2.3. Classification 
Ces résultats soulignent les nuances dans la répartition des pluies et la lon-
gueur de la saison sèche et de la saison humide, lorsque l'on passe du Sud 
(Tibati) vers le Nord (Ngaoundéré) du Plateau ou de l'Ouest (Tibati) à l'Est 
(Meiganga). 
On peut ainsi faire ressortir les types de climat régionaux 
De Yoko, au Sud, à Ngaoundéré, au Nord, on passe du régime subéquatorial au 
régime soudanien humide typique et de l'Ouest à l'Est, on observe une dimi-
nution progressive des précipitations correspondant à un éloignement de plus 
en plus grand de l'océan : les maxima doivent dépasser 2 m sur les sommets des 
hauts massifs occidentaux, tandis qu'un minimum inférieur à 1,4 m semble être 
atteint dans le fossé de la Mbéré, près de la frontière centrafricaine. 
Cependant, les profils pluviométriques de Banyo et Meiganga ou Bouar (fig.5) 
ont une allure générale très voisine qui les apparentent à celui de Ngaoundéré. 
- 46 -
Aubréville (1950) classe le climat de !'Adamaoua dans la zone soudano-gui-
néenne d'altitude que l'on retrouve en Afrique de l'Ouest, au Fouta Djalon, 
en Afrique Centrale (région des grands lacs : Ruanda, Burundi, Est du Zaïre) 
et en Afrique de l'Est, au Sud-Est de la Tanzanie. 
Nou s préférons cependant la définition de Suchel (1972, p. 175) de "climat 
montagnard soudanien à tendance subéquatoriale" qui souligne en priorité 
l'unité climatique que le relief et l'altitude confèrent à !'Adamaoua et 
qui sépare au Nord et au Sud, deux milieux écologiques fondamentalement 
différents. 
En conclusion, on constate que 
- les précipitations annuelles sont assez importantes (par rapport à ce que 
l'on enregistre après la falaise au nord du Plateau), ce qui permet de 
considérer le climat de !'Adamaoua comme un climat humide ou semi-humide 
d'altitude, 
- ces préc ipitations annuell es se limitent à 7 ou 8 mois en une seule pério-
de et que le reste de l'année est sans pluie et écologiquement sec pendant 
au moins 4 t mois à Tibati, 4 3/4 mois à Ngaoundéré et 4 t mois à Meiganga, 
pour une probabilité de 0,50 (voir résultats de l'analyse fréquentielle de 
la période climatique de végétation), 
- les t empératures sont tempérées (par l'altitude) par rapport aux températu-
res enregistrées au sud et au nord du Plateau, avec cependant des minima 
absolus assez bas en décembre-janvier (10° C) et des moyennes maxima relati-
vement é levées en mars-avril (34° C), 
l'humidité relative est élevée en saison des pluies (80 p.cent) et faible 
en saison sèche (40 p.cent), 
- les vents alizés humides en saison des pluies et surtout secs (harmattan) 
en sa i son sèche atteignent le Plateau et ont des conséquences certaines et 
importante s pour la . végétat ion et par voies de conséquences pour l'élevage. 
/ 
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3.2.4. Conséquences pour l'élevage 
Ces conditions climatiques ont développé une végétation de type forêt 
claire mais transformée par l'influence de l'homme (défrichement, feux, 
pâture) en une savane de substitution à Hyparrhenia spp. (végétation 
que nous analysons plus en détail dans les chapitres suivants). 
Mais ces conditions climatiques ont une influence sur les rythmes de 
développement de la végétation herbacée et par conséquence sur les 
conditions de l'élevage : 
les précipitations largement supérieures à 1 mètre, permettent à la 
strate herbacée de produire et de développer un tapis continu et dense 
et une biomasse importante, 
les précipitations interrompues pendant plus de 4 mois entraînent un 
arrêt de la végétation principalement herbacée et son dessèchement qui 
permet les feux de brousse et procure à l'herbe une valeur nutritive 
médiocre, particulièrement en protéines dont la teneur est alors sou-
vent nulle. (cf. § 3.8.6) 
Cependant, l'arrêt assez brutal des pluies en novembre permet de faucher 
l'herbe et le vent sec permet de la sécher dans des conditions très favo-
rables. Ainsi, on voit (fig. 6) qu'il y a plus de 50 p.cent de chance, 
entre le 15 octobre et le 25 mars que l'on ait moins de pluie, soit des 
précipitations qui ne mouilleront pas dangereusement les meules de foin 
qui auront été faites et qui restent en plein air. (photo 11 ). 
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3.3. La géologie et la géomorphologie (fig. 9 ) 
3.3.1. La géologie 
Les principales roches présentes en Adamaoua sont surtout des granites 
recouvrant la plus grande partie du centre et de l'ouest du Plateau, 
ainsi que l'extrême Est; des roches volcaniques se rencontrent au centre 
du Plateau et vers l'est de Ngaoundéré; enfin, des roches métamorphiques 
telles que granodiorite, syénite, gabbro et gneiss sont réparties sur la 
partie ouest. 
On rencontre quelques roches sédimentaires (grès) disséminées au sud 
et à l'ouest de Ngaoundéré. 
Les roches granitiques forment des faciès qui sont loin d'être uniformes : 
ils peuvent être homogènes, pauvres en minéraux ferromagnésiens et riches 
en gros grains de quartz ou, au contraire, feldspathiques et injectés de 
filonets verts ou roses. 
Les roches granitiques peuvent former des chaos de grosses boules ou, au 
contraire, présenter un débit anguleux fin avec quelques grandes dalles 
sur les sommets. 
La grano-diorite ou diorite quartztique est une roche très pauvre en quartz 
mais riche en grands feldspaths blancs automorphes. 
La syénite est une roche profondément altérée, formée de grands feldspaths 
rosés entourant des petits amas de minéraux ferromagnésiens. 
Le gabbro enfin est une roche à grands minéraux noirs constitué essentiel-
lement de plagioclase calcique et de pyroxène. 
Le gneiss, roche métamophorique, est constitué de cristaux de mica, de 
quartz et de feldspaths, disposés en lits. 
Les roches volcaniques sont issues de manifestations récentes à l'est de 
Ngaoundéré (basaltes récents du quaternaire), ou de manifestations plus 
anciennes (basaltes anciens). Ces roches volcaniques ont une grande im-
portance pour l'agriculture et l'élevage par les reliefs qu'ils ont engen-
drés, et par leurs caractères physiques et chimiques comme nous le verrons 
un peu plus loin. 



















LÉGENDE a 20 
11111111111 11 Ro c hes volcan1Ques 
Roche s séd1men1aircs 
////,\  
''" "" Roches 








métamorph 1Qu es 
co mplex e de base 
D Roches 6rupt1ves 
~ Zones mylon1Ques 
/ Failles observées 
,,•• F a 111 e s s. u pp o s é es ...... 
14 ° 15 " 
D'après LASSERE .M ,1961 
100km 
TOPOGRAPHIE 
- Route ----- L1m 1te de terr i toire 
-- Piste 
0 Préfec : ure et SO YS préfectures 
-7- Riv i ére Vi ll ages 
- 50 -
3.3.2. La géomorphologi e et la tectonique 
Les mouvements tectoniques répétés dans ces matériels cassants et l'activité 
vo lca nique , qui s'est manifestée dès la fin du secondaire par de grands épan-
chements de basaltes et d'andésite, ont créé par endroit une topographie acci-
dentée en formant des massifs importants au-dessus du socle (Hosséré Djinga), 
des dômes et pitons (Tchabal Gandaba), des hauts plateaux (Tchabal Mbabo) ou 
des surfaces développées sur une couverture moins épaisse (plateau de Ngaoun-
déré ). 
Une tectonique cassante de grande ampleur est responsable, a l'Ouest, de 
1 ' ef fondrement de la plaine Tikar et du soulèvement du haut-plateau Mambila 
a 1'800 m et a l'Est, du profond fossé d'effondrement de la Mbéré. 
Des manifestations volcaniques récentes subsistent les cônes et cratères 
qui surgi ssent de la surface basaltique du plateau de Ngaoundéré. 
En t re ces grandes lignes de discontinuité topographiques, les niveaux étagés 
du Plateau s'étalent en un relief peu accidenté aux molles ondulations. Les 
su rfac ~ des plateaux de Tignière et Banyo (1000 - 1200) a l'Est, développées 
sur les granites ou les gneiss, sont parcourues par de s vallées parallèles 
peu encai ssées . Au x cuirasses des surfaces de Minim-Martap et Mangoum, a 
1200 - 1300 m, au Sud, correspondent des tables horizontales défoncées par 
des vall ées a profil concave. Au nord et au sud de ces hautes surfaces, les 
bass in s du Faro et de Tibati, a 900 m, individualisent des secteurs légèrement 
dépr imés dan s la surface générale du Plateau (Boutrais, 1978). 
Ai nsi, le plateau de !'Adamaoua est constitué, pour l'essentiel, d'une sur-
fa ce a 1000 - 1200 m, en pente régulière vers le Sud, mais son relief comprend, 
en fait, une juxtaposition de plateaux disposés en gradins dont les diffé-
rences d'al t itude ne manquent pas d'avoir (nous le verrons plus loin) des influen-
ces entre autres sur le climat, la végétation et par 1a sur l'élevage. 
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3.4. Les sols (fig. 10) 
3.4.1. Classification 
Le s roches qui constituent le plateau de !'Adamaoua sont donc variées, 
mais elles ne donnent pas toujours naissance à des sols différents. Inver-
sément, par les actions de l'érosion et des influences climatiques ancien-
nes, une même roche porte fréquemment des sols différents (Humbel, 1971). 
Dans ses grandes lignes, le plateau de !'Adamaoua porte les grands types 
de sols suivants (Martin et Segalen, 1966 et Humbel, 1971) 
- les sols ferrugineux tropicaux intergrades ferralitiques (sols fersialli-
tiques) (selon F.X. Humbel, 1971) ou sols faiblement ferralitiques modaux 
(selon Martin et Segalen, 1966) (= Luvisols et F2rrisols selon FAO) 
- les sol s ferralitiques (=Acrisols telviques et Nitosols) 
- les sols hydromorphes (= Gleysols) 
les sols minéraux bruts non climatiques d'érosion sur cuirasses anciennes 
ou (= Lithosols et Rankers) 
- à l'Oues t, les massifs montagneux portent des sols assez minces et soumis 
à une érosion accélérée et appelés sols de pente (Segalen, 1957). 
Les prem ier s sols sont caractérisés par le processus fondamental de l'indi-
vidualisati on des oxydes ou hydroxydes de fer. Ils se forment dans une zone 
de cl imat tropical à deux saisons alternantes. 
Les second s sont caractérisés par le processus d'individualisation des oxy-
des ou hydroxydes de fer et d'alumine qui s'effectue sous climat humide et 
chaud. Ce processus peut être accompagné par le cuirassement ou l'accumula-
t ion de matières organiques. 
Les so l s hydromorphes sont caractérisés par l'accumulation de matières orga-
niques et par la formation de gley. Ils se distinguent des vertisols de l'extrê-
me nord du Cameroun par l'absence d'argiles gonflantes (Montmorillonites). 
Fig: 10 ESQUISSE PEDOLOGIQUE DE L'ADAMAOUA 
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Les sols minéraux bruts sont des sols d'origine non climatique et sont 
le résultat de l'érosion. 
3.4 .2. Les sols ferrugineux 
3.4.2.1. Localisation, topographie, végétation 
Ces sols sont bien représentés dans l'Est Cameroun , et dans !'Adamaoua, 
depuis le Nord de Bertoua jusqu'à Banyo en passant par Ngaoundéré. 
Il s paraissent occuper le plus souvent des zones de raccordement entre 
surfaces d'aplanissement d'âges différents ou des surfaces intermédiaires. 
Le relief de collines irrégulières est toujours très accidenté, les 
affleurements rocheux sont fréquents et la pédogenèse semble récente. 
Selon Humbel (1971), ces sols, qui occupent de grandes surfaces, se 
trouvent l à où le matériau granitique domine et où les anciens sols 
ferrallitiques ont été déblayés. 
Le même auteur distingue, d'autre part, pour les sols ferrugineu x, 
les grands ensembles suivants : 
- les sols ferrugineux tropicaux piégés entre les boules qui couvrent 
les fortes pentes des reliefs résiduels. Ils sont peu épais et bien 
différenciés en horizon. 
- les so l s ferrugineux tropicaux dérivés directement de granites, 
granodiori te et gneiss après rajeunissement du relief. Ils sont peu 
less i vés là où l'érosion est très active. 
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- les sols ferrugineux tropicaux développés sur un matériau ferrallitique 
remanié. On les rencontre là où les terrains ferrallitisés n'ont pas été 
trop fortement disséqués. 
La végétat ion est toujours une savane arbustive assez ouverte. · 
3.4.2.2. Morphologie 
Le profil sui vant est observé sur granite : 
O - 12 cm Brun-gris très foncé (10YR3/2) (code Munsel (USA)) et brun-
gris (10YR3/2) et brun-gris (10YR5/2) sec; sabla-argileux 
structure nuciforme moyenne à grossière bien développée : 
poreux à très poreux; frais et friable. 
12 - 25 cm Brun-rouge foncé (5YR3/2) et brun-rouge (5YR4/3 sec; argilo-
sableux; structure nuciforme moyennement développée; poreux; 
frais et friable. 
25 - 50 cm Brun-rouge foncé (5YR3/4) et ocre (5YR4/6) sec, avec quelques 
taches plus rouges diffuses : argilo-sableux structure nuci-
forme grossière moyennement développée; assez poreux; friable 
à ferme à l'état frais. 
50 - 100 cm Ocre (5YR4/6 à 5/8 par zones mal délimitées); argilo-sableux 
et graveleux; peu ou pas structuré; compact et ferme; quelques 
micas blancs et noirs non altérés. 
100 cm Niveau très graveleux de quartz dans terre rouge-jaune (5YR4/6 
à 5/8), taches blanches de feldspaths altérés, micas blancs 
et noirs visibles; puis horizon de granite altéré de plusieurs 
mètres avant la roche saine. 
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3.4.2.3. Caractéristiques physiques et chimiques 
La texture, toujours plus légère en surface (sable-argileux), est argilo-
sableuse, rarement argileuse en profondeur; il faut noter l'abondance de 
limon (25 à 30 p.cent) dans les sols sur micaschistes. Ce sont des sols 
perméables et à capacité de rétention d'eau moyenne. 
Les teneurs en matière organique sont moyennes (2 à 4 p.cent) et les rapports 
C/N sont élevés (15 à 18) en surface. 
La capacité d'échange ne dépasse pas 12méq/100 g en surface et 6 à 8 méq/ 
100 g en profondeur, ce qui implique cependant des capacités d'échange cal-
culées sur argile supérieure à 15 méq/100 g. Le degré de saturation est 
compris entre 30 et 60 p.cent et le pH oscille entre 5,5 et 6,5; ces chif-
fre s sont plus faibles sur micaschistes. 
Le rapport Si02/Al 2o3 de la terre fine est voisin de 2; la fraction argileu-
se es t constituée essentiellement de kaolinite, avec peut-être des traces 
d'illite. 
3.4.2.4. Aptitude pour la culture et l'élevage 
Le climat, la faible profondeur du sol et ses caractéristiques physiques 
peu favorables excluent les plantations arbustives; les cultures annuelles 
sont possibles, avec des risques certains de dégradation rapide des sols 
et d 'éros ion. 
L'apparition de la roche mère en surface et le relief souvent très irrégu-
li er et les fortes pentes empêchent souvent l'aménagement, sur ces surfaces, 
de pa rcelles pour la confection de foin ou la culture d'éspèces fourragères 
à récolter ou à pâturer. 
_ 56 -
3.4.3. Les sols ferrallitiques 
3.4.3. 1. Localisation, végétation 
Les sols ferrallitiques rouges se développent sur tous les "vieux basaltes", 
c'est-à-dire sur les anciennes nappes hawaïennes que l'on observe sur les 
plateaux Bamiléké, Bamoun ou de !'Adamaoua. L'âge de ces basaltes est va-
riable et va du Crétacé, pour les plus anciennes, à une période relative-
ment récente qu'on peut estimer au quaternaire ancien. 
Humbel (1971) distingue, en Adamaoua, parmi ce groupe des sols ferrallitiques, 
les sous-groupes suivants 
- les sols ferrallitiques faiblement désaturés rajeunis, 
- les sols fortement désaturés typiques, à pseudoparticules, 
- les sols ferrallitiques remaniés. 
Ces sols, tous très épais et fortement désaturés, issus d'une longue et 
intense période de ferrallisation de périodes climatiques peut-être diffé-
rentes, se distinguent donc par le rajeunissement ou le remaniement des 
matériaux des sols primitifs des sols ferrallitiques typiques. 
Ces sols occupent généralement des sommets de plateaux où le drainage est 
toujours bon, sans qu'on identifie de traces d'hydromorphie. La végétation 
actue llement observée est une savane arborée très lâche. 
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3.4. 3. 2. Morphologie 
Su r l a feuill e de Foumbot, Bachelier et Segalen (1957) notent le profil 
sui va nt 
0 25 cm 
25 350 cm 
à 350 cm 
Brun- rouge foncé, limoneux; grumeleux à grumeleux fin; bien 
développé ; cohésion très faible; très poreux. 
Brun-rouge à rouge; argilo-limoneux; nuciforme à grumeleux, 
que lques fente s verticales; cohés ion assez faible. 
Basalte en boul es recouvert d'un enduit jaunâtre. 
Des profil s de ce type peuvent être observés en pays Bamiléké et dans !'Ada-
maoua . 
3.4. 3.3. Caractéristiques phys iques et chimiques 
La granul ométri e présente les teneurs suivantes : 40 à 60 p.cent d'argile; 
les t eneurs en limon sont de 1 'ordre de 30 p.cent. Les teneurs élevées en li-
mo n se ront retrouvées dans les sols ferrallitiques humifères. La réaction est 
ac ide en surface (4,7 à 5,6) comme en profondeur. La matière organique est 
assez élevée (3,5 p.cent environ) , mais il est vrai que les plateaux basalti-
ques sont situés à 1'200 m d'altitude. Le complexe absorbant présente une 
capac i té d' éc hange de 15 à 20 méq en surface, moins de 10 méq/100 g en profon-
deur (dès 50 cm). La somme des bases fi xées est re spectivement 3 et 1 méq; 
le degré de saturation : 20 et 10 p.cent. 
Les analyses de la f raction argil e mettent en évidence des quantités impor-
tantes d'hydroxydes de fer et de gibbsite, à côté de la kaolinite. 
3.4. 3.4. Apt itude pour l'agri culture et l'élevage 
Les so ls ferrallitiques rouges sur roches basiques sont très diversement 
utili sés. Le plu s souvent (surtout dans !'Adamaoua), ils ne servent qu'à 
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des pâturages extensifs. En Pays Bamiléké, où ils ont pu superfi ciellement 
être enrichis par de s apports de cendres, il s sont le plus souvent culti-
vés en petits enclos où la matière organique est enfoncée sou s terre et 
brûlée, et où le petit bétail apporte l'engrai s animal. 
En pays Bamoun, on y a installé des cultures de caféiers Arabica. Les 
va leurs concernant le complexe absorbant montrent la faiblesse de s 
éléments fertilisants. Aussi beaucoup de ces cu ltures ont-elles périclité . 
Le s autres n'ont pu se maintenir que grâce à des apports importants d'en-
gra i s . 
En Adamaoua cependant, ces sols, par leur relief peu chahuté, permettent, 
après éradication des li gneux, le passage d'engins mécaniques tirés par 
des boeufs ou des tracteurs, nécessaires pour la fauche ou les labours 
et autres matériels utilisés pour la culture et la récolte d'espèces 
fourragères . 
3.4.4. Le s so ls minéraux brut s (cuirasses) 
Les sols minéraux bruts couvrent des superficies non négligeables en 
Adamaoua, au sud du Plateau et au sud -ouest de Meiganga. 
Le cu iras sement alumineux est une caractéristique de la partie de !'Ada-
maoua située entre Ngaoundéré et Tibati et proche des localités de Bagodo, 
Minim et Martap. Ces cuirasses couronnent des plateaux assez allongés 
fortement disséqué s par 1 'action des rivières, profondément enfoncées 
(100 à 200 m environ) . 
Ell es forme nt sur les bords une véritable corniche d'une dizaine de 
mètre s d'épaisseur . Elle s sont occupées par une savane assez lâ che dont 
les arbres poussent leurs racines dans les interstices des blocs. Cette 
cu irasse , par ses teneurs élevées en alumine, peut être qu alifiée de 
bau xit ique. Elle a fait l'objet de sondages par le B.R.G.M. (Bureau de 
Recherches géo log iques et minières), ce qui nous permet d' avo ir de 
bonnes coupes à travers un maté riau particulièrement dur : 
Puits No 5 sur le plateau Bri gitte (ensemble du Ng aoundal) à 1'352 m 
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0 à 0,2 m Sol noir à brun 
0,2 à 0,6 m Blocs bruns à jaunes séparés par du sol rouge 
0,6 à 4,3 m Cuirasse compacte brun-rouge à jaunâtre; cristaux de 
gibbsite visibles 
4,3 à 21,7 m Cuirasse bauxitique brun-rouge avec cristaux de gibbsite 
visibles; elle devient de plus en plus poreuse vers le 
bas; entre 15,6 et 17 m,filonnets noirs à éclat métalli-
que et quelques masses jaunes pulvérulentes 
21,7 à 27,6 m 
27,6 à 30,5 m 
30 ,5 à 34,3 m 
Rougeâtre, pisolites de 1 à 6 mm; argileux, happant à la 
langue; géodes blanches, opaques; quelques concrétions sans 
forme précise; vers le bas de ce niveau, les pisolites 
deviennent de plus en plus gros. La roche altérée apparaît 
avec un faciès tigré 
Roche brune à brun-rouge, peu dense, peu indurée, peu de 
pi solites 
Argile violette, basalte altéré. Nappe à 33,2 m. 
La très faible épaisseur de sol meuble en surface, la très forte épaisseur de 
l a cuiras se, la situation topographique font que cette formation doit être 
considérée comme très ancienne et, de ce fait, a été rangée dans les sols miné-
raux bruts sur cuirasse ancienne. 
3.4.5. Les sols hydromorphes 
Le s sol s hydromorphes résultent essentiellement de l'action, sur une roche-
mère que lconque, pendant toute ou partie de l'année, d'une nappe phréatique. 
Le process us f ondamental est la formation d'un gley auquel peuvent être 
assoc i és , assez indépendamment des conditions climatiques, les phénomènes 
suivants : 
- accumulation de matière organique 
- concrétionnement et cuirassement 
- ca lcification. 
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En Ad amaoua, si ces sols sont d'étendue restreinte, ils ont une grande 
impo rtance pour l'élevage car ils permettent à la végétation spécifique 
de continuer sa croissance en saison sèche et d' être ainsi un complément 
non négligeable en protéines pour les animau x et, d'autre part, de cons-
tituer de s point s d'abreuvement. 
Su r ces sol s , des aménagements avec des cultures fourragères sont envi~a-
gés. 
3.4.6. Les sols de pente 
Enfin, les sols de pente des massifs du plateau et en particulier à l'Ouest, 
sont as sez minces et soumis à une érosion accélérée lorsque la couverture 
fo restière vient à disparaître et ils développent, sous l'action de la pâtu-
re , un tapi s herbacé bien particulier à Sporobolus africanus que l'on rencon-
tre sur les hauts plateaux du Nord-Ouest du Cameroun (Hurault, 1975). 
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3.5. Les sols de la station fourragère de Wakwa 
3.5.1. Les sols granitiques 
3.5.1.1. Caractéristiques 
L'étude détaillée, dans le secteur de Wakwa, de Laplante et Bachelier (1953), 
Tontre que 1 'on y rencontre les principales formations pédologiques de !'Ada-
maoua : sols ferrugineu x tropicaux (sols faiblement ferrallitiques sur ro-
ches acides de Martin et Segalen, 1966) que nous appellerons sols graniti-
ques, sols ferrallitique s typiques rouges sur roches basiques (Martin et 
Segalen, 1966) que nous appelons sols basaltiques rouges et foncés, ainsi 
qu e des cuirasses, des sols inondés, etc. 
La station fourragère de Wakwa a donc été choisie sur un site où sont repré-
sentés les principaux sols de !'Adamaoua. 
Le s sols ferrugineux tropicaux, dits granitiques, couvrent plus de la moi-
tié de la superficie de la Station (fig. 2). Le terrain y est la plupart 
du temps accidenté où abondent les boules de chaos granitiques caractéris-
tiques du paysage, ce qui classe ces sols dans le deuxième sous-groupe de 
Humbel (1971) : sols ferrugineu x tropicaux dérivés directement de granites, 
granodiorite et gneiss. 
Ces so ls sont peu évolués, peu profonds, à tendance nettement arénacée (sable), 
parfois même squelettiques. 
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3.5.1.2. Aptitude agricole et pastorale 
Du point de vue agricole, ces sols ont un intérêt assez restreint; géné-
ralement assez pauvres (tab. 6 ), ils n'offrent que de petites surfaces 
non planes, encombrés de débri s granitiques et difficilement utilisables. 
Il s ont en revanche une assez bonne structure physique et possèdent quel-
quefo is des r~serves minérales intéressantes, constituées en partie par 
des feldspaths encore incomplètement altérés. Ces sols sont généralement 
carencés en phosphore. 
Cependant, ce potentiel n'intervient, pour conférer au sol une certaine 
fert ilité , que lorsque la nappe phréatique est proche de la surface, les 
minéraux subissant alors une altération suffisante pour libérer leurs ré-
serves, notamment en calcium et potassium (sols en bas de pente) mais pas 
en phosphore . 
Pour l' é levage cependant, ces so ls sont très importants puisqu'ils repré-
sentent, pour Wakwa, mais également pour !'Adamaoua, la majeure partie 
des pâturages.même si, comme nous l'avons vu, leurs caractéristiques phy-
siques ne permettent pas les aménagements, les semis ou les plantations, 
au risque de dégradation et surtout d'érosion. 
3.5.2. Le s sols basaltiques 
3.5.2.1. Caractéristiques 
Les so ls ferra llitiques typiques rouges, sur roches basiques (sols basal-
tiques) sont également bien représentés à la station fourragère de Wakwa. 
Ils entourent le lac artificiel récupéré sur d'anciens sols hydromorphes 
qui permet aux animaux de s ' abre uver très facilement de façon permanente. 
Ma is des épanchements basaltiques d'époques différentes sont issus des 
so ls distincts qui cependant s 'apparentent de façon év idente. 
Ainsi ont été distingués les sols sur basaltes anciens (sols basaltiques 
rouges ) et les sols su r basaltes récents (sols basaltiques foncés). 
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Tab. 6 Analyse des sols de Wakwa 20 premiers cm 
Institut Mond1a u P osphore 
N° Analyse 
Loca li sat ion 





I 11 ite 
Kaol init e 
Gibbs it e 
Goèthite 
Hemat ite 
Al • tot al o/oo 
Fe total 
Al ex tractibl e 
Fe libre 




Sable très fin 
Sable fin 




Mat i ère organique % 
Carbone ;~ 
Azote total o;oo 
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Cat i on i que (CEC) 















































































































Les premiers correspondent aux caractères décrits plus haut 
(parag . 3.4.3) alors que les seconds ont été formés à partir de 
basa l tes récents dont les épanchements ont probablement été éche-
lonné s sur plusieurs périodes du quaternaire. Ceux de Wakwa étant 
probablement de moins fraîche date que ceux issus de cratères for-
mant encore de petits cônes bien visibles et bien conservés dans les 
environs des chutes de l a Vina à l'Est de Wakwa. 
3.5. 2.2. Les sols basaltiques rouges 
Ces sols se man ife stent en premier par leur couleur foncée, allant 
dt! brun-noir au brun-rouge et souvent une belle structure physique gru-
me leu se à grenue. Ceux de la Station sont plutôt du type "rouge", plus 
évo lués que ceux du type "noir". 
La granulométrie diffère généralement des sols "basaltiques noirs" par 
une teneur en limon un peu supérieure (30 p.cent au lieu de 20 p.cent) 
alors que ceux des autres éléments sont du même ordre. 
Ces so l s sont souvent caractérisés par une très forte teneur en argile, 
une faib le teneur en matières organiques et une carence en phosphore. 
3.5.2.3 . Les sols basaltiques foncés 
Leur richesse en matière organiques est supérieure à cel le des sols 
basaltiques rouges (2,9 p.cent de Cau lieu de 1,8 p.cent et 2,3 p.cent 
de Nau lieu de 1,0 p.cent) et surtout les éléments échangeables sont 
supérieurs (cf. tab. 6 ). 
Les sols basaltiques foncés montrent donc, surtout pour les moins évo-
lués, une certaine richesse chimique, une structure physique meilleure 
et des taux de matière s organiques qui leur confèrent une ferti lité cer-
taine et intéressante pour des cultures en saison des pluies . 
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Cependant, le bilan hydrique y est mauvais en saison sèche. Dans une 
région où ce lle-ci dure 4 à 5 mois, la perméabilité de ces sols et leur 
drainage les rend inaptes à la culture en dehors de la saison pluvieuse 
sa ns un travail profond du sol et l'emploi d'espèces fourragères résis-
tant à la sécheresse (légumineuses à racines pivotantes). 
3.5.3. Les cuirasses 
Une partie de la Station est constituée par des "cuirasses" mises à nu 
pa r l'éros ion dan s la zone de transition entre les sols basaltiques et 
les sols granitiques. 
Elle s forment, sur le pourtour du plateau de basalte ancien, une petite 
fa lai se su rplombant la zone granitique. Cette situation apparaît nette-
ment sur la carte de la Stat ion (fig. 2 ) . 
Là où la cuirasse devient apparente, la zone est impropre à toute exploi-
ta t ion de par la disparition du couvert végétal et, même si un faible 
couvert subs iste, le relief ne permet pas aux bovins d'y accéder. 
3.5.4. Les sols hydromorphes 
Sur l a Stat ion fourragère sont représentés également de s sols hydromor-
phes, ma is de faible étendue depui s que ceux-ci ont été recouverts par 
un plan d 'eau retenu par un peti t barrage artifi cie l. 
Seule une frange de so l de quelques mètres autour du lac a un ca ractère 
hydromorphe, mais elle ne peut guère être comparée aux plaines maréca-
geuses de !'Adamaoua, trè s souvent consécutives à des barrages volcani-
ques et très diverses qu ant à leur régime hydrique et leurs richesses 
chim iques (Laplante et Bac helier, 1953). 
Cependa nt, cette f range est suffisante pour y tester de s espèces fourra-
gères introduites qui pourraient être utilisées pour l'aménagement des 
sols hydromorphes de 1 'Ad amaoua. 
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3.6. Le peuplement (d'après Boutrais et al, 1980, et Boutrais, 1983) 
La principale caractéristique du peuplement du plateau de !'Adamaoua est 
sa faible densité (336'000 habitants pour le s 55'400 km2 de la province 
de !'Adamaoua, entité administrat ive camerounaise, soit 6 habitants/km2). 
De cette population, moins de la moitié est enregistrée dans des chefs-
lieux administratifs, ce qui veut donc dire que la densité de la popula-
tion rurale se situe autour de 2,5 habitants/km2, ce qui est extrêmement 
faible. 
Le peuplement r~ral se dispose généralement dans des petits villages de 
100 à 150 habitants, le long des grands axes routiers, surtout entre 
Banyo et Meiganga et autour de Ngaoundéré où la majeure partie des habi-
tants exerce une activité agricole (52 p.cent) en cu ltiv ant les produits 
vivriers traditionnels (mil, sorgho, manioc, patate douce), mais où la 
culture du maïs et del' igname, devenues des cultures de rente, prend 
de plu s en plus d'importance. 
D'aprè s les di ffé rente s statistiques les plus récentes et les recoupe-
ments, la population d'éleveurs recensée en zone rurale représente un 
peu plus de 20 p.cent de cette population rurale. 
Cette population d'éleveurs est répartie entre les éleveurs de bétail 
Foulbé, les cultivateurs non-Foulbé possédant du bétail et le s éleveurs 
de bétail Mbororo. 
Les Foulbé possèdent du bétail et accordent à l'agriculture une moindre 
importance (elle dépend en fait de la taille des troupeaux). 
lls sont concentrés dans l'Est et le Nord-Est autour de Ngaoundéré. On 
trouve de s centres secondaires de Martap à Danfili et au pied des collines 
Tsc habel Mbabo de Djem à Cassanguel . Les Foulbé sédentaires sont les plus 
importants éleveurs de bétail à plein temps; ils utilisent pour l a culture 
des champs une main-d 'oeuvre rémunérée. Autre groupe d'éleveurs à plein 
temps, les Foulbé semi-sédentaires qui ont établi un camp fixe pour la 
sa ison des pluies, généralement sans champs réservés pour la culture , et 
qui partent en transhumance pendant la saison sèche . 
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Un petit groupe de cultivateurs non-Foulbé sont aussi propriétaires de 
bétail ac heté avec l 1 excédent de revenu procuré par l 1 agriculture. Des 
troupeaux sont confiés à des gardiens rémun érés et représentent une ac-
t ivité secondaire par rapport aux activités agricoles. 
Un dernier type de cultivateurs, ceux qui possèdent des charrues avec 
attelage (principa lement dans le N.E.) doit être compris dans ce groupe. 
Les Mbororo constituent un groupe d 1 éleveurs de béta il très important, 
ils s 1 y consac rent à plein temps. Ils représentent 10 p. cent de la po-
pulation, mais possèderaient 33 p.cent du bétail. 
La tail le moyenne d 1 un troupeau Mbororo est de 101 animaux soit 19 têtes 
par personne. Ces éleveurs comptent uniquement sur la production de 
leurs troupeaux, méprisant la culture, même s 1 ils restent dans un campe-
ment de saison des pluies plu s ieur~ années consécutives, ou bien s 1 ils 
t ran shument seulement pendant la saison sèche. En général, ce groupe de 
popu l ation est très mobi le . Le s Mbororo changent facilement d 1 endroits, 
quand les pâturages ou bien les cond iti ons soc io-économiques (taxes, soins 
vétérinaires, vois inage hostile) ne leur conviennent pas. Contrairement 
aux é leveurs Foul bé sédentaires qui ne vendent aucun excédent de lait, 
les Mbororo essaient d 1 augmenter le revenu de leurs troupeaux en échan-
geant du lait contre de l a nourriture. 
On peut donc constater que le s éleveurs constituent une faible part de 
la popu l at ion rura le et totale, ce qui entraîne une faible densité d 1 él e-
veurs pour le Plateau et vu le nombre assez normal de têtes de bétail par 
éleveur , une densité assez faible d1 animaux. 
Cette fa ibl e occupation du terrain n 1 est pas toujours un avantage pour 
l 1 élevage et serait même le contra ire selon Boutrai s (1983). Nous verrons 
pourquo i au chapitre suiv ant. 
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3.7. L'Eievage (D'après Boutrais et al, 1980 et Boutrais, 1983) 
3.7.1. Le s effectifs du bétail 
La très récente campagne de vaccination contre la peste bovine qui avait 
atte int le plateau de !'Adamaoua a permis de recenser un peu plus d'un 
-mi lli on de têtes de bovins dans la Province de !'Adamaoua. Avec les omis-
s ions, les animaux non vaccinés et les parties centrafricaines et nigé-
rianes du Plateau, on peut estimer Je cheptel bovin à 1'600'000 têtes. 
Le s moutons sont estimés à 450'000 t êtes et les chèvres à 375'000 (Atlas 
du Cameroun, 1980) 
Les plu s grands troupeaux de bovin s (1'600 têtes pour un seul propriétaire) 
appart iennent souvent aux commerçants des villes et aux bouchers. Tous les 
troupeaux ne sont pas élevés pour la vente, quelques uns sont réservés 
pour la reproduction. Des Mbororo prospères, principalement les Ardos, 
possèdent éga lement de grands troupeaux. Dans la plupart de~ cas, la tail-
le des fami lles et en particulier de nombre de fils correspondent étroi-
teme nt au nombre de bêtes. 
Les Foulbé possèdent en moyenne des troupeaux de 71 têtes, soit 17 têtes 
par personne. Les Mbororo , nous l'avons vu, possèdent des troupeaux un 
peu plus important s . 
3.7 . 2. Système pastora l traditionnel 
Le système d'élevage traditionnel est basé sur les pâturages naturels. 
Pendant la saison des pluies, les troupeaux de 1 'Adamaoua restent sur 
Jeur s pâturages d'attache . Même le s Mbororo sédenta ires ne b0ugent pas, 
1 'herbe étant grandement suff i sante pour assurer la nourriture du bétail. 
La transhumance pendant la sa ison sèche s ' effectue en deux étapes : 
au commencement de la saison sèche, les troupeau x se concentrent souvent 
dans les vallées des rivières, à l a f in ils se dispersent, sont plus mobi-
les et partent à la recherche de pâturages. Cependant le s déplacements 
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dépassent rarement 200 km. Chez les propriétaires de troupeaux pratiquant 
la culture, des variations s'observent, liées soit à la culture du maïs 
fou rnissant des chaumes broutés avant la période de transhumance, soit à 
la culture du mil (dans ce cas ce sera après la période de transhumance). 
Par contre, dans le district de Galim-Barbaya, la transhumance s'effectue 
pendant la saison des pluies, les troupeaux sont alors sur les pâturages 
des montagnes Tschabbal Mbabo; pendant la saison sèche, ils restent à 
prox imité des villages. 
Ce système est schématisé dans la figure 1L 
Mais les choses ne sont pas aussi simples 
3. 7.3. Les perturbations dues à la mouche Tsé-Tsé 
Autrefois, pendant la saison sèche, les troupeaux se déplaçaient vers 
le Bas pays, au Nord de l'escarpement. C'est dans cette frange Nord qu'en 
1955, la mouche Tsé-Tsé (vecteur de la trypanosomiase) commença à pertur-
ber l' économi e pa stora le, ramenant les troupeaux à l'Ouest, au Sud et à 
l'Est, parfois même à l'extérieur de !'Adamaoua et cera jusqu'en 1979. 
Dans de nombreux cas, le nombre de bêtes a été réduit à seulement 10-20 
p. cent du total initial. En même temps et par contraste, on a observé une 
extraordinaire concentration de bétail dans les zones non infestées par la 
mo uche Tsé-Tsé pendant la saison des pluies. Ceci conduit à une érosion du 
sol par suite de la surcharge dans les secteurs de concentration du bétail. 
Il faut auss i noter que ce n'est pas seulement la population concernée par 
l'écon om ie pastorale qui a dû quitter la région infestée, mais aussi la 
population se consacrant à la culture qui vendait ses produits aux éleveurs. 
Les propriéta ires des petits troupeaux ont été les plus durement affectés 
quand la mouche Tsé-Tsé a envahi la région. Ils étaient contraints de res-
ter sur place à cau se de leurs champs et ne pouvaient installer ailleurs 
leurs troupeaux . 
Fig. 11 
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Schéma du système pastoral traditionnel 
Rép artition des trcup~aux en fonct ion du temps et de 
l'e space sur le Plateau de !'Adamaoua 
(D'après Boutrais, 1980; cf. exp!.§ 3.7.2) 
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3.7.4. La répartition du bétail 
De par la présence de différentes ethnies, de différents types d'éleveurs, 
des perturbations dues à la mouche Tsé-Tsé et d'autres facteurs secondai-
res (voies d'a ccès , re l ief, etc.) la répartition du bétail est, on s'en 
dou te, très inéga le. 
Le s stat i st iques, les nombreuses enquêtes sur le terrain réalisées par 
Boutrais de 1973 à 1983 et de s comptages aériens ont permis de bien connaî-
tre cette réparti t ion. 
Les zones envahies par le s glossines - Nord-Dues~ du Plateau, autour de 
Ti gnère qui, vers l'Est (Ng ao undéré) et vers le Sud et le Centre (Ngaoundal), 
ont été lentement vidées de leur population et de leur élevage . Ces popula -
tions et leurs troupeaux se sont concentrés sur d ' autres pâturages : alen-
tours de Ngaoundéré et de Tibati, zone de Meiganga et Extrême-Est du Pla-
teau en République Centrafricaine. 
D' après quelques statistiques récentes de s services du ministère de ! ' Ele-
vage et des Industries animales du Cameroun, certains secteurs, dans les 
arrondissement s de Ngaoundéré et de Tibati supportent, en saison des pluies, 
entre 70 et 220 têtes de bétail par km2 (0,7 à 2,2 têtes par hectare) alors 
que dans des systèmes d'exploitation améliorés, sur pâturages naturels et 
en particu lier à la station de recherches zootechniques de Wakwa, on entre-
tient , au maximum et sans dommage, entre 0,5 et 1 tête par hectare. 
L' abando n de certaines zones et les concentrations très élevées dans 
d'autres provoquent de très importantes modifications du milieu et en 
particulier de l'écosystème pâturé. 
Si , dan s le s zones abandonnées, après di x ou vingt années de repos, les 
pâturages qui avaient été surpâturés et souvent dégradés ont retrouvé 
leur productiv ité d'antan, les zones actuellement surchargées connaissent 
une ra pide dégradation dont on peut ai sément observer les effets : perte 
de productiv ité du pâturage due à l'épui seme nt des espèces et au rempla-
cement des espèces product ives par d'autres moins productives (photo 3 ), 
dénudation du sol (photo 4 ), envahissement par les ligneux (photo 5) 
sous lesquel s se développe un flore herbacée non appétée (fougères , etc.). 
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Ces pâturages dégradé s ne supportant plu s leur charge initiale sont 
à leur tour abandonnés pour d'autres qui, à leur tour, sont surchargés . 
11 s ' ens ui t donc, depuis quelques années , une accé lérat ion des dégrada-
t ions . Letouzey (1 968) est ima it que prè s de 30 p. cent de la superf ic ie 
des pâturages de !' Adamaoua étaient nettement surpâturés et dégradés ; 
dep ui s . l a s ituation a dramat iquement évo lué. 
Si la lutte contre la trypa no som ia se an imale a pu être efficace pendant 
de nombreuses année s , grâce à une chim iothérapie menée par les serv ices 
vétér ina ires, ce l le-c i n'était pl us suff i sa nte. 
Depuis 1976, l' éradicat ion des gloss ines, qui avaient envahi le Plateau, 
a ét é entrepri se et se po ursuit. 
Mais la salubrité des pâtu r ages elle-même dépend d'un peuplement rural 
suff isant pour assainir le milieu et arrêter la progression des mouches 
Tsé-Tsé (Boutrais, 1983) et nous avons vu que la densité de popu lation 
était très faib le. Une pression démographique compr i se entre 2 et 5 habi-
tants au km2 lui semble nécessa ire et nou s avons vu que les campagnes de 
1 'Ad amaoua se s ituent en -dessous de ce seu il. 
Mais si un sous -peup lement rural semb le, à priori, favorable pour l'éle -
vage (les an imaux ont à leur dispos ition toute s les terres et ne gê nen t pas 
les agricu lteurs}, il s ' ensuit souvent une certai ne insa lubrité de s pâtu-
rages car 1 ' élevage dépend auss i dune intervention pré alab le de s cu lt i va -
teurs pouvant se traduire par une modification du couvert végéta l, dans 
le sen s d ' un éc l a i rcissement de l a str ate ligneuse ou, du moins, pour év i-
t er l' envah isseme nt des pâturages par cette dernière, grâce aux prélè-
vement s que font les popu lat ion s pour se procurer du bois de feu et par 
les défr ichements . 
Mais surtout les é leveurs ont besoi n des agriculteurs pour commerce r et se 
procurer leur nourriture . Sans une den s ité d'agriculteurs assez élevée, les 
échanges sont aléato i res . 
D' autre part, Bo utrais pense que si la press ion démographique est t rop 
élevée et dépasse le seu il de 5 habitants au km2, le s é le veurs et les 
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ag riculteurs se concurrencent pour 1 'occupation et l'utilisation du sol, 
d'où de s conflits incessants, surtout entre éleveurs stricts (Mbororo) 
et agriculteurs ou éleveurs dont les troupeaux sont mal gardiennés. 
Les effets et l'utilisation éventuelle des différents facteurs influen-
çant 1 ' écosystème pâturé (feux, mises en repos, rotation, fauche, dessou-
chage, etc.) ont été étudiés et analysés pour aboutir à l'établissement 
de modè les d'exploitation, normes de chargement et d'amélioration de la 
productivité de l'élevage par l'introduction éventuelle d'espèces per-
mettant la production de fourrages de meilleure qualité en plus grande 
quantité. 
Ce sont le s ré sultats de ces observations et de ces analyses que nous 
présentons au chapitre IV. 
3.7.5. La modernisation de l'élevage 
On assiste donc ac tuellement, de part l'action d'éradication de la mouche 
Tsé -Tsé, à la volonté du gouvernement de repeupler les zones abandonnées 
et de moderniser l'élevage et l'agriculture. 
Les zones assainies vont donc pouvoir être recolonisées, mais il ne faut 
pas que 1 ' on assiste aux mêmes processus de dégradation et au retour des 
glo ssines . 
D'autre part, la modernisation se réalise, en partie, par la création de 
ran ches pr ivés ou gérés par l'Etat. Ici non plus il ne faut pas échouer. 
La red i str ibuti on de la population et la modernisation du monde rural 
ne peuvent donc se f ai re dans l'anarchie ou en bousculant l'écologie. 
C'est donc pour a ider les autorités et en premier lieu les responsables 
de 1 'élev age, que l a Station de Recherches Zootechniques de Wakwa et 
pa rticulièrement sa sect ion agro-pastorale, depuis 1954, s'est attelée 
à un t r ava il d'étude des formations naturelles. 
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3.8. La végétat ion 
3.8 .1. Les types phy s ionomiques du Pl atea u 
Le pl ateau de !'Adamaoua est couvert essentiellement, so it à plus de 
90 p.cent de savanes arbustives ou arborées claires à Dani ellia oliveri 
et Lophira l anceo l at a (Letouzey, 1968). Cet aspect physionomique de la 
végéta tion est entretenu par de s facteu r s anth rop iques et pa rti cu lièrement 
zooa nthropiques que sont le s fe ux et le pâturage. 
11 a été montré par Piot (1969a ) et par Rippstein et Boudet (1977) 
que les facteurs géographiques et écologiques principaux et en particulier 
le cli mat à tendance subéquatori ale , en l'absence de feux et de pâture, 
favorisent l'install at ion de la savane arborée pouvant évo luer vers la 
forêt c laire. 
Le s hypothèses di vergent cependant quant à l' orig ine de la modification 
profonde de la végétation du Plateau qui en a fa i t une zone pr iv i légiée 
pour l'élevage . 
Letouzey (1969) considère que le plateau de 1 'Adamao ua se trouvait recou-
vert d'une forêt semi-décidue à affinités xéri ques (à Anoge i ssus le iocarpus 
et l sober lin ia dok a) dont il reste quelques relique s près de Ti gnière et 
à l a pé riphérie méridionale du Plateau, près de Yoko, fo rêts que l'on trou -
ve au Nord du Plateau et au Sud de Garoua, dans la vallée de l a Bénoué . 
D'autres auteurs (Keay, Miège, in Letouzey, 1968, p. 286), cons idèrent 
que les savanes à Danie lli a et Lophira, dont !'Adamaoua est un exemple, 
sont des savanes "subsoudan ienne s" provenant, par dégradations dues aux 
défrichements et aux fe ux, d'une forêt claire préexistante. 
Cette seconde hypothèse sembl e peu vraisemblable et des expériences rele-
vées par Adjanohou n (1964) en Côte d'Ivoire tendent à le démontrer . Le 
faib le peup lement de l'Afr ique et en particulier de !'Adamao ua n' aurait 
pas permi s de te l s déf ri cheme nt s . 
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Il semb le plutôt établi que l'Afrique a connu des modifications climati-
ques profonde s au Quaternaire, et qu' au cours du dernier épisode sec, les 
forêts c laires et savanes associées se sont étendues pour parvenir jus-
qu'à l a mer . 
A cette période sèche a succédé une période humide qui persiste encore 
au jourd'hui, mais la reconquête par la végétation forestière est retar-
dée ou enrayée par l' act ion de l'homme et particulièrement par les feux. 
L'hypothèse d'un climat plus sec en Adamaoua est corroborée par la pédo-
log ie et l a présence de cuirasses ferrugineuses caractéristiques d'une 
pédogenèse so us climat soudanien (Humbel, 1971). 
Si la végétat ion de !'Adamaoua semble jouir, à première vue, d'une grande 
homogé néité physionomique, on peut cependant distinguer, à l'instar du 
c l imat, entre la cote 800 m au Sud qui marque la limite des formations 
forest ières semi-décidues de type guinéen, à la "falaise" au Nord qui 
ma rque assez fidèlement l a limite méridionale de l'aire d'extension des 
savanes soudan iennes, plusieurs domaines phytogéographiques; on observe 
a insi un grad i ent du peuplement boisé allant, dans les parties méridiona-
les , de format ions forestières conga-guinéennes aux formations à affi-
nités soud an iennes à Anogeissus, en passant, au Centre, par les savanes 
arbustives et arborées à Daniellia et Lophira où se situe la zone d'éle-
vage proprement dite. Ces deux dernières formations font partie, selon 
Letouz ey (1968), de la région phytogéog raphique soudano-zambézienne. 
3.8.2. Le s format ions végétales 
Dans une étude récente d'aménagement de !'Adamaoua à laquelle nous avons 
part icipé (Boutrais et al., 1980), nous avions pu distinguer, dans les 
doma ines décrits plus haut, les différents types de formations suivantes 
- format ions herbeuses des zones inondées 
- formations sur cu irasses 
- savanes arbustives 
- savanes ar borées c l aires 
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- savanes arborées et arbusti ves 
- savanes densément arborées 
- forêt cl a ire 
- forêt den se . 
Cette cl assif i cat ion est basée sur la densité du couvert ligneux car 
ce ll e-ci ref lète assez fidèlement les potent iali tés pastora les de s 
parcours , l a bi omasse herbacée aérienne étant en effet inversément pro-
portionne ll e à l'i mportance du couvert li gneux, comme nou s Je verrons 
plu s loin (tab . 12). 
Dans cette cl ass ificat ion, nous pouvons d'autre part différencier les 
for ma tions aya nt de l'intérêt pour 1 'élevage, et qui co ncernent plus 
particulièrement notre étude, et les autre s , moins importantes , soit 
les format ions sur cuira sses et l a forêt dense . 
3.8.2.1. Les formations importantes pour l'élevage 
Le s fo rmat ion s herbeuses st ri ctes des zones inondées 
Ce ll es -ci comprennent deux fac iès : le s pra iries aquatiques à inonda t ions 
pe rmanentes et la savanes herbeuses inondab les non perma nentes . 
De surface li mitée, ces fo rmat ions ont cependant une grande importance 
pour l'élevage , car non seulement les animaux peuvent s 'y abre uver, mais 
surtout il s peuvent y pâturer des espèce s ou des repousses toujours vertes, 
de bonne va leur nutritive ; la production y est souvent très é levée . 
Dans le prem ier faciès, les espèces gram inée nne s les plus fréquentes sont 
Ech inochloa stagnina et E. cru s-pavon i s, Oriza Jong istaminata , Leers ia 
hexandra, Vo ss ia cuspidata accompagnées par de nombreuses hydrop hytes 
flottantes ou immergées : Ste ll aria in f lexa , Utr icular i a spp., Nymp haea spp , 
Nymphoides i nd ica, Ei chhorni a natans, etc . 
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Le second faciès fait immédiatement suite au précédent. On le rencontre 
sur tout le Plateau, mais l' exemp le le plus con s idérable est situé à l'Est 
de Ngaoundéré, au lieu dit "marais de la Vin a". 11 trouve aussi un déve-
loppement impor tant le long de s grands cours d'eau. 
on y rencont re les grandes Hyp arrhenia (H. diplandra, H. rufa), 
Sc hiz ac hyrium pl aty phyllum et S. brevifolium, Setar ia sphace lata, 
Spo robolu s pyram idali s , Loudetia spp, Paspalum virgatum, ainsi que de 
nombreuses cypéracée s (Fi mbri styli s dichotoma, Cyperus zollingeri, 
C. haspan, etc .). 
Un cas particulier de cette formati on est le faciès ripicole à Pennisetum 
purpureum (Sissongo ) s i tué surtout dans l a partie méridionale du Plateau, 
le long des gra nd s cour s d'eau déboisés. Il assure, avec les Hyparrhenia 
qui se développent sur les terr as ses supérieures, une gra nde partie du 
potent iel pastor al de saison sèche, d'où le fa it que cette zone soit un 
lieu de prédil ect ion pour les trans humances . 
Les savanes arbu st ives 
Caractérisé le plu s so uvent par l 'importance de l'embuissonnement , ce 
type de format ion s est ext rêmement répandu sur la totalité de !'Adamaoua . 
D'une manière générale, ces savanes affectionnent les so l s profonds et 
riches et s'installent donc préférentiellement sur le s substrats basal-
tiques (rég ion Est de Ngaoundéré). La prolifération des espèces arbustives 
entrave considérab lement le dé ve loppement des graminées. 
L' absence ou la rareté des grands arbres y est liée soit au déboisement 
( à fins cultura les) dans l e cas de s zones jachère s, soit à une utilisation 
régu l iè re et efficace des feux de brousse. 
Ce type de sa vane n' est pas l' é lément es sentiel sur le Pl ateau : c'est un 
f ac iès de t r ans ition maintenu artificiel lement qui cède le pa s très rapi-
dement aux formations arborées et forestières en l' absence de facteurs 
zooanthrop iques pe rmanents . 
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Les espèces les plus fréquentes sont 
Syzygium guineense var. macrocarpum 
- Hymenocardia acida 
- Steganotaenia fraxinifolia 
- Allophyllus africanus 
- Piliostigma thonningii 
- Cussonia arborea (Syn.= C. barteri) 
- Terminalia macroptera. 
Savanes arborées claires 
Ces for~ations dominent très largement l'ensemble de la région considérée. 
Ce sont elles qui impriment à l 'Adamaoua sa physionomie particulière. 
L'essence dominante est Daniellia oliveri, dont le systéme de racines 
en plateau s'accomode bien des sols peu épais et quel 'on observe donc 
fréquemment sur les sols granitiques ou cuirassés. 
Elle se partage généralement la première place avec Lophira lanceolata 
et plus rarement avec Burkea africana dans des faciès localisés où cette 
dernière peut former alors des peuplements assez importants et quasiment 
monospécifiques. (Lophira est cependant absent sur sols issus des roches 
basaltiques récentes). 
La vocation pastorale des savanes arborées est marquée par une abondance 
du couvert herbacé et la présence de grandes Hyparrhenia qui permettent 
le passage des feux et ainsi de limiter le couvert ligneux. 
Une destruction par surrâturage de ce tapis herbacé provoque une diminu-
tion de la violence des feux et conduit immanquablement â des faciès de 
dég radation embuissonnés puis forestiers (Rippstein, Boudet, 1977). 
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Le s savanes arbust ives et arborées 
Ce type correspond le plus souvent aux premières formes de dégradation 
du précédent et précède généra lement une évolution rapide vers une for-
mation fore stière . 
La cohabitation des deu x strates traduit cette évolution, tandis que le 
pass age des feux devient aléato ire, puis de plus en plus rare . La dispa-
ri t ion de s grandes Hy parrhen i a héliophiles précipite le phénomène et 
1 ' ensemble acquiert l a phy s ionomie forestière (sous-bois à fougères, 
etc . Phot os 5,6) . 
Le s savanes densément arborées 
Cet en semble. particulièrement bien représenté dans la région de 
Meiganga . constitue le terme ultime qui précède la forêt cla ire. 
Son cort ège flor i stique peut être très varié dan s la mesure où ces 
formation s se rencontrent da ns plusieurs ensembles biogéographiques 
- "forêt sèc he" soud an ienne (Hossere Djinga ... ) 
- faciès à Burkea africana (route de Tibati à Meiganga ... ) 
"forêt" à Erythrophloeum, Albizzia zygia, etc ... (région de Tibati) 
Cette diver s ité souligne par ai lleurs le côté artificiel de la clas -
s ification qui, rappelons-le, n'a été choi sie que par son caractère 
pratique et part iculièrement adapté au contexte de cette étude. 
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La forêt claire 
Ce type ultime oQ le s cimes des arbres deviennent joint ives se rencon-
tre loca leme nt sur les pentes abruptes (l à oQ il n'a pas été pos s ible 
de déboiser pou r cu ltiver), et au niveau de s îlots de reforest at ion 
de t ype "guinéen" à Faga ra tessmannii et Harungana madag asca rien s i s . 
Enfin, loca leme nt , les ensembles précédemment décrit s sous la rubrique 
des sava ne s densément arborées peuvent présenter de s îlot s de forêt 
c laire là oQ les arbres sont les plu s serrés (c'est fréquemment le cas 
des fac iès à Albizia zygia, A. coriari a , de l a région de Tibat i). 
Le gr adient ouest-est 
Dans son étude phytogéographique et la carte de la végétation du Cameroun 
au 1/200 '000 , Letouzey (1968 et à paraître) relève, d'autre part, surtout 
da ns l a région soudano-z ambézienne (de loin la plus représentée en Adama-
oua) , une série de "f ac iès" caractéri sés par l a présence d'espèces ligneu-
ses . Il estime, en effet, que le comportement du tapis herbacé est stricte-
ment lié à l'inten sité du pâturage et au feu , alors que la strate ligneu se 
manifeste une bi en plus grande indépendance à ces fact eu rs. 
Ains i, il distingue les "fac iè s" suivants 
au centre du Plateau et au Nord de Tibati, le "fac iè s" à Terminal ia 
mac roptera 
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- vers MBang (à l'Ouest du Plateau, au Sud et à l'Est de Meiganga, le 
"faciès" à Terminalia mollis 
- autour et au Sud de Tibati, un "faciès" à Pithecellobium eriorachis. 
Cependant, les relevés de la végétation ligneuse de Letouzey (1968) mon-
trent une différence d'Ouest en Est qui correspond à la modification du 
climat devenant plus sec selon cet axe. Cette différence est concrétisée 
par un appauvrissement du nombre d'espèces selon ce gradient et la présen-
ce d'espèces à l'Ouest qui deviennent moins fréquentes à l'Est : Albizia 
zygia, Amblygonocarpus andongensis, Cassia petersiana, Croton macrostachyus, 
Dichrostachys glomerata, Ficus ingens, Ficus ovata, Ficus vallis-choudae 
Ochna schweinfurthiana, Sapium ellipticum, Swartzia madagascariensis, 
Trichilia roka, Ximenia americana. 
On retrouve la plupart de ces espèces vers le Nord du Plateau (Tignère, 
Ngaoundéré, Baîbokum) dans une zone plus sèche mais plus élevée. 
3.8.2.2. Les formations secondaires pour l'élevage 
La végétation sur cuirasses 
Le terme de savane devient impropre dans ce cas précis dans la mesure où 
1 'essentiel des espèces herbacées rencontrées dans ces formations est cons-
titué d'annuelles. Ce sont des ensembles pastoraux très pauvres qui sont 
délaissés par les éleveurs ou rapidement parcourus. 
En fonction du degré d'hydromorphie de ces sols on observe 





Loudetia cf. kagerensis 
Loudeti a simplex 
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Sch izachyrium sanguin P.urn (Syn.: S. semiberbe) 
Eragrost i s sp. 
Bulbostylis sp 
etc . 




Spo robo lus spp. 
etc. 
Il convient de noter que ce dernier faciès présente le plus souvent un 
couvert inférieur à 10 p.cent qui parachève la physionomie "sahélienne" 
d'un ensemble biogéographique nettement septentional. 
Les forêts denses 
Ces formations quel 'on rencontre sur tout le Plateau se limitent générale-
ment à une frange le long des cours d'eau. Mais des étendues de couverts 
très boisés plus importantes se sont également développées dans des zones 
surpâturées où les espèces forestières telles que Fagara tes smannii et~-
rungan a madagascar iensis dominent largement (évolution de la forêt claire). 
Ces formations ont un rôle négatif pour l'élevage car elles sont 
généra lement des gîtes à glossines. 
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Les jachères 
Celles-ci prennent de plus en plus d'extension (augmentation et mobilité 
des populations) avec, au départ, des adventices appartenant à toutes les 
fam ill es (Bille, 1964) 
Asystasia gangetica 
Justicia flava 
J . in sular is 
Amaranthus sp inosu s 
Alternanthera spp. 
Cyathu la prostrata 




Evolvu lu s alsinoïdes 
Aca nthospermum hispidum 
Bidens pilosa 
Chrysanthellum americanum 
Crassocepha lum rubens 
Erigeron bonariensis 
Vernonia spp . 
Cyperus amabilis 
Mar i scus squa rrosus (Syn.: M. aristatus) 
Haumaniastrum caeruleum 
Plectranthus glandulosus 
Leonotis afr icana 
Kosteletzkia grantii 
Sida spp . 
Antherotoma naudini 
Alysicarpus glumaceus 








pour ne citer que les plus fréquentes. 
Ces adventices sont remplacées, après deux ou trois ans de repos, surtout 
par les poacées suivantes 
Imperata cylindrica 
Pennisetum polystachion (Syn.: P. subangustum) 
Rottboellia cochinensis (Syn.: R. exaltata) 
Rhynchelytrum repens (Syn.:R. roseum) 
Pennisetum unisetum (Syn.: 8eckeropsis uniseta) 
Andropogon gayanus. 
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3.8.3. La strate herbacée ( les pâturages ) 
Le touzey (1968) nous l'avons vu§ 3.8.1. , considère que la composition 
du tapis herbacé est étroitement liée aux facteurs anthropiques. Selon 
l'importance et surtout l'intensité des facteurs biotiques, et particuliè-
rement du pâturage par les bovins, il classe les pâturages de !'Adamaoua 
en quatre catégories ou plutôt quatre zones suivantes : 
- zones de pâturage permanent intensif 
- zones de pâturage permanent.mais moins intense 
- zones de pâturage de saison sèche 
- zones sans pâture. 
Cette classification, assez sommaire, peut convenir pour une première 
approc he de la connaissance des pâturages de !'Adamaoua, mais elle a le 
gros inconvénient de déterminer des zones évolutives. Elle permet cepen-
dant de sais ir Je prcblème de l'ampleur de la dégradation des pâturages 
car ell e est issue d'observations au sol et de l'étude des photos aériennes. 
3.8.3.1. Les zones de pâturage permanent intensif 
Issu de pâture permanente intensive, provoquant une forte érosion du sol, 
le tapis graminéen arasé et dégradé est constitué d'Hyparrhenia diplandra, 
Hyparrhenia rufa et Panicum phragmitoides avec refus d'Urelytrum thyrsioi-
des et, çà et là, de Sporobolus pyramidalis et Chloris pycnothrix;ces der-
nières étant indicatrices d'une importante dégradation. 
Ces poacées sont accompagnées par un grand nombre d'espèces non graminé-
en nes et certai nes espèces ligneuses (Harungana madagascariensis, Faaara tess-
mannii s'y multiplient rapidement, favorisées en ceci par l'absence de 
feu due à une biomasse herbacée épigée faible ou inexistante. 
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Ces zones qui couvrent près de 30 p.cent de !'Adamaoua, sont entièrement 
dégradées avec, sur les pentes de plus de 2 p.cent, des taches de sol 
dénudé et des taillis arbustifs d'origine pastorale qui couvrent plus 
de 80 p.cent du sol (photo 6 ) . 
On trouve ces zones surtout autour et à l'Est de Ngaoundéré, vers Bélel, 
autour et au Nord de Meiganga ainsi que dans la région de Banyo. 
3.8.3.2. Les zones de pâturage modéré permanent 
Ces zones sont dominées éga lement par Hyparrhenia diplandra, Hyparrhenia 
rufa et Panicum phragmitoides. Les phénomènes de dégradation sont moins 
marqués; les espèces grami néennes sont encore abondantes, mais le sol y 
es t peu dégradé. 
Loca li sées au tour de Tignère, au Sud et à l'Ouest de Ngaoundéré ainsi qu'au-
tour de Meiganga, ces zones couvrent 25 p.cent du Platea u. 
3.8.3.3. Les zones de pâture de saison sèche 
Le tapis herbacé bien développé est dominé par Loudetia arundinacea (30 
p.cent), Hyparrhenia rufa (30µ.cent) et Panicum phragmitoides. Le feu 
précoce y est in tense et annuel. 
Les espèces graminéennes y prennent une beaucoup plus grande importance 
que les non-graminéennes et la strate ligneuse n'y est pa s envahissante. 
Ces zones représentent près de 25 p.cent de la superficie. 
3.8.3.4. Zones encore vi erges 
Dans les zones oO la pâture est pratiquement absente, le tapis herbacé est 
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ccmposé essentiell ement de Andropogon spp, Hyparrhenia rufa et Panicum 
phragmitoides. 
Ces zones encore très représentées avant 1980 à l'Ouest se réduisent rapi-
dement. En effet, l'act ion d'éradication de la mouche Tsé-Tsé, dont la 
présence, nous l'avons vu, rendait l'élevage impossib le, se poursuit ac-
tue ll ement et permettra aux éleveurs d'exploiter ces pâturages qui avaient 
été abandonnés . 
Outre ces quatre groupements, Letouzey (1968) di stingue encore : 
les prairies à Sporobo lu s africanus des zones montagneuses de l'Ouest 
auxquelles peuvent s ' ajouter celles de l a région de Goungel autour du 
ranch de la Compagnie Pastorale, à l'Est de Ngaoundéré 
les prairies soudaniennes hydromorphes (déjà décrites§ 3.8.2.1.) 
les prairies sur cuirasses (décrites§ 3.8.2.2.). 
Ces prairies couvrent 10 à 15 p.cent du Plateau, mais, mis à part les 
premières, el les ont une importance secondaire pour l'élevage. 
3.8.3.5 . Les formations herbacées de l'extrême- Est 
Ce secteur du plateau de 1 'Adamaoua a été particulièrement étudié par 
Sil lian (1958) et surtout par Bille (1964 et 1967). 
Ce dernier observe éga lement l'indépendance du tapis herbacé envers les 
variations de roches-mères (majorité de granite précambriens ainsi que 
des gneiss mignatisés primaires et que lques sch istes ) et de la strate arbo-
rée envers les actions de l'homme . 
Sa classification se base donc se lon ces critères du so l : format ions 
sur sols profonds ou sols concrétionnés (cuirasses); se lon le relief : 
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groupement de plateau, de pente et des parties basses . 
Enfin, de par l'action plus ou moins importante de l ' homme (et des 
animau x), il distingue des "séries de dégradation" l'homme ayant pu 
intervenir pour modifier soit la densité des espèces ligneuses ou leur 
essence, soit pour modifier la fréquence des graminées habituelles ou 
mème en les détruisant. 
Ainsi, sur so l s profonds on peut distinguer : 
- les plateaux à Andropogon gayanus et Hyparrhenia spp (zones san s 
pâture de Letouzey) qui peuvent évoluer vers les séries à Panicum 
phraar:i itoides soit "ric he" soit "pauvre" (zones de pâture modérée 
permanente et zones de pâturage permanent intens if :§ 3.8.3 . 2. et 
3.8 .3. 1. ), pouvant évoluer vers les séries à graminées basses (Setaria 
~-· Paspa lum sp . , graminées "fines" et Brachiaria brizantha) zones 
de pâturage très intensif et dégradées. 
- sur le s pentes et dans les parties basses, on rencontre les séries plus 
ou moins dégradées à Hyparrhenia dip l andra 
- les formations des va ll ées à Setaria sphace l ata 
- les formations herbacées des bas-fonds . 
Sur sols cuirassés, Bille (1964) distingue 
- le s plate aux à Hyparrhenia welwitschii et Hyparrhenia filipendula, cette 
dernière s'insta l lant surtout sur blocs de cuirasse alors que Hyparrhenia 
welwi tsc hii plutôt sur gravi l lons, 
- les co lluvions, basses pentes, vallées et versants à Hyparrhen ia diplandra, 
cette sér ie évoluant vers ce l le à Pan i cum phragmitoides et les stades sui-
va nt s, comme sur sols profonds, 
- le s bas -fonds et mare s l atéritiques . 
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Ainsi, les chercheurs ayant étudié les formations de !'Adamaoua se rejoi-
gnent pour constater que les facteurs anthropiques (feux, pâture, défri-
chements) sont essentiels dans la formation et la distinction des diffé-
rents groupements herbacés, ces facteurs étant plus importants que les 
conditions climatiques ou édaphiques. 
Cependant, nos observations à Wakwa ont permis de nuancer quelque peu ce 
point de vue. 
3.8.4. La végétation de Wakwa et de ses environs 
3.8.4.1. Les principaux groupements et espèces caractéristiques de Wakwa 
Deux groupements bien distincts se partagent l'aire de la savane arbustive 
de Wakwa (tab. 7 et 8) 
- le groupement des sols basaltiques (sols ferralitiques), 
- le groupement des sols granitiques (sols ferrugineux). 
Groupement des sols basaltiques de Wakwa 
Le groupement sur sols basaltiques (R et F) peut être caractérisé, pour la 




Hyparrhenia rufa comme accompagnante, car très abondante sur sols basaltiques 
et particulièrement sur basaltes récents (F) et pratiquement absente sur sols 
d'origine granitique. 
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Tab. 7 Contributions spécifiques centésimales moyennes des principal es 
espèces herbacées dans les principaux groupements végétaux de l a 
Station fourragère de Wakwa (Moyenne sur les 10 - 15 derni ère s 
années ) 
Parcs F (fl'lut ) F (Bas ) R (1-'.Jut ) R (Bas) V G (113ut) B G (Bas ) 
•-' ~ fu fu T)'l.>:s œ sol !r, 
~ '~ Q) g g Q) ~ 2l "' "' et 2J î 
..., a, ..., CT a, 2:J "' 2:J ~ 2:J ~ 2J 2J ~ 2J -;::; @ -;;; ;,; -;;; > ,::: ;,; C -~ "' t: "' t: "' t: s:' -l:! V1 V1 -l:! V, V, -l:! ~ s:' V, 23 23 23 23 ~ O> c' O> 2:J 2 O> 2 § Si tuatim ~ ~ ... 8. ... .~ .s .~ -~ .s -~ .~ 8. .~ .s al al 
Andropogon gayanus 6,3 2,8 6.5 4,4 6,7 0,2 0,4 0,9 
Brach iaria bri zantha 3,0 2,4 3,4 2,6 8,0 2,6 4, 2 1,2 
Hyparrhenia rufa 5,6 2,7 2,8 O, J 1, 1 0,7 0,4 0, 5 
Hy pa rrhen i a diplandra 11 ,4 12,6 10, 3 9,2 8,8 10,9 15,9 6,3 
Beckerops i s uni seta 0,8 0,5 0,3 0, 1 0,4 0,2 0,3 0 
Panicun phragni to i des 20,5 20,5 21,5 20,0 22,2 15,8 17,9 10,7 
Pa nicum frederic i 0 0 0 0 0 0 0 0 
Hyparrhenia bracteata 6,5 4,2 5,8 4,0 4,4 4,6 2,5 3,0 
Sdl izachyrilITI brevi fo-
lilITI 4,2 4,8 2,6 5,3 1, 8 2,2 4,9 1,6 
Set ari a sp'laœlata 4,2 6,7 11, 7 9,5 9,6 5,5 3,0 3,3 
Hyparrhenia we lwit-
schi i 0 0 0 0 0, 1 0 0 0 
Hyp arrhen i a fi I i-
pendula 29,4 28,7 24, 7 28 , 1 24 ,4 11,8 14,0 18,5 
Pas pa l um orbicu lare 0,8 2,7 0,2 0,4 0 1, 1 5,0 1,0 
Ure lytrum thyrsi:Jides 0,5 0 1, 1 0,5 2,2 8,5 5,4 14, 3 
Microch loa indica 0, 1 0 0,9 0,9 0 , 7 1,4 2,0 0,4 
Andropogon scnirensis 0 0 0 0 0,2 3,8 5,4 3,6 
Légumineuses diverses 0,7 4,2 0,6 1,6 0,2 0,2 0,2 1, 9 
Penni setum rordeoides 0,3 0 0.1 0,2 0,2 0 0 1,8 
Pmli set.un polystachym 0, 2 0 0 0 0 0 0 0 
Graminées diverses 1,0 0,6 2. 1 2,4 2,2 11 ,4 8,3 8, 1 
Sporobo lus pyramidali s 0,7 1, 2 2,6 6,2 1,5 2,4 3,3 0,9 
Lcu:letia kagerens is 0 0.1 0,5 0, 1 3,3 14,7 6,0 20,3 
Lruted1a simplex 0 0 0 0 o. 1 0 0 0 
Cte'lilITI re,..w,i i 0 0 0 0 0 0,3 0 0 
lmperata cy l indrica 1, 1 2,7 0,5 0,4 0, 1 0 0,3 0 
Plan t es diverses 1, 7 2,7 1,3 4, 1 1,4 1, 2 1 ,3 1, 7 
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Tab. 8 Fréquence des espèces ligneuses dans les principaux groupements 
végétaux de la Station fourragère de Wakwa 
(Moyenne des comptages 1958, 1964, 1968, 1973, 1981) 
G sur so ls granitiques Très fréquent :> 100 ind/ha: 
R sur so l s basaltiques anciens (rouge) Fréquent : > 50=100 Il 
F sur so ls basaltiques récent s (foncés) Peu fréquent ::> 1 c: 50 Il 
Rare <1 
Espèces variétés Famille G R 
Acacia s ieber iana Mimosacées - R 
Albizia coriaria Mimosacées R + 
Albizia zygia Mimosacées + R 
Allophylus afr icanus Sap indacées + + 
Annona senegalensis Annonacées 1 +++ +++ 
Anthoc lei sta nobilis Loganiacées - R 
Antidesma venosum Euphorbiacées R + 
Aubrevillea kerstingii Mimosacées R -
Bombax buonopozense Bombacacées R -
Borassus (flabellifer ) 
aethiopum Arecacées - R 
Br idelia ferruginea Euphorbiacées + + 
Bridelia ndellensis Euphorbiacées + R 
Butyrospermum paradoxum 
var. park i i Sapotacées + R 
Carissa edu lis Apocynacées + R 
Cassia petersiana Caesalpiniacées R R 
Clausena anisata Rutacées + -
Combretum nigricans Combretacées + + 
Craterispermum laurinum Bubiacées + R 
Croton mâcrostachyus Euphorbiacées + + 
Cusson i a arborea (=C.arenaria) Arâliacées + + 
Dan ie llia oliveri Caesalpinacées +++ + 
Dombeya cf multiflora Sterculiacées R -
Ekebe rgi a senegalensi s Méliacées + R 
Entada abyssinica Mimosacées + + 
Eriocoelum kerstingii Saoindacées _R_ -
,Erythrina senegal ensi s Fabacées - R 
;Erythrina sigmoidea Fabacées + + 
iEugen ia Sp Myrtacées R -
.radogia erythrophloea Rubiacées R -
1~aga ra tessmannii Rutacées + R 
p-au rea spec1osa Proteacées .....±...._ -
!Ficus capensis Moracées + + 
IF 1cua congensi s Moracées R -
Fi cus glumosa var. 
glaberrima Moracées + + 
!F icu s gnapha locarpa Moracées - R 












































Tab . 8 (suite) 
Espèces vari étés Famille G R F 
Ficu s vallis -choudae Moracées - R + 
Ga rdenia t ernifolia Rubiacées + + + 
(Gym nosporia) Maytenu s sene-
ga lens is Celastracées + + -
Harungan a madagascarien s i s Hypericacées +++ ++ + 
Hymenoca rdia acida Euphorbiacées +++ +++ +++ 
Hymenod ictyon f loribundum Rubiacées R 
Lannea schimperi An aca rdiacées ++ + + 
Leea gu ineensis Vitacées R 
Lophira lanceo lata Ochnacées ++ R -
Maesa lanceo lata Mvrsinacées ++ + + 
Mang ife rà indica Anacardiacées R + 
Mitragyna cil iata Rubiacées R 
Mussae nd a arcuata Rubiacées + + R 
Muss aend a erythrophy lla Rubiacées + - -
Nauclea latifo li a Rubiacées R -
Neobouton i a velutina Euphorbiacées + + -
Oc hn a afze lii Ochnacées + R R 
Or.hna schweinfurth iana Ochnacées R 
Olax sub scorpioidea Olacacées R 
Ori c ia suaveo lens Rutacées R 
Pnrinari kersti noii Rosacées R 
Pa rkia fi li co idea Mimosacées R R -
Phyllnnthus muellerianus Euo horbiacées + + + 
Piliostiama thonningii Caesalpiniacées +++ +++ +++ 
Pittosporum viridiflorum Pottosporacées R 
Protea e lli ott ii Proteacées +++ + R 
Psidium guaiava Myrtacées + R R 
Psoros permum feb rifogum 
ferrugi neum Hyperiacées + + + 
Psorospermum glaberr imum Hyoeriacées ++ ++ + 
Psychotria venosa Rub iacées + + + 
Randia ma ll e ifera Rubiacées R 
Ric inu s communis Euphorbiacées R 
Sa pi um e lli pt i cum Euphorbiacées R 
Securidaca long ipeduncu lata Polygalacées + R + 
Spond ianthu s oreussii Euphorbiacées R -
Steaa notaen i a araliacea Ombe ll iferes R + R 
Sarcocepha lu s esenl entus 
nfoe l iu s Rubiacées ++ R -
Ste rcu li a tragacantha Sterculiacées R R -
Ste reosce rmum kunthianum Big noni acées + + + 
Strych nos so inosa Loga ni acées + + R 
Swart zia madagascariensis Caesa lpiniacées + + R 
Syzygium gui neense DC guin. Myrt acées + + + 
Syzygium gu ineenseDC macro-
carpum Myrtacées ++ + + 
Term inali a mac roptera Combretacées +++ + + 
Tri chi li a roka Me li acées + + -
Uapaca togoe nsi s Eu phorbiacées + R -
Uv ar i a anonoides Annonacées + - -
Vernonia amygda l ina Astéracées + + + 
Vitex doni ana Verbenacées + R + 
Vitex mad iens i s Verbènacées + + + 
Ximeni a americana Olac:acées + R R 
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et pour la strate arbustive, par 
Ficus thonninsiii 
Ficus vallis-choudae 
Mangifera indica (introduite). 
L'analyse des parties hydromorpnes, au-dessus de la zone de battement des 
eaux du lac de Wakwa ne permet pas de distinguer un autre 9roupement. Tout 
au plus y observe-t-on une augmentation de la fréquence des "légumineuses 
diverses" et des "plantes diverses" et en particulier de cypéracées. On ne 
retrouve donc pas la série à Hyparrhenia observée par Bille (1964). 
Cependant, S. pyramidalis peut être caractéristique des zones basses sur sols R. 
Mais naturellement, au contact de l'eau existe un autre faciès caractéris-
tique des zones inondées à Echinochloa spp, Oryza longistaminata, Leersia 
he xandra, Vossia cuspidata, etc. 
D'autre part, peu de différences de fréquence des espèces relevées permet-
tent de distinguer un groupement particulier sur sols basaltiques récents 
(Parcs F) ; tout au plus observe-t-on une fréquence plus élevée de Setaria 
sphacelata dans les parcs R et V et Imperata cylindrica est un peu plus 
fréquente dans les parcs F. 
Parmi les espèces ligneuses, aucune ne permet de caractériser chacun des 
deux types de sols pourtant assez différents à 1 'analyse pédologique (tab.6 
Cependant, on observe que de nombreuses espèces sont présentes dans les 
parcs G et R et absentes dans les parcs F, en particulier Lophira lanceolata. 
Le groupement des sols granitiques de Wakwa 
Ce groupement est caractérisé, pour la strate herbacée par 
LOudet i a kaaerensi s 
Andropogon sch irensis et accessoirement par 
Paspalum sp qui est cependant assez fréquent dans les parcs envahis par les 
ligneux, cette espece se plaisant dans les endroits humides, à l'abri des 
1 i gneux. 
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Pour l a strate li gneuse . de très nombreu ses espèces sont présentes sur 
so l s basaltiques (tab. 8 
Clausena aniseta 
Faurea speciosa 
Uv aria anonoides . 
On y relève d'autre part des espèces très fréquentes, mais rares sur 
sols basa l t iques et en particulier : 
Danielli a oliveri 
Lophira lanceo lata, ce lle-ci étant d'ai ll eurs absente des sols basalti-
ques récent s, ainsi que 
Protea el liottii 
Sarcocepha lus sp . 
Termin ~!ia ma: ropter a. 
Ains i, si Letouzey (1968) caractérise l a végétation du plateau de 
1 'Adamaoua par les espèces li gneuses Lophira lanceolata et Daniel li a 
oliveri . i l semb le qu'il faille émettre des réserve s pour les formations 
sur sols basaltiques, puisqu'une partie de ceux-ci, les basaltiques ré-
cents , en sont dépourvus . 
Il en est de même pour Daniellia oliveri qui est fréquent sur so l s basa l-
tique s rouges mais rare sur sols ba saltiques foncés. 
L'analy se en composa ntes principa les de la matrice de s imilitude de 
tous les parcs de Wakwa confirment cette distinction de 2 groupements 
sur ba sa ltes et sur granite (Fi g. 12 et tab. 9 ). 
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Fi g. 12 Analyse en composantes principales de l a matrice de similitude 
des relevés de la végêtation herbacée de Wakwa (Axes 1 et 2) 
Compara ison selon les tvpes de sol. 
,-------------- .-------------------1 
f • 1 j + : • • Parcs sur sol basa lt ique rouge . 
1 
.; Parcs su r so l basa ltiq ue foncé J 
Pa rcs sur sol granitique 
1 
Parcs de vulgarisation J 
s1 Parcs de la station zootechn ique 
J " Parcs A moutons J 1- Parcs d'intensification sur formation 1 
j +' naturel le (Fumure) 1 
1 R +' TG ./+G 1 
1 + f 1 
1 ; G G .._G , G 1 
1 .. .._f + + +G .,.. 1 
1 +G +G 1 
1 -+ +' +G +G G +G 1 
1 : "'t" +G +G + +G +G 1 
1 •+" +G G +G 1 
1 f +G + 1 
1 f R + R } +G +G +G +G 1 
1 
1 
- > +G +G tG 1 
+SZ ..;. ; G G G +G 
1 + G + +G \G 1 
1 _!} +f + ... c G +G .,.G 1 
1 
f+•: +G +G+G + 1 
-,- R /)+G +G +G 
1 
._M )'..,_R R +Ci '"t"G j 
•' 
J """ . ... R ; f.,.. +sz c +G +c +c 1 
1 +' -, R • • G + +G 1 
+ + +t + 
1· . . , .... . . ....... .... ;.R .f . · , · ,+r, +F • • +~ . ..... : • • • • • • •• • • .+c+c • •• •••• • ••• •• •• • ••• ••• • ,+ , •• •• •• •••••••• t:r. ! ... 1 
1 _ .._;... • :i:R , R + 5\z -+u 1 
1 +"./+ri-//++R +G+ +Ci+ +G 1 
~ J 1 
1 +' RRR+' ... G 1 
1 R ,+,++RR R F' G +\ 1 
.:.t+ +++ + ~ -+G + 
1 R•RR•f +R • ~ F~ G ..._G 1 
1 
+' R .._R +• ~ +G _/ 
+\' :H./~R / f ,+G +V ......___...... 1 
1 il. R H.~:\_F + f R f R+ ' +' 1 
1 
++ • R R R +++ 
v r + +• rsz+r v R R 1 
1 R + + RR , R °* V " f R
0
tR R + 1 
-+ + +•·r ++ f~ f ++ + + +SZ 
1 F+ iRR +R . 1 
1 
+R R•R l•R +" 
. R ,P ' SI R 1 
~ R V R .+ 
1 ~r+ 1 





Comparaison de la contribution spécif iq ue de s principales 
espèces herbacées dans les relevés proches et éloignés des 
différent s groupement s dans la représentation en coordonnées 
principa les (Axes I et II de s relevés de Wakwa 
(Contribution spécifique p.cent) 
R + F R + G G 
Axe I Axe - Axe + Axe + 
(dans la fig . Axe 11 + Axe 11 - Axe 11 + Axe 11 + 
Aga 6,4 p. cent 2,4 0 0,2 
Bra 3,2 6,2 4 2,6 
Hru 4,2 2,7 1,2 0,7 
Hdi 10,8 16, 7 15,4 10, 9 
Bec 0,5 0 0,3 0,2 
Pap 21 ,0 13,2 23,2 15,8 
Hbr 6, 1 3,9 5,0 4,6 
Set 7,9 15, 1 6,7 5,5 
Hfi 27.0 19 ,2 12,2 11,8 
Ure 0,8 7,0 1,3 8,5 
Gdi 1,6 1 ,3 4,0 11 ,4 
Lka 0,2 0, 1 4, 1 14,7 
Totaux 100,0 100,0 100,0 100,0 
- 97 -
Quelques groupements autour de Wakwa 
Des quelques relevés phytosociologiques, selon la méthode Braun-
Blanquet (1964), effectués à Wakwa et dans ses environs,de la strate 
herb~cée,sur sols basaltiques,et en particulier dans les zones très 
exploitées et dans les zones à inondation temporaire et permanente, 
il ressort des regroupemenbobtenus les observations suivantes (tab. 1~ 
Quatre groupements ont été distingués : 
1° Groupement caractèrisé par Brachiaria brizantha, Hyparrhenia fili-
pendula et Setaria sphacelata sur sols basaltiques profonds. Ce grou-
pement occupe les sols basaltiques profonds (sols ferrallitiques) des 
zones pàturées de \·/akwa (Station) et de l 'Extension de la Station 
fourragère. 
2° Groupement caractérisé par Brachiaria brizantha. Il occupe les zones 
très paturées sur sols basaltiques profonds des rég ions de Bélel, 
Ngaoundaba et Tourningal. 
3° Groupement caractérisé par Setaria sphacelata dans les zones à inonda-
tion temporaire (Plaine de la Vina). 
4° Groupement INOPS, non caractérisé, sur les cuirasses inondables et 
dans les zones à inondation permanente de la plaine de la Vina. 
l·Jo us verrons plus loin (chapitre IV ) l 'évol11tion de ces groupements dont 
la végétation herbacée est très oâturée. 
Tab. 10 
~ l ':.:J.!t 10 ., 
Ptnt cu r:, onragm1 tofdes 
5ra cn1 ar 1a bri zantha 
?te r 1c1um élQ•JI l 1num (Foug~re) 
Cy;erus zol J 1n9e rt 
~y::,arrnen1a rufa 
K~ l ! 1ng i! odo rdla 
l :'\ 'J IÇO f erd SD 
:> ~s:a\um c r o1c ulare 
' :1 ""'l{' Sa oud Ica 
.,y:a rrnen,a f1 l 1oendu la 
r,y~~ rrnen 1 a brac teata 
5ec it~r:,os I s ~n I seu 
An:rcooc; on gayanus 
M!c r ocn l oa 1na1c a 
Cr~uluti! so 
r-: )·:> a rrne:i I a d I o 1 and ri! 
L'r e l yi r um tri yrsioides 
M ra::iomum la t 1fo l1um 
~..: sa so 
Se :ar1 a spnac el na 
5-cr.1 .::?Clyrt u!TI bre v i fol 1ulf, 











Tabelle de s quelques groupements de Wakwa 
et de ses env i rons 
1 
;;; ;::; 
14 18 17 
2-3 
1-2 + 
2 2 1-2 + 
1 1-2 2 
1 
2 2-l 1-2 2 
1 1 
+ 1 
1 1-2 1 
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1 1 . 1 
1 . 
5 1 
+ . . 
2 :'! .:: E. E. 
-;, 
~ ~ ~ ~ 
,â ~ 3 > 
12 11 ,: 
i- ::--:-:· a: a ,:y ! 1ncr , ca 
Sc- ::- .. coo ll1 S oyr atr. 1ct: 1s 
~':' ':' r'"S ! ~ ne- x?nGre. 
~C'.'l!OQCMIC ~ 'i:."":• D ' ' ' -
Br• / Hf 1 / Set Br• Set 
r, :: .: les e soèc es accornoagna ntes Qui n'ont pu être déterminée s ou dont nous n ' avon s que la famille n'ont pas 
é té po ... tée s Cl t ns Je ttOleau 
U~•.at1 ons (selon Braun ~Blanquet . 1964) 
es pèce orèsente a l'êtat d'1nd1v1dus isolés 
espèc e présen t e ~ l 'état d' i ndividus peu abondants 
Inoos 
es pèce orèsente a 1 'ètat d'individus abondants, mais Clont le recouvrement n ' atte i nt pas S p . cent de 
1 ' a 1re Inventoriée 
es pèc e présente A l 'ètat d'individus abondants, r ecouvrant de 5 A 35 p . cent du relevé 
es pèce présente A l'état d' tnCI i v1 dus abondants, r ecouv r ant de 35 ~ 70 p . cent du r elevé 
espèc e présente A l 'ètat d'individus abondan t s, recouvrant p l us de 70 p.cent du relevé . 
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3.8.5. Cont ributi ons spéc if iques des espèces 
Le ca lcu l de la moyenne de la contribution spécifique de chaque espèce 
pou r chaque groupement permet les observations suivantes 
- Que ce soit pour les groupements sur sols basa ltiques ou sur so l s grani -
tiques, cinq ou six espèces gram inéennes pérennes (hémicryptophytes) con-
tribuent pour près de 75 p.cent au recouv rement et à l a biomasse . 
Ce sont, sur sols basaltiques, par ordre d'importance (en p. cent de la 
surface basale tota le couverte pa r les espèces herbacées ) 
Hyparrhenia filipe ndu l a (24,7 p.cent +/- 8, 0) 
Panicum phragmitoides (21,5 p.cent +/ - 4,4) 
Setaria sphacelata ( 11, 7 p. cent +/- 4,2) 
Hyparrhenia diplandra ( 10,3 p.cent +/- 4,4 ) 
Andropogon gayanus ( 6,5 p.cent +/ - 4,0 ) 
Hyparrhen ia bracteata ( 5,8 p.cent +/- 5,8) 
Hyparrhenia rufa ( 5,6 p.cent +/- 4,2 ) 
surtou t sur sols basa l tiques foncés (F) et sur lesquels Setaria sohacelata y 
est moins important que sur sols basaltiques anciens (R) . 
Su r sols granitiques, les espèces les plus importantes diffèrent sensible-
ment. : 
Panicum phragmitoides (15,8 p.cent +/ - 3,1) 
partage la première place avec 
Loudet ia kagerensis (14,7 p. cent +/- 6,6 ) 
espèce caractéristique de ce groupement . 
Su ivent : 
Hyparrhenia filipendula ( 11,8 p. cent +/ - 5, 1) 
Hyparrhenia dip l andra ( 10, 9 p.cent +/- 6,1) 
Setaria sphace lata ( 5,5 p. cent +/ - 4,6) 
Hyparrhenia bracteata ( 4,6 p.cent +/- 2,6) 
- 100 -
On rema rque que sur sols granitiques, la contribution au recouvrement 
des "graminées diverses" est beaucoup plus importante (11,4 p.cent) que 
sur so l s basa l ti ques (1 à 2 p. cent). 
Les "gram inées diverses " comprennent entre autres 
Seta ria barbata 
Seta ria megaphyll a 
Panicum gr i ffo nii 
Pan icum max imum 
Penni setum purpureum 
Penni setum polysta chyon 
Cynodo n dactylon 
Dig itaria deb ili s 
Loudet ia phragmitoides 
Loudet ia arund in acea 
Loudeti a simp lex 
Erag rostis ga nget ica (Syn.: E. cambessediana) 
Me lini s minutiflora 
Leer s ia hexa ndra 
Brachiar ia jubata (Syn . : B. fulva) 
Rottboe lli a cochinens i s (Syn. : R. exaltata) 
Jardi nea congoensis 
El eusine indica 
Rhy nche lytrum repens (Syn .: R. roseum) 
Vossia cusp idata 
Echinochloa rostrat a (Syn . E. cru s-pavoni s ) 
Eragrostis pobeguinii 
Paspa lum panicula t um 
Hyparrheni a smithiana 
Eragrost i s tenuifo li a 
Eragrostis t remula 
Ech i nochloa stagn ina 
Ch lor i s pil osa 
Setaria pa llidefusca 
Eli onurus hirtifo li us 
pour ne citer que les plus fréquentes . 
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Le s "légumineuses diverses.qui ne représentent que 0,2 a 6 p.cent de la 
contribution totale.comprennent 
Indi gofera spp 
Cassia spp 
Tephrosia spp 
Des modium spp 
Sesoania sp 
Vi gna spp 
et c . 
Guant aux "espèces diverses", elles comprennent toutes les autres herbes 
ou phoroes gén éralement non appétées et particulièrement des cypéracées : 
Cyperus haspan 
Cyperu s distans 
Cyperus esculentus 
Cyperus zollingeri 
Fimbristyli s dichotoma 
Fimbristylis hispidula 
Ky llinga odorata 
Ky llinga cf . we11-1itschii 
Ky llin ga bulbosa 
Pycreus unioloides 
Fuirena umbellata 
Scleri a sp 
Asco lepi s elata 
etc. 
et des fougères (Pteridium aquilinum) 
La va r iab ilité de la contribution spécifique des principales espèces est 
so uv ent i mportante comme le montrent les écart s-types obtenus. Elle est 
le fai t de "stress " ou de facteurs comme le mode d'exploitation, les feu x, 
l es tra itements subis par la strate ligneuse, le chargement, éventuelle-
ment l e cl lmat. 
Ces facteurs et leurs actions font l'objet principal de notre étude et un 
chapitre particulier leur a été consacré (chapitre IV). 
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3.8.6. Biomasse épigée, production et valeur nutritive et pastorale des 
formations de !'Adamaoua (Production primaire) 
Après la description des formations pastorales de !'Adamaoua et en particu-
lier de celles de Wakwa, il était nécessaire de connaître, dans la perspec-
tive de leur exploitation, leur production, leur qualité nutritive et pas-
t orale. 
Ne dispos ant que rarement d'animaux expérimentau x et de moyens pour mesurer 
directement la production secondaire, une première étape de la mesure de la 
product ion de ces formations a été de déterminer leur production primaire 
po t enti e lle et réelle. Celle-ci est rarement mesurée dans sa globalité 
(prod uction brute) car les moyens font défaut et ce n'est généralement que 
la production expl oitabl e et visible, au-dessus du sol, qui est connue. 
C' est en fait celle qui nou s intéresse directement. 
Da ns les études conduites à Wakwa, des mesures de biomasse (biomasse épi-
gée max imum, évolution de lè biomasse au cours de l'année), de production 
et de prod uctivité (taux de production) ont été réalisées et permettent 
d'approche r les capacités de charge des pâturages si l'on accepte qu'un 
bov in abso rbe en moyenne environ 2,0 Kg de MS/jour/100 Kg de poids vif 
(cf.: méthodes , § 2.2.2.2). 
Afin de mieu x conn aître le s valeurs nutritives de ces productions, des 
analyses chi miques des fo urrages ont pu également être effectuées, ce 
qui nous a permi s de dét erminer la valeur fourragère de chaque formation 
et de ch aque parc (c f . méthodes,§ 2.2.2.2.). D'autre part, la combinaison 
des cont ribu t ion s spécifique s des espèces dans chaque parc ou chaque 
fo rmat ion par la valeur pastorale individuelle (V.P.I.) des espèces, nous 
a donné la valeur pastorale de ces parcs et des différentes formations 
(méthode s, § 2.2.2.3). 
Enfin, les résultats de quelques es sais de production secondaire (produc-
t ion de viande essentiellement) seront rapportés. 
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3.8.6.1. Biomasse épigée 
Biomasse maximum 
Les valeurs maximales de la biomasse aérienne du tapis herbacé ont été 
obt enues à Wakwa dans des parcs à foin (déboisés). Elles sont comparées 
à celles obtenues par Bille (1964 et 1967) à l'extrême Est du Plateau 
ainsi qu'à celles mesurées dans les parcs à foin du ranch de la Compa-
gnie Pastorale à Goungel (tab. 11). 
Tab.11 Biomasse épigée maximale de quelques formations de l'Adamaoua 
( Kg MS/ha) 
Type de formation Biomasse épigée Nbre parcs 
Sur basalte ancien rouge ( R) 4'473 +1- 826 12 
Sur basalte récent foncé ( F) 4' 596 +1- 810 7 
Sur granite (G) à Loudetia kagerensis 4'475 +I- 78 2 
Sur basalte à Goungel à Sporobolus 
africanus 4'053 +,- 754 12 
Est de l'Adamaoua (RCA) à Hdi et Pap 6'000 - 7'000 
(et jusqu'à 20 t/ha) 
Si les biomasses mesurées à Wakwa ne sont pas significativement différen-
t es entre elles (P = 0,05) ni avec celles mesurées à Goungel, par contre 
il y a une différence importante avec les résultats obtenu s par Bille . 
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Ces résultats de Bille rejoignent ceux d'autres auteurs et en particu-
lier du Nigéria, en zone guinéo-congolaise (1200 mm/an), dans de s for-
mations à A. gayanus, où Egunjobi (1973, 1974) a mesuré des biomasses 
épigées de 15,3 t de MS/ha en septembre et Adegbola (1964), plus au 
sud, vers Lagos (1600 mm/an), trouve des biomasses de 14,8 t MS/ha. 
Hopkins (1965), dans des savanes préforestières a obtenu les valeurs 
suivantes : 6,8 t MS/ha en novembre et 5,2 t en cours de saison sèche . 
Afolayan (1978), dans le nord du Nigéria, dans des savanes arbustives 
assez semblables à celles de !'Adamaoua, mais à plus faible altitude, 
donne des biomasses épigées du tapis herbacé de 1,5 t de MS/ha pour les 
formations les plus envahies par les ligneux et de 7,2 t pour les for-
mat ions non pâturées et brûlées (les moins envahies) en fin de saison 
sèche. 
Klotzli (1981), en Tanzanie, dans des conditions climatiques plus sèches 
et à plus faible altitude que l'Adamaoua, a mesuré des productions com-
prises entre 2 t MS/ha et 3,5 t MS/ha pour les plus productifs (moyenne : 
3 t MS/ha) . 
En Côte d'Ivoire, à Lamto (climat équatorial, 1200 mm/an), César (1971) 
a étudié dans le détail les cycles de la biomasse herbacée dan s diffé-
rents types de savane préforestière (voir aussi Hedin, 1967; Menaut et 
César, 1979). Dans les savanes herbeuses à Andropogonées, il donne des 
valeurs ma ximales, en octobre-décembre, de 6,2 à 6,6 t de MS/ha pour la 
matière vivante, et de 2,2 à 4,5 t de MS/ha pour la matière morte, soit 
au total 8,5 à 11,1 t/ha pour des coupes réalisées au ras du sol en fin 
de saison des pluies. 
Le s biomasses du Nigéria et de Côte d'Ivoire et même de la République 
Centrafricaine (RCA), sont donc bien supérieures à cel le s enregistrées 
à Wakwa. 
Les biomasses de l'Adamaoua sont cependant proches des 5 t MS/ha obtenues 
dans les savanes d'altitude du Zaïre (1750 mm/an) à Setaria sphacelata 
(Risopoulos, 1966) ou à ceux des pâturages naturels à Di gitaria vest iva 
et Pa spa lum scrobiculatum du Ki u (Compère, 1961). 
Les différentes méthodes de récolte (à Wakwa, coupes à 10-15 cm du sol) 
exp liquent en partie ces différences car Menaut et César (1979) ont 
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montré que 80 p.cent du biovolume se trouve entre O et 25 cm au-dessus 
du sol . Il semble aussi très probable que l'altitude {par l'effet des 
températures moyennes plus basses) joue un rôle important, comme le 
montre Menaut (1981) lorsqu'il cite des biomasses de 7 à 15 t de MS/ha 
à 900 m pour des savanes à Andropogon et de 3 à 6 t MS/ha à 1700 m pour 
des prairies à Loudetia, sur les pentes du Mont Nimba en Afrique occiden-
tale. 
Pour Egunjobi (1974), la différence proviendrait aussi de la présence, 
dans les échantillons, de la litière (matière morte) qui peut représen-
ter entre 14 ,5 et 62,5 p.cent de la biomasse totale suivant la période de 
l'année. (Ceci a aussi été noté plus haut : résultat s de César , 1971). 
Pour la partie hypogée du tapis herbacé (non mesurée à Wakwa), César 
(1971) donne, pour la même période et la même formation, une biomasse de 
10 t MS/ha, biomasse qui évolue encore pour atteindre plus de 20 t MS/ha 
en décembre. Il montre ainsi que la plupart des espèces savanicoles her-
bacées possèdent, dans les pays tropicaux, un appareil souterrain très 
important,sinon dominant,par rapport aux parties aériennes. Selon Lamotte 
et Bourlière (1978) ce phénomène correspondrait à une réaction de défense 
des végétaux devant certaines conditions défavorables et dont le feu est 
un élément. 
Dans les formations pâturées possédant une strate ligneuse abondante, le 
tapis herbacé ne peut atteindre ces valeurs. En effet, chacun peut cons-
tater que la végétation herbacée sciaphile est pauvre en espèces appétées 
et sa biomasse, sous la couronne des arbres, est très faible. 
Ces observations ont aussi été faites avec précision, entre autres, par 
Ramsey et Rose-lnnes (1963), Vuattoux (1970), Afolayan (1978,1979). 
Nous avons donc pu observer que la biomasse épigée du tapis herbacé d'une 
savane arbustive est pratiquement inversément proportionnelle au couvert 
ligneux . 
Nou s avons ainsi pu produire le tableau suivant (tab. 12) pour des for-
ma tion s non épuisées par une surexp loitation. 
Tab. 12 
Type de sol 






Biomasse épigée potentielle des formations 
pastorales en fonction du couvert ligneux 
(Kg de matière sèche/ ha) 
Sols basaltiques Sols granitiques Bas de pente 
(basaltiques) 
4.000 - 5.000 3.5CXJ - 4.5CXJ 6.000 - 7.000 
3.5CXJ - 4.5CXJ 3.000 - 4.000 5.000 - 6.000 
3.200 - 4.200 2.800 - 3.800 4.000 - 5.000 
2.5CXJ - 3.5CXJ 2.000 - 3.000 3.000 - 4.000 
Cuirasses et sols 
squelettiques 
0 - 2.000 
0 - 1.5CXJ 
0 - 1.200 
0 - 1.000 
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Cycle de la biomasse 
Un cycle annuel de la biomasse épigée est rapporté dans la figure 13 
ainsi que les valeurs énergétiques et azotées correspondantes. 
On y observe une augmentation très rapide en début de saison des pluies, 
puis une lente diminution. 
A Lamto, César (1971) a observé de s courbes beaucoup plus étalées avec 
croissance beaucoup moins rapide en début de saison des pluies et un 
maximum en octobre-novembre. L'étalement de la période des pluies et 
deux saisons sèches à Lamto expliquent peut-être cela. 
Notre figure montre à quel stade de végétation une exploitation serait 
souha itable pour une production optimale en MS, en énergie et en pro-
téines, soit au 15 juillet. Malheureusement, à cette date, les pluies 
sont à leur apogée et il est impossible de faner naturellement. L'ensi-
l age de 1 'herbe serait possible, mais cette technique est très onéreuse, 
comme le serait le séchage artificiel qui pourrait également être envi-
sagé 
Dan s le tab leau 13, nous avons porté les résultats des mesures de pro-
duction obtenues après une précoupe de saison des pluies pour une produc-
tion de regain . Ces résultats montrent que l'on peut récolter près de 2 
tonnes de regains de qualité moyenne après 100 à 120 jours de végétation 
qui suivent une précoupe (précoupe du 15.07 ). Le repousse après une 
précoupe plus tardive procure un bon fourrage mais en qu antité insuff i-
sante, ce qui rend la product ion très onéreuse. 
3.8.6.2. Production et productivité des formations pastorales 
Si la mesure de la biomasse reflète bien les potentialités de la produc -
t ion d'une format ion pastorale, quelle est la relation entre biomasse en 
f in de saison de croissance et la productivité correspondante à l a quanti-
t é d'herbe prélevée par l' animal se lon les différent s systèmes d'exploita-
tion envisagés (va ine pâture, pâturage tournant, pâturage rationné, etc.). 













"" io 40 :s ~ al 
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F,g. 13 Evolution de la biomasse herbacée épigée et de 
sa va leur nutritive 
Coup e 
,!, 






60 80 1:xl 120 1:.0 15'.; ISO 200 220 240 260 2B) 300 J/Q JOU CS 
Tab . 13 Production de regain après précoupe de sa i son des pluies dans un pâturage 
nature l sa ns engra i s (R14) : date de coupe 12/11 
Durée de la végétat ion Production Valeur fo ur ragère 
(date de précoupe) KgMS/ha UF/ha KgMA U/ ha UF /KYMS g MAD/Ky MS 
( 1) (2) ( 1 (2 
180 jours 
( 15/05 ) 478 1 2630 5,8 0,55 1, 21 
150 jours 
(15/06) 3130 1750 18,0 0,56 5,76 
120 jours 1939 1945 43,8 0,59 22,6 
( 15/07) 
90 jours 1122 660 26,0 0,59 23,2 
(15/08 ) 
60 jours 838 545 33,4 0,65 39,9 
( 15/09) 
30 jours 308 665 36,6 0,84 47,6 
(15/10) 
( 1) D' ap rès les tables "hollandaises" ( in Rivière, 1977 ) 











Une premiere approche a été réalisée à Wakwa par des coupes régulières 
des re pouss es après des temps de repos allant de 20 à 80 jours (Piot et 
Rippstein , 1975) , et, les pr i ncipaux r és ultats sont trad uits dans la 
f i g. 14. Ains i on observe que l a production est un peu supérieure sur 
bas alte. D'a utre part, la production obtenue avec des repousses ayant 
eu un co urt temps de repos est, pour toutes les formations, notablement 
int érieure à celle obtenue avec des temps de repos supérieurs à 40-60 
jo ur s et à la biomasse maximum. Plus le temps de repos est long, plus la 
production est élevée. 
La productiv ité moyenne journalière des repousses (tab. 14) est de 10 à 
1~ Kg MS /ha mais varie considérablement de la première coupe à la dernière 
so it respec tivement entre 36 ,1 Kg pour les repousses de 60 jours en bas de 
pente sur basa lte et 2,7 Kg de MS/j/ha po ur des repousses de 40 jours dans 
des format ions des interfluves éga lement sur basaltes ~n fin de SP. 
Cec i i llustre la difficulté, voir l'impossib ilité,qu'aura l'éleveur 
traditionn el, méme dans un système en rotation, à faire exploiter ration-
ne llemen t toute la pousse de l 'herbe par ses animaux car il ne lui est 
pa s possib le, financièrement, de récolter les surplus de production à 
certaines pér iodes pour les redistribuer par la suite. Il s'ensuit des 
refus souvent importants malgré une charge correcte, refus qui s'élevent 
à plus de 50 p.cent en sous-charge et de 20 à 30 p.cent avec une charge 
correc t e en saiso n des pluies (400 - 500 Kg de poids vif/ ha). Ces refus 
seron t en généra l brûlés en cours de saison sèche, ou plus ou moins exp loi-
tés dans les conditions améliorées (ranches ) si aucun autre fourrage n'est 
mi s à l a di sposit ion des animaux. 
3. 8.n . 3. Valeur alimentaire des formations 
Sur l a base des analyses chimiques d'échantillons aliquotes des formations 
végé t ales de Wakwa , nous avons pu déterminer la valeur alimentaire des 
princi pa les fo rma tions pastora les de l' Ada ma oua (cf. méthodes§ 2.2.2.2.). 








Fig. 14 Producti on moyenne annu e ll e des repousses à différents 
rythmes d ' exp loi tat ion des principa les formations pas -






Format ion à Hyparrhenia spp et Panicum phragmitoides 
sur so l s basaltiques 
Formùtion à Loudet ia kagerensis·et Hyparrhenia spp sur so l s 
gra ni t iques en bas de pe nte 
Formation à Hyparrhenia dip land ra sur so l s basa lt iques en 
bas de pente 
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Ou rée de la repousse 
D'après Piot , Rippstein, 1975 
Ta b . 14 
Jnterval les de 
CCllliX: 











11 ° coupe 
12° coupe 
Moyennes 
Prorluct i vi tê moyenne j ourna~ière des repousses pijr i ntPrv a l le et par No de coupe 
de di ffêrents types de pât ur ag es natu re I s de I ' /\dama ou a ( Kg MS/ j /ha ). 
20 j ours 30 j ours 40 j ours 60 j our s 
!:J 2J 2J ~ ~ ~ QJ ~ ~~ ~i -8~ 
+J -8 2J - c - -"' C: "' "' C: "' C: V, "' ~ §. V, 6 V, "' ~ §. V, "' ~ §. c'.B 6 dl dl 6 dl 6 
17,0 12,4 21 ,4 14,6 17 ,2 19,5 14 ,6 23 ,5 29 , 1 18,5 34 ,2 36 . 1 
17,0 17, 5 25,4 16,2 18,6 24,5 10,5 16,6 12,5 6,6 16,2 12,8 
13 ,6 18 , 1 12 ,0 15,0 11 ,3 12,8 9,9 13, 8 9 , 3 11 ,0 10 ,2 16, 1 
12,7 16,2 6,0 15,0 11, 5 12,7 12 ,6 12,3 11,0 9,7 3,8 2,6 
7,4 7,4 12,6 12, 4 11 ,5 18,3 10,0 8 ,8 10,8 3,4 
7,9 11, 3 5,2 11 ,6 8,8 19,3 2,7 3,8 3,5 
10,4 9,3 12,4 12, 1 3,5 6,9 
12, 1 11, 3 11 ,2 3, 1 4,5 
7,4 10,0 9,6 
5,6 6,0 5,4 
3,7 4,7 5,0 
3,2 2,9 4,2 
9,8 10,fi 10,9 12,5 11, 8 14 ,8 10, 1 13, 1 12 ,7 9,8 16, 1 16,9 
80 j ou r s 
~ ~ -8 QJ -"' C: ~i "' "' dl 6 
18,6 20,9 32,2 
14, 5 12,9 17,0 
7, 0 2,5 
N 
13 ,4 12, 1 24,6 
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Ces résultats sont souvent indicatifs car il n'a pas encore été possible 
d'analyser,à tous les stades, toutes les espèces constituant ces fo rma ti ons 
et l'on sait que les connaissances sur la digestibilité des espèces des 
formations naturelles et de la physiologie des animaux tropicaux sont 
encore imprécises et fragmentaires. 
On a observé, figure 13, que la production en énergie des formations 
naturelles évolue parallèlement à la biomasse. Elle atteint rapidement 
une valeur maximale après 80 jours de végétation puis se stabilise à une 
production de 2'500 UF/ha avec légère diminution au cours de la saison 
sèche. La valeur énergétique moyenne du Kg de MS est de 0,48 uF avec une 
valeur ma ximale de 0,62 à 80 jours de végëtation . 
L'évolution de la production de matières azotées, quant à elle, est 
classique pour les fourrages tropicau x : bonne valeur en début de cycle 
puis déclin rapide pour ne contenir, après quelques semaines, que des 
traces de matiè res azotées digestives qui deviennent donc le fac ture 
limitant pour l'élevage. 
Les diagrammes des figures 15 et 16 montrent les productions en unités 
fourragères et en matières azotées digestibles des repousses. On peut 
constater que les productions sont peu différentes selon les formations. 
Les bas de pente sur basalte produisent cependant un peu plus avec des 
coupes fréquentes (20 et 30 j d'intervalle) .. 
Dans le tableau 15, les valeurs énergétiques et azotées des pâturages 
rapportées en Kg de matière sèche montrent une supériorité des formations 
sur basal te ; en bas de pente, cependant les formation s sur granite ont 
une meilleure valeur nutritive. 
Ces résultats montrent qu'un rythme d'exploitation entre 25 et 35 jours 
es t le plus approprié pour les formations sur sols basaltiques alors que 
sur sol s granitiques, un rythme un peu plus lent, de 30 à 40 jours , est 
so uh aitable . 










Product ion moyenn e annue ll e des repou sses à 
différents rythme s d' exp loi tat ion des prin-
cipales forma tion s pastoral es de 1 ' Adamaoua 
*(UF/h a ) 
Formation à Hyparrhenia spp et Panicum phragmitoïdes sur so l s 
basaltiques 
Formation à Loudetia kag erensis et Hyparrheni a spp sur so l s 
granitiques 
Formation à H..:.. dipl andra sur so l s basal tiques en bas de pente 
D' ap rès 1i0J ta bles"holllRbaises" in Bo48det, 1975. 60 j 80 j Durée de la re pous se 
D' ap rès Pi ot et Ri pp ste in, 1975 
Tab. 15 
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Valeur alimentaire des repousses à différents rythmes 
d ' exploitation des principales formations pastorales 
de !'Adamaoua 
Interval les de coupe UF /Kg MS g MAD/Kg MS MAD/UF 
For;nauons "' * * 
20 jours 
su r basa lte 0,60 55 92 
sur granite 0,56 55 99 
(bas de pente) 
su r basa lte 0,50 43 85 
(bas de pente) 
30 jours 
su r basa lte 0,59 43 85 
su r granite 0,55 46 84 
(bas de pente ) 
su r basa lte 0,50 46 84 
(bas de pente ) 
40 jours 
sur basalte 0,59 37 63 
sur aranite 0,53 
(bas-de pente) 
42 80 
sur basa lte 0,43 28 66 
(bas de pente) 
60 Jours 
su r basa l te 0,51 30 60 
sur granite 0,55 40 74 
(bas de pente ) 
su r basa lte 0,40 25 62 
(bas de pente) 
80 j ours 
jsur basa lte 0,57 27 47 
sur gra nite 0,45 7 67 
(ba s de pente ) 
sur basa lte 0,40 7 67 




























Producti on moyenn~ annue ll e des repou sses à différents 
rythm~s d ' exp loitat ion des principa les format ions pas-
tora I es de l 'Adamaoua ( Kg M/\D/ha) * 
Formation à Hyparrhenia spp et Panicum phragmitoïdes sur so l s 
basaltiques 
Formation à Loudet ia kagerens i s et Hyparrhenia spp sur so l 
granitique 
Formation à H. dip landra su r so l s basa ltiques en bas de pente 
.·.:•:• : :::: 
·. •:•: : -: :::: 
-: . :::: 
·.· :::: 
.·. :•:• .·. •:•: 
. :::: 
•:•: :•:• •:•: .... 
:-:· 
2Dj 30j 40j 60j 80 j 
* D' après le s tables "l1ollandaises", Boudet, 1975 
Dur ée de la repou sse 
D'après Piot , Rippste in, 1975 
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3.8.6.4. Valeur pastorale des formations 
La combinaison des critères d'appétibilité, de production et de valeur ali-
me ntaire des principales espèces constitutives des formations pastorales nous 
a pe rmis de leur attribuer une valeur pastorale individuelle (V.P . I. : tab. 4 
et , en la mu ltipliant par leur contribution spécifique dan s les formations, 
de déterminer, par leur somme tota le, la valeur pastorale de la formation 
(cf . méthodes § 2.2 . 2.3 et tab . 16) . Nous avons cependant distingué, dans 
le tableau 16 et les tableaux du chapitre IV, les valeurs pastora les des 
espèces ayant un indice "très bon", "bon", "moyen " et "médiocre", puis par 
leur add iti on, èvons déterminé la va leur pastorale "tota le". 
On rema rq ue ra, t ab leau 16, que les formations sur so ls basaltiques possèdent 
une val eu r pas torale supérieure à celle des forma tions sur so l s granitiques 
et que les format ions dégradées ont une V.P. infér ieure à 60 p. c~nt . Cette 
fa ible va leur est due essent iellement à la faible contribution des espèces 
à "très bon" indice. Toutes ces valeurs pastorales peuvent servir de réfé-
rence pour !'Adamaoua. 
Tèb . 16 Valeurs pastorales de quelque s formations natu re l les de 1 ' Adamaoua 
(p . cent) 
1 Fol1'7'ations Valeurs pastora les détaillées selon les espèces à indice : V.P. 
"Très OCfl" Ll8(xill ''t·byen '' "t,fdiocre" totale (p.cent) 
B:salt iqœ rècent (F) 22,2 + 45,8 + 1,4 + 0,8 70,2 
( i~:e:f!•Jve) 
Bèsal te rècent (F) 17,0 46,3 9,8 1,6 74,7 
(&:s-fond) 
B.:sal te ancien (R) 19,6 47, 1 2,9 1,0 70,6 
(inœrf luve) 
Bè:;alte ancien (R) 13,9 47,0 5,2 1,0 67, 1 
(&os-fond ) 
Bêsalte anciéil (V) 21,5 44 ,9 3,6 0,3 70,6 
(Pa r:: vu lgarisat im) 
Granit..e (G) 11,9 34,2 15,3 0,2 61,6 
( im :::rf!u·;.c,) 
Grâll ite ([3) 17,3 33,8 11,2 0,3 65, 5 
(Parcs Béka ) 
Gran ite (G) 7,4 33,8 16,8 0,3 58,3 
(!?.ès de pente) 
Parcs à foi n dégradé 5,8 39,6 10,9 1,4 57,7 
Cie Pastora le 
Parce! les de régélération 0 4,2 43,4 1,5 49, 1 
1 Œ: Oj i lo.J,PJ 
i 
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3.8.6.5. Capacité de charge des formations naturelles 
En fon ction des résultats obtenus jusqu'ici, les capacités de charge 
des principales formations pastorales de !'Adamaoua ont pu être éta-
blie s et sont portées dans le tableau 17. 
3.8.7. Produ cti on secondaire {production de viande) 
La product ion second ai re de s format ion s naturelles a pu être mesurée 
da ns dif f érent s systèmes d'exploitation des pâturages naturels de 
Wakwa . (Ripp st e in , 1980a et 1980b). 
Ces ré sult ats sont résumés dans les tableau x 18 et 19 et la figure 17 
pour la sa i son des pluies et dans le tableau 20 et les figures 18 et 
19 pour la sa i son sèche. 
Tab. 17 Bi omas se et ca pacités de charges potentielles des formations naturelles de )'Adamao ua 
Importance du couvert arbustif Op.100 20p.100 30p. 100 50p.100 
Formation pâturée 
Sols 1. Biomasse (en Kg M.S./ha en fin 4000 - 5000 3500- 4500 3200 - 4200 2500 - 3500 
basa ltiques de sa ison des pluies) 
2. Capacité de charge. Saison des pluies* 450 400 370 300 
3a Sans complémentation.Sai son sèche 125 125 125 125 
3b Complémentation . Saison sèche 250 250 230 200 
poi s 1. Biomasse (en Kg de matière sèche) 3500 - 4500 3000 - 4000 2BOO - 3800 2000 - 3000 
granitiques en fin de saison des pluies 
2. Capacité de charge. Sa i son des 350 300 280 280 
pluies* 
3a Sans comp l émentation. Saison sèche 125 110 100 80 
3b Complémentation. Saison sèche 250 225 200 150 
Bas-fonds 1. Bi oma sse (en Kg de matière sèche) 6000 - 7000 5000 - 6000 4000 - 5000 3000 - 4000 
2. Capacité de charge. Saison des pluies* 0 0 0 0 
3a Sa ns compl émentation. Saison sèche 500 450 420 350 
3b Complémentation. Saison sèche 1000 900 850 800 
rrasses et 1. Biomasse f in de saison des pluies 0 - 2000 0 - 1500 0 - 1200 0 - 1000 oi s 2. Capacité de charge* 250 230 210 150 
que letti- a) Saison des pluies 
ues b) Sa ison sèche+ complémentation 0 - 125 0 - 110 0 - 100 0 - 80 
* Kg de po ids vif par hectare 
D'après Duli eu et Rippst e in, in Boutrais et _iL 1980 
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3.8.7.1. Saison des pluies 
En saison des pluies, on observe qu'un système extensif (vaine pâture) 
sur basalte, avec un chargement de 165 kg de poids vif/ha, un animal 
en croissance a un gain pondéral moyen (GM) de 131,3 kg sur 167 j soit 
un gain quotidien (G.M.Q.) de 786 g. En système semi-extensif (rota-
ti on ), sur les mêmes formations, le gain moyen et le G.M.Q. ne sont 
pa s s ignificativement différents (p = 0,05). 
Par contre, la différence est significativement différente entre les 
ga in s réalisés sur basaltes et sur granitiques. 
Cependant, les gains de poids vif par unité de surface sont signifi-
cativement supérieurs dans les systèmes semi-extensifs par rapport à 
la vaine pâture : respectivement 181,7 Kg de gain de poids vif/ha sur 
basalte et 73,8 Kg en vaine pâture. 
Cette différence est réduite lorsque l'on tient compte globalement des 
systèmes (parcs en charge+ parcs en différé), c'est-à-dire une charge 
de 165 Kg/ha en vaine pâture et réduite à 300 Kg/ha pour le système 
semi-extensif en rotation si l'on tient compte des parcelles hors 
pâture 1 an sur 3 pour permettre un feu en période de saison sèche 
afin de lutter contre l'embuissonnement. 
La figure 17 montre l'évolution des gains pondéraux au cours de la 
saison des pluies selon les types de formations végétales et les sys-
t èmes d'exploitation. 
On remarque qu'en début de saison des pluies les G.M.Q. sont supérieurs 
à 1000 g/j alors qu'ils sont négatifs dè s la fin de s pluies, mi-octobre. 
Tab. 18 
Syst:àn Types de pâ turag?s 
(série naturels : 
A sur sols basaltiques 
~s (50 p.cent) 
et granitiqœs 
(50 p.cerrt) 
B sur sols basaltiques 
~set granitiques 
C sur sols basa lt iqœs 
~set granitiqœs 
D sur sols basaltiques 
~s 
E sur sols granit iqœs 
F sur sols basaltiques 
fmcés 
Gains pondéraux périodiques et quotidiens par tête en saison des pluies 
selon différents systèmes d'exploitation et différents types de pâturages 
de jeunes zèbus d2 200- 250 Kq . 
Ü1arg?S ( Kg/PV /ha ) Type de rotatim Glins moyens du 6/5 - 20/10 : 167 j 
iaisanière Glooale saisanière ~(Kg/tête) CM)( g/tête/ j ) GJin en p.cerrt du 
poids de départ 
!Xrut SP Extensif : SR 131,3 7ffi 61,8 145 t,'Qyenne 
t-'oym,e 165 
165 
OOxrt SP Extens i f cJré I i oré : RT sur 
145 t,'Qyenne 2 parcs 128,5 769 54,6 
t,'Qym,e 110 Tmps de passag? : 2 mois 
165 Reços : 2 mois 
!Xrut SP ::eni-€Xtensif : RT sur 5 
310 t-'oyenre parcs 115,9 6~ 55,7 
t-'oym,e 275 T mps de passag? : 5-8 jour s 
:rn Reços : 23 - 30 jours 
!Xrut SP ::eni -€Xtens if : RT sur 6 
420 t-'oyenre parcs 
126 ,3 756 53,7 
t-'oym,e 300 T mps de passag? : 3-5 jours 450 Reços : 23 - 30 jours 
!Xrut SP ::eni-€Xtensi f : RT sur 6 
310 t-'oyenne parcs 101,1 fŒ 49,9 
t-'oyenne 220 Tmps de passag? : 4--5 j s 
:rn Reços : 28 - 32 jours 
00:x.It SP ::eni -€Xtens if : RT sur 5 
420 t-'oyenre parcs 125,5 751 
57,5 
t-'oyenne 300 Tmps de pas~ : 3-5 jouÎ 
450 Reços : 27-28 jours 
La cha saiSO'lnière est le ids dut au c ivisé r la su rf icie des rcs 1loités au cours de la sa1sm. l"g? po rrupe pa pe pa exp 
La charg? glooa le est le poids du trrupeau divisé par la superficie totale des parcs du systàre, cœprenant les parcs nm exploités au cours 
dë la sa1S01 . D'après Rippstein, 1980a 
N 
C 
0 ·~ .., 
,0 
µ 














Tab. 19 Gains pondéraux périodiques par hectare en saison des pluies 
(Kg PV/ha) 
Cnarges moyennes Poids des Gains pondéraux 
Animaux en SP 
Par ha de charge Par ha de charge 
Saisonnière Globale (Moyenne saisonnière moyenne globale moyenne 
pondérée} 
Ou 6/5-20/10 Du 31/5-20/10 Du 5/5-20/10 Du 31/5-20/10 
Kg PV/ha Kg PV/ha Kg PV Kg PV/ha Kg PV/ha Kg PV/ha Kg PV/ha 
( 1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) 
165 165 293,7 73,8 56,3 73,8 56,3 
165 110 319,5 66,4 45,9 44,2 30,6 
330 275 279,5 136,7 106,9 114,0 88,6 
450 300 312,7 181,7 140,9 121, 2 93,9 
330 220 275,4 121,1 88,5 80,8 65,7 
450 300 302,5 186,7 143,4 124,5 95,6 













31 / 5 30/6 28/7 25/8 22/9 20/10 
F Système semi-extensif (RT) sur sols basaltiques foncé s 
D Système semi-extensif (RT) sur sols basaltiques rouges 
A Système extensif (SR}sur sol s basaltiques et granitiques 
B Système extensif amélioré (RT) sur sols basaltiques et granitiques 
C Système semi-extensif (RT) sur sols basaltiques et granitiques 
E Système semi-extensif (RT} sur sols granitiques. 
D' après Rippstein, 1980 a 
- 124 -
3 .8 . 7. 2. Saison sèche 
En saison sèche, l'évolution pondérale est limitée par les apports en 
protéines. 
Sans complémentation, les témoins (lots 8 et 9) ont subi une perte cons-
tante et importante de poids tout au long de la saison : perte de 364 g/j 
pour des animaux de trois ans et 531 g/j pour des animaux de 4 ans pendant 
160 jours soit près de 17 p.cent de leur poids de fin de saison des pluies. 
Avec une légère complémentation azotée sous forme de tourteaux de coton 
(300 g/j/100 Kg de poids vif), les animaux maintiennent leur poids. 
La complémentation sous forme de pâture de Stylosanthes guianensis ie matin 
(lot 11 ) ne suffit pas pour éviter une perte de poids importante durant 
la saison sèche. L'évolution pondérale de ce lot est pratiquement identi -
que à celle du lot témoin (lot 8) sans complément. 
On remarque, d'autre part, que presque tous les systèmes provoquent une 
perte de poids des animaux en début de saison des pluies ou tout au moins 
un fléchissement de la courbe de croissance. C'est la phase dite de "sou-
dure" qui correspond à la période des premières pluies pendant laquelle 
les animaux ne veulent plus consommer les herbes séchées sur pied ou à 
terre et se contentent des premières repousses qui ne permettent cepen-
dant pas, de par leur faible quantité, une ingestion suffisante pour le 
maintien du poids ou de la croissance. Après cette phase de soudure appa-
raît la phase de "compensation" pendant laquelle les animaux ont une 
prise de poids très rapide (G.M.Q. souvent supérieur à 1000 g) ~t compen-
sent tout ou une partie des pertes de saison sèche et de début de saison 
des pluies. 
On remarquera cependant que les courbes des lots peu ou non complémentés 
ou sur pâturage pauvre, malgré des gains de poids importants pendant 
cette période, ne rattrapent jamais celles des lots ayant les meilleurs 
régimes alimentaires (lots 7 et 10). 
Tab. 20 Evo lution pondérale moyenne en sai son sèche 
L O T S Poids vif Poids vif fin Poids après dfuJt S.S. S.S. Cœpensatim 
Sys tème s (?!J/10/77) ('29/3/78) ( 16/5/78) 
d'exploitation 
Kg/tête Kg/tête Kg/tête 
--- - ···· - -
Lot 1 : d 3 ans 
Regain + tourteau 324, 1 375,2 404,5 
(300 g/j/100 Kg P.V.) 
Lot 2 : .J 3 ans 
Pât. refus+ bas-fond 353,6 348,9 404,8 
Lot 3: 3 ans 
Stylosanthes 348,4 345,0 392, 1 
Lot 4 : " 3 ans 
Pât. refus granit. + 323,7 290,8 345,5 
tourteau (150 g/j) 
Lot 5 : 0 3 ans 
Pât. refus granit. + 
tourt. (300 g/j) . 310,9 303,5 355,8 
Lot 6 : .J 3 ans 
Pât. refus basait. + 
tourt. (300 g/j/+b) 362,8 387,7 432,3 
Lot 7 : cl 3 ans 
Foin + tourt. (300g/j) + 365, 1 406,0 451,0 bas -fond 
Lot 8 : .J 3 ans 
Elevage traditionnel 343,8 
(témoin) 
285,6 349,5 
Lot 9 : 
Idem 8 : ô 4 ans 512,2 427,3 489,9 
Lot 10: d 3 ans 
Idem 8 + tourt. (300g /j) 356,3 355,9 394,4 
Lot 11 : d' 3 ans 
Idem 8 + Stylosanthes 
358, 1 (matin) 313,0 349,8 
Gl i ns ru J)?rtes Glins Uusqu' à la Glins~se de 
en S.S. in de la ~ase de sa.dure et de 
(1fil-j) ~arpa,satiav c°TI'êsatim ) 
(210 j) 50 j ) 
(g/tête p.100 Kg tête : p.100 kg/tête p. 100 
+ 51 , 1 + 15,8 + 80,4 1+ 24,8 + 29,3 + 7,8 
- 4,7 - 1,3 + 51,3 + 14,5 + 55,9 1+ 16,0 
- 3,4 - 0,9 + 43,7 + 12,5 + 47, 1 :+- 13,7 
- 32,9 - 10,2 + 21,8 + 6,7 + 54,7 :+- 18,8 
- 7,4 - 2,4 + 44,9 + 14,4 + 52,3 + 17 ,2 
+ 24,9 + 6,9 + 69,5 + 19,2 + 44,6 1+ 11 , 5 
+ 40,9 + 11,2 + 85,9 + 23,5 + 45,0 + 11, 1 
- 58,2 - 16,9 + 5,7 + 1, 7 + 63,9 + 22,4 
- 84 ,9 - 16,6 - 22,3 - 4,4 + 62,6 + 14, 7 
- 0,4 - 0, 1 + 38, 1 + 10, 7 + 38,5 + 10,8 
- 45, 1 - 12,6 - 8,3 2,3 + 36,8 1+ 11 ,8 





Fig. 18 Evolution pondéral e en saison sèche et début sai son des pluies 
(Lots1 à 7) 
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Fig. 19 Evolution pondérale en saison sèche et début saison des pluies 
(LotS8 à11) 
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IV. EVOLUTION DE LA VEGETATION ET DE LA VALEUR PASTORALE DES PRINCIPALES 
FORMATIONA 
Le dispositif expérimental mis en place dès 195~:57 à la Station 
fourragère de Wakwa et les contrôles botaniques devaient permettre 
de déterminer, à long terme, l'influence, sur la végétation et sur 
sa valeur pastorale, de différents facteurs liés à l'élevage : trai-
tements de la végétation ligneuse (déboisement ou non déboisement), 
effets des feux, repos périodiques, chargements, systèmes d'exploita-
tion des pâturages (vaine pâture ou rotation). 
Nous avons analysé, dans ce chapitre, les influences de ces facteurs 
sur la végétation ligneuse et surtout sur le tapis herbacé et sur sa 
valeur pastorale. 
4.1. Importance de la végétation ligneuse, évolution et influence sur 
le tapis herbacé 
Nous avons vu, chapitre 3.8., que la végétation ligneuse est omnipré-
sente sur le plateau de !'Adamaoua, excepté dans quelques stations ou 
zones particulières : prairies herbeuses à Sporobolus africanus de 
l'Ouest du Plateau et la zone de Goungel-Wassandé, prairies herbeuses 
des bas-fonds temporairement inondés et des cuirasses à Loudetia spp 
et Ctenium newtonii. Nous avons vu également que la strate ligneuse 
est étroitement liée aux influences climatiques, édaphiques et zooan-
thropiques et que sa présence pouvait limiter fortement l'élevage. 
C'est ainsi que Boutrais (1983) a montré que l'invasion du Plateau 
par la mouche Tsé-Tsé n'a pu progresser qu'avec un couvert ligneux 
assez dense, par les galeries forestières mais également lorsque le 
couvert est important sur les interfluves. Nous avons perçu ce phéno-
mène, même sur la Station, car des prospections entomologiques ont 
permis de mettre en évidence la présence de glossines dans les parcs 
très envahis par les ligneux, en particulier sur sols granitiques. 
La présence de glossines dans les parcs sur sols basaltiques, moins 
envahis, n'a pas été démontrée. Dans les parcs déboisés, aucune de ces 
mouches n'a été capturée. 
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Néanmoins, tous nos animaux devaient être traités préventivement mais 
égaleme nt curativement et une éradication chimique par pulvérisation 
aér ienne a été entrepri se par la Mission d'éradication de la mouche 
Tsé-Tsé en 1982. 
Mai s les li gneux n'ont pas 9ue des aspects négatifs. 
Monnier (1959) , Monnier et Pi ot (1964), ont montré les possibilités 
de l'u ti lisation des ligneux comme piquets vifs de clôture ou de haie 
vive et pour l'ombrage nécessa ire au confort des animaux. 
Piot, (1966 b, 1969 a, 1970) a particulièrement étudié les possibilités 
d'utilisation, en saison sèche, des feuilles de certain s ligneux (cf. 
annexe C1) comme aliment et par ticulièrement comme complément azoté au 
pâturage permettant aux animaux d ' éviter, en saison sèche, une trop for-
te per te de poids . Il a démont ré ainsi un des aspects importants de la 
comp lémentarité des strates ligneuses et herbacées dans les conditions 
de l'élevage extensif actue l del 'Adamaoua. 
On connaît aussi l'importance, dans les régions sahéliennes, de la strate 
ligneuse pour la survie de s animaux en saison sèche et la part qu'elle a 
dans l'alimentation des petits ruminants et particulièrement des chèvres 
(Le Houerou, 1982). 
Klotzli et al (1981), en Tanzanie, ont préconisé l'exploitation de trou-
peaux mixtes , bovins et capr ins, pour exploiter rat ionnellement les pâ-
turages et lut ter aussi contre l' envah i ssement par les li gneux. 
4. 1.1. Evolution du couvert li gneux 
Dan s le dispositif de départ, des parcs étaient restés non déboisés, 
quelque s-un s déboisés sé lect ivement et d ' autres déboisés entièrement 
et ceci dan s les trois format ions di st inguées (cf. protocole, annexe A1). 
Nous avons montré (Rippstein et Boudet, 1977) l'évolution du couv ert 
ligneux dans les parcs de l a Station fourragè re en fonction de s fe ux. 
Nous avons illustré cette évolution dans les figures 20 et 21 et nous 
en rappe lons ic i le s principales conclus ions : 
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- le couvert ligneux et son évolution sont étroitement liés au type 
de sol (plus fort embuissonnement sur sols granitiques que sur sols 
basaltiques) et à l'absence ou à la présence de feux efficaces, 
sans feux et sans pâturage différé pendant environ 15 années 
(parcs R5 et G5), le couvert ligneux tend vers une forêt basse 
fermée sur terrains granitiques et vers une savane boisée sur 
terrains basaltiques (photo 7), 
- avec feux précoces tous les trois ans (R6), l'embroussaillement 
se poursuit. Avec feux précoces tous les deux ans, 1 'embroussaille-
ment est faiblement retardé sur granite (G4A) et très réduit sur 
basalte (R4). Après feux précoces 3 ans sur 4, le contrôle de l'em-
broussaillement est effectif tant sur granite (G1) que sur basalte 
(R1, F9), 
- les feux de pleine saison sèche réduisent l'embroussaillement. Ils 
sont très efficaces tous les 2 ou 3 ans et, appliqués 3 ans sur 4, 
ils réduisent le couvert ligneux à moins de 15 p.cent sur basalte (R1), 
- les feux différés même appliqués tous les 3 ans, peuvent réduire en 
10 ans l'embroussaillement de moitié sur granite (G6A). 
Les feux ne sont efficaces que lorsqu'ils sont alimentés par une biomasse 
herbacée importante ce qui implique donc qu'elle n'ait pas été exploitée 
en saison des pluies. Ceci est primordial. 
Nos expériences et nos conclusions renforcent et confirment celles obte-
nues en Afrique par de nombreux chercheurs dont Aubréville (1948), West 
(1958, 1965), Guilloteau (1959), Hopkins (1965), Rose Innes (1971), 
Vuattoux (1970), Afolayan (1978, 1979), Klotzli et~ (1981) ou les con-
clusions de Pratt et Gwynne (1977) et de Lamotte et Bourlière (1978) 
entre autres. 





































Evoluti on du couvert l igneux sur sols basa ltiques 
Influence des feux 
62 64 66 68 
zéro feu ( sans feu ) 
Feu précoce 
Feu ta rd if 
Feu différé 
70 72 
1 an sur 1 ( = chaque année ) 
1 an sur 3 (tous les 3 ans ) 
3 ans sur 4 
R5, F9 = No des parcs 
OF + C 
74 76 78 80 






































G1 , G4A, 
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Evolution du couvert ligneux sur sols granitiques 




FT '/, A 
62 64 66 68 70 72 74 76 78 80 82 
Année 




Feu 1 an sur 1 (chaque année) 
Feu 1 an sur 2 (tous les 2 ans) 
Feu 1 an sur 3 (tous les 3 ans) 
Feu 3 ans sur 4 
G4A, G6A : No des parcs 
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4.1.2. Evolution du couvert herbacé 
La végétation ligneuse a une influence évidente sur la strate herbacée 
et il suffit d'observer la végétation sous la couronne des arbres pour 
constater que le couvert y est clairsemé et les espèces fort différentes 
de celles présentes ailleurs. Des espèces essentiellement sciaphiles, des 
cypéracées et des fougères composent ce tapis herbacé. 
Mai s nous avons surtout mesuré l'influence des ligneux sur la végétation 
appétée héliophile, influencée ou non par le micro-climat frai s et humi-
de créé par la présence des arbres et des arbustes; les lignes d'obser-
vation évitaient le couvert ligneux. 
L'analyse en composantes principales de la matrice de similitude des rele-
vés des différentes formations et la comparaison des relevés de la strate 
herbacée dans les parcelles déboisées et non déboisées ont permis les ob-
servations suivantes 
- sur sol granitique (fig. 22 ), on distingue nettement, dans les axes 
1 et 2, les relevés des parcelles non déboisées d~ ceux des parcelles 
déboisées. Les parcelles déboisées se répartissent dans li partie néga-
tive de l'axe 1 et les parcelles boisées dans la partie positive du mê-
me axe. A l'intersection des deux ensembles, les relevés des parcs non 
déboisés peu envahis par les ligneux et ceux des parcs déboisés ayant 
connu un envahissement progressif se regroupent car le déboisement n'a 
pas été entretenu. Les relevés des parcs déboisés sélectivement se répar-
tissent plutôt avec ceux des parcs déboisés. 
sur sol basaltique (fig. 23 ), la même analyse ne permet pas de distin-
guer les différents parcs. L'ensemble distingué dans la partie négative 
de l'axe 2 est particulier. Il comprend tous les relevés de deu x parcs, 
F16 et F17, qui ne sont presque, en fait, que les seules parcelles typi-
ques sur sol basaltique foncé. C'est sur ces sols qu'ont été aus s i amé-
nagées le s parcelles des prairies temporaires (séri e de s parcs T, cf. 








Fig .22 Analyse en composantes principales de la matrice de si militude 
des relevés sur sol granitique (axes 1 et 2). 
Comparaison des relevés dan s les parcs débo isés, non déboisés 
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Fig.23 Analyse en composantes principales de la matri ce de s imili tude 
des relevés sur sol ba sa ltique foncé (Axes 1 et 2). 
Comparai son des relevés dans les parcs débo isés, ncn déboi sés et 
déboisés sé lecti vement. 
r--------. -------------------, 
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Le tableau 21 permet de comparer les contributions moyennes des espèces 
et les valeurs pastorales des deux types de parcelles et de relevés ex-
trêmes. Les deux relevés extrêmes ont été effectués dans une parcelle 
peu envahie (Cl2) et dans une parcelle très envahie (G5B). 
On constate, autant pour les relevés moyens que pour les relevés extrêmes, 
une différence importante de la contribution moyenne de H. diplandra 
(14,6 p.cent) et Setaria sphacelata (9,4 p.cent) en faveur des parcs 
déboisés alors que la ditférence entre les "graminées diverses" (10,4 
p.cent) et surtout entre les Loudetia kagerensis (15,l p.cent) est en 
faveur des parcs boisés. Les contributions des autres espèces montrent 
peu de différences. 
Le tableau 22 illustre l'évolution de la végétation herbacée dans un parc 
qui a connu un très important et rapide embuissonnement (G5A) par suite 
d'un chargement permanent pendant 20 années et d'absence de feu. En 1976, 
un déboisement sélectif a étè effectué. Il a été suivi par des feux 
tardifs jusqu'en 1980 (le relevé de 1981 est donc particulier). On y 
observe la diminution de H. diplandra (-17,0 p.cent), mais pas de 
S. sphacelata. Les "graminées diverses" et Paspalum spp ont vu leur 
contribution fortement augmenter en début de période pour se maintenir 
ensuite à un niveau assez élevé. A. schirensis diminue de façon très 
significative (de 21,1 à 0,8 p.cent). Loudetia kagerensis n'évolue pas. 
Il semble qu'en 1958, sa contribution était déjà elevée et que d'autres 
facteurs que le couvert ligneux aient eu une influence, en particulier 
1 e chargement et 1 'absence de repos périodique. I 1 en est de même pour 
d'autres espèces telles que P. phragmitoïdes et Urelytrum thyrsioïdes 
qui augmentent de façon importante sans que cela semble lié au couvert 
ligneux puisque leur contribution reste forte en 1981. 
On peut conclure quel 'envahissement par les ligneux augmente la fré-
quence surtout des "graminées diverses" et de Paspalum spp alors que 
H. diplandra diminue de façon significative. 
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Tab. 21 Comearaison des contributions rroz:ennes des espèces dans les 
relevés des earcelles non déboisées et déboisées sur sols 
granitiques (C.S. p.cent) et des valeurs pastorales 
(en p.cent) 
Traitements OOl.xJisé ttx1 déooisé 
Espèces Relevé extrêre tloyenne Différence t,'oyenne ( s) Relevé extrêre 
(G12 : 326) n = 5 rroyenne n = 5 (G:iB : 264) 
Bra 3,2 3,4 +/- 2,6 (-) 0,9 2,5 +/- 3, 1 0 
Hru 0,8 2,9 +/- 2,0 (-) 2,4 0,5 +/- 0,7 0 
1-tli 14,2 19,2 +/- 6,9 (-) 14,6 4,6 +/- 3,7 6,4 
Pap 13,7 17,0 +/- 8,3 (-) 0,7 16,3 +/- 7,2 10,6 
1-br 10,3 7,2 +/- 3,7 (-) 4, 1 3, 1 +/- 2,5 0,6 
Sch 0,2 0,9 +/- 0,7 (+) 1,3 2,2 +/- 2,7 1,9 
::et 18,7 11,9 +/- 7,3 (-) 9,4 2,5 +/- 4,9 0 
Hfi 16,7 10,6 +/- 5,3 (+) 0,5 11, 1 +/- 10,7 0,6 
Pas 0 0,2 +/- 0,2 (+) 2,9 3, 1 +/- 3,9 11,4 
Ure 11,2 4,7 +/- 3, 1 (+) 2,6 7,3 +/- 5, 1 7,0 
Asi 0 3,4 +/- 2,5 (-) 1,7 1,7 +/- 1,7 1,5 
Ldi 0 0, 1 +/- 0,2 (-) 0, 1 0 0 
G:Ji 8,0 9,2 +/- 3,8 (+) 10,4 19,6 +/-10,0 38,3 
Lka 0 4,8 +/- 3,5 (+) 15, 1 19,9 +/- 6, 1 19,2 
Pdi 0,7 0,6 +/- 0,3 (+) 1,0 1,6 +/- 0,9 0,4 
divers 2,3 3,9 (+) 0, 1 4,0 2, 1 
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 
Valeurs Qastora-
~(p.cent) 66,2 63,3 +/- 3,5 (-) 3,7 59,6 +/- 3,3 55,0 
M:lre de relevés 76 97 
Tab. 22 
Périodes 1958 














Gd i 10,4 
Lka 15, 4 
Pdi 0,9 
Divers 0,5 
Surf. de ba se 3, 31 
(p.cent du sol) 
Légen de 0 
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Evolution de la végetation herbacée dans un parc 
envahi par les I igneux (G5A) -
Contribution spécifique (p.cent) 
1959-63 1966-74 Tendance 1981 Moyenne des 
Parcs G 
d' 
ë45-248 250-257 évolution 258 1970 - 81 
1,3 0,9 0,5 2,6 
0,3 0 0 0 0,7 
15,2 4,2 0,2 10,9 
10,2 18,0 ++ 20,5 15,8 
6,3 0,7 0,7 4,6 
0,3 1,6 + 7,0 2,2 
1,6 8,4 0 4,2 5,5 
3,9 0,7 16, 7 11,8 
0 10,6 ++ 3,8 1,1 
1,8 12,9 ++ 12,0 8,5 
12, 1 0,8 0 3,8 
0,3 0,2 0 1, 1 0,2 
27,7 17,7 + 9,6 11,4 
12,5 16,0 0 21, 0 14,7 
2, 1 2,4 + 0,7 1,2 
5,1 4,9 + 2,0 5,0 
4,92 5,66 + 
pas d'évolution + 1 égère progression 
légère régression ++ forte progression 
forte régression +++ très forte progression 
très forte rég ress ion 
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4.1.3. Evolution de la production et de la valeur pastorale 
Nous avons montré, tableau 17 § 3.8.b.5., que les capacités de charge-
ments des parcs diminuaient avec l 'embuissonnement. Ces observations 
ont été faites sur les parcs de la Station avec des animaux. C'est 
ainsi que les parcs G4, G5, G9 et R5 ont perdu progressivement de leur 
capacité de charge de départ qui se situait à 400-500 Kg de poids vif 
par hectare pour être réduite, après une quinzaine d'année, de 50 p.cent 
pour les parcs les moins envahis. 
Les parcs sur granite ayant atteint un couvert ligneux de 100 p.cent (G5) 
ont dû être mis hors pâture. La photo aérienne n° 7 montre ce couvert 
fermé du parc G5 à côté des parcs G4A et G4B en haut et Gl2 à gauche. 
Cette diminution de la couverture herbacée totale et de la production 
est en outre aggravée par une diminution de la valeur pastorale du tapis 
"hors couvert ligneux" dans les parcs fortement envahis, en particulier 
les parcs sur sol granitique, puisque les espèces à faible indice pastoral 
prennent del 'iriportance alors que H. diplandra, à indice élevé, tend à 
disparaître. 
La comparaison des valeurs pastorales moyennes de tous les relevés sur 
parcelles déboisées et non déboisées des trois principales formations, 
rapportée dans le tableau 23, montre que sur granite, la valeur pastorale 
est significativement supérieure, dans les formations déboisées, à celle 
des formations non déboisées alors que pour les formations sur basaltes, 
la V.P. ne montre pas de différence suivant les traitements de la strate 
ligneuse, comme l'avaient déjà riontré les figures22et23pour les contri-
butions spécifiques. 
Dans les parcs peu envahis par les ligneux, l'évolution de la V.P. n'est 
pas liée à celle du couvert ligneux comme le montrent les exemples des fi-
gures 2S et 27 pour 1 es parcs n'ayant pas été déssouchés, ou pour 1 es parcs 
ayant été dés souchés en 1956 ( 615 et 617, fig. 24 et 26 ) et ayant comme un 
réenvahissement progressif par les espèces ligneuses. Dans les parcs très 
envahis (G5/\, tab. 22 et fig. 2U) la valeur pastorale diminue progressive-
ment avec l'augmentation du couvert ligneux et après le déboisement sélectif 
de 1975 effectué dans G5A, on peut ooserver l'augmentation de la valeur pas-
torale en fonction de l'augmentation de la contribution spécifique des "bon-





Sur basalte récent 
( F) 





Comparaison des valeurs pastorales moyennes 
dans les parcelles déboisées et non déboisées 
des différentes formations de l'Adamaoua 
Contribution spécifique moyenne (p.cent) 
Déboisé Non déboisé Différence 
moyenne (S) moyenne (P = 0,05) 
63,3 +/- 3,5 59,6 +/- 3,3 Hautement 
(n = 76) (n = 97) significative 
70,8 +/- 3,7 70,0 +/- 3,2 Non significa-
(n = 68) (n = 46) tive 
68,3 +/- 3,8 67,9 +/- 3,5 Non significa-
(n = 88) (n = 66) tive 
n : Nombre de parcelles 
Fig. 24 
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Evoluti on du couvert ligneux et de la valeur 
pastorale d'une formation sur sol granitique (G5A), 
exploitée avec charge correcte , sa ns feu, puis 
déboi sée sélectivement 
~~~1-- couvert li gneux 
~ j--( Déboisement sélectif) 
-- iB totale ----- - -- - ---·-- ....... , .... _... .- --
BO 
/ ' . ,...-.-- . __ 
"· / · 
/·- . _/ ........ , · - · - -- -~/ Couvert 1 igneux 
MO+ ME 
66 70 74 78 1982 année 
pastora le "tota le" 
pastorale des "très bonnes" espèces 
pastorale des "bonne s" espèces 
pastora le des espèces "moyennes" 
pastora le des espèces "médiocres" 
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4.2. Influences du système d'exploitation (rotation et sans rotation) 
Les parc s de la Station fourragère ont été exploités dès 1957, en début 
d'e xpérience, en vai ne pâture (ou pâture cont inue), le troupea u restant 
en permanence dans le parc en saison des pluies (cf. protoco le Annexe A1) . 
Dè s 1964, le système d'exploitation est modifié. L'exploitation en rota-
tion rapide, selon le s concepts de Voisin (1957) est adopté . 
Un troi s ième système , dit en rotation lente ou de prévulgarisation 
(série des parcs V) a été mis en place en 1967 sur 3 parcs de 30 ha 
chacun, comprenant de s terrains graniti ques et basaltiques et exploités 
selon le schéma de la figure 29. Chaque année, deux parcs sont pâturés 
en rotation lente (30 à 60 jours de temps de passage) avec repo s de sai-
son des pluies 1 an sur 3. En saison des pluies, la charge moyenne 
(250 Kg poids vif/ha) est donc répartie par demi-saison des pluies sur 2 
parcs (125 Kg de charge globale) et les trois parcs sont exploités en con-
t inu en saison sèche sous charge faible (85 Kg(ha). Ils subissent périod~ 
quement, après repos, un fe u précoce et l'année suivante, un feu différé 
(de début de saison des pluies) après pâtu re de la moitié de la saison des 
pluies . 
Fi g. 29 
Parce ll e 1 
Pa rce ll e 2 
Parcell e 3 
Système d ' exploitation en rotation lente (série de prévul -
garisation : parcs V) 
Mai J J A S O N D J F M Avril 
Saison des pluies Saison sèche 
//I ll /li /Ill/ II////////II////III/I/// 
/I l l / Ill/ II////////////////FD 
FP Ill 
repousses 
/Ill Période de charge 
FD Feux différés 
FP Feux précoces 
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Dans les tableaux 24 a 26, nous avons comparé la composition botanique, 
le couvert de oase des espèces et la valeur pastorale des formations, 
selon les différents systèmes et pour tous les parcs,dans la courte 
période comprise entre la dernière année d'e xpl oitation sans rotat ion 
et les premières annèes d'e xploitation en rotation. 
Les r és ultats du troisième système sont ceux d'un des trois parcs de la 
série V. 
Ainsi, on observe que la composition botanique des formations sur sols 
basal tiques (tab. 24) n'est guère modifiée par le passage d'un système 
d'exp loitation à l'autre. Cela se traduit donc, pour les valeurs pasto-
rales, par des différences non significatives. 
Par contre, pour la formation sur sol granitique (tab. 25 ), la contribu-
tion spécifique des espèces est modifiée : H. diplandra augmente de façon 
significative (+ 16,6) alors que les "graminées diverses" diminuent (-9,8) 
et ceci n'est pas la conséquence del 'embroussaillement qui, au contraire, 
aurait plutôt tendance à faire augmenter la contribution des "graminées 
diverses", comme nous l'avons vu au chapitre précédent. 
Il s'ensuit, avec rotation sur sol granitique, une augmentation sensible 
de la valeur pastorale qui passe de 62,7 à 65,5,soit une augmentation 
relative de 4,7 p.cent . 
Mais le fait le plus marquant, avec le passage au système avec rotation, 
est l'augmentation hautement significative, dans toutes les format ions, 
de la couverture du tapis herbacé au niveau du sol qui augmente relative-
men t de 30 a près de 70 p.cent dans les formations basaltiques et de 
27,2 p.cent dans les formations granitiques. 
Si nous retenons, dans nos calculs, tous les relevés utilisés sans rotation 
et avec rotation (tab. 26) les résultats sont encore plus favorables pour 
le système avec rotation. 
Cec i s · explique par le fait qu'il y a, dans de nombreux parcs, combinaison 
del 'effet du repos mensuel avec celui du repos annuel ou pluri-annuel ana-



















Surface de base rroyenne 
(p.cent du so l) 
Ecart-type (s) +/ -
Différence (P=0,05) 
Val . pastorale TB 





Evolution de la végétation herbacée, de sa valeur pastorale 
et de sa surface de base totale, dans des parcelles sur sols 
basaltiques exploitées sans rotation et en rotation rapide 
Contribution spécifique (p.cent) 
Basaltiques récents Evolution Basaltiques anciens Evolution 
(F) (R) 
SR{*) RT SR RT 
7 7 12 12 
3,3 2,9 0 2,8 4,7 + 
5, 1 3,2 5,5 4,7 0 
16,4 14,5 8,4 7,0 
9,9 14, 1 + 7,6 12,6 + 
31, 9 29,7 0 33,9 29,6 
4,8 4,2 0 2,9 2,6 0 
2,8 7,6 ++ 11,2 15,2 + 
4, 1 6, 1 + 13,3 9,3 
6,3 6,9 0 6,4 5, 1 0 
1,5 1,8 0 1,3 2,2 + 
3,0 2,2 0 1,3 1,0 0 
2, 1 1,3 1, 7 0,9 0 
8,8 5,5 4,3 5,0 0 
6,40 8,36 +30,6% 6,32 10,63 + 68,2 % 
1,64 +/- 1,23 d-0,85 +/- 2,22 
-/. HS -1- HS 
28,8 28,5 0 20,5 24,4 
36, 1 36,5 0 43,2 41,6 
5, 1 5,2 0 5,0 4,2 
1,6 1, 1 0 0,8 0,6 
71,64 71,20 -1- NS 69,49 70,78 -/. NS 
(s) +/- 2,71 +/ - 1,50 (P=0,05) /- 1 ,93 +/- 2,25 (P=0 ,05) 
* Abréviat ions, cf . p. 3 et 4. 
Tab. 25 
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Evolution de la strate herbacée, de sa valeur pastorale et de la 
surface de base totale dans des parcelles sur sols granitiques 
exploitées sans rotation (vaine pâture) et en rotation rapide 
Contribution spécifique (p.cent) 
Type d'exploitation Sans rotatiai Avec rotation rapide Tendance évolutive 
ttrrbre de parcs (n) 13 13 
M:lyenne Ecart-t~ M:lyenne Ecart-t~ 
Espèces 
Bra 4,9 2,8 
Hru 1,0 1,2 0 
Hdi 9,8 16,4 ++ 
Pap 21,8 25,6 0 
Hbr 4,8 4,3 0 
Set 6,5 9,2 0 
Hfi 8,6 5,2 
Ure 1,7 5,1 + 
Asi 4,7 5,2 0 
Gdi 20,7 10,9 
Lka 8,8 5,5 
Pdi 1,8 1,0 0 
Divers 4,9 7,6 + 
Surface de base 
(p.centdu sol) 6,76 +/- 1,09 9,31 +/- 2,13 + 27 ,2 (p.cent) 
Différence I HS (P = 0,05) 
Va 1 . pastorale TB 13,6 17,6 + 
(p.cent) BO 30,8 35,8 + 
MO 18,0 12,5 
ME 0,4 0,2 
Tota le 67,7 +/- 2,3 65,5 +/- 3,0 + 4,5 p.cent 
Différence I S (P = 0,05) 
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Tab . 26 Comparaison de la su rf ace de base couverte par le tapis 
herbacé des formati ons sur so l s ba sa l tiques et so l s grani-
tiques exploitées so it sans rotation, soit avec rotat ion 
rap ide (p. cent du so l) 
SystèTe d'exploitation Sans rotation Avec rotation Différence 
MJyenne Ecart-type MJyenne Ecart-type (P = 0,05) 
Surface de base 
(p.cent du sol) 
- sur sols basalt iques 
récents (F) 5,67 +/ - 1,25 7,94 +/- 1,85 + 39,9 p.cent 
# HS 
(nbre de re levés ) (50) (36) 
- sur sols basa lt iques 
anc iens (R) 6,01 +/ - 1, 14 10 , 14 +/ - 2,32 + 68 ,7 p.cent 
# HS 
(nbre de re levés) (79 ) (64) 
- sur sols granit iques (G) 5,48 +/ - 1, 19 8, 16 +/- 2,24 + 48,9 p.cent 
# HS 
(nbre de re levés ) (64) (00) 
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En effet, dans les parcs exploités sans repos annuel périodique (G5, F16, 
Fl7),on observe une très faible augmentation de la surface de base avec 
le passage au système avec rotation, et ceci particulièrement pour les 
formations sur sols oasaltiques récents et sur sols granitiques. 
Pour le système à rotation lente (tab.27) on constate une grande stabi-
lité de la composition, de la contribution des espèces, de la valeur 
pastorale et du couvert. Ce dernier reste stable mais à une valeur inter-
médiaire entre "sans rotation" et "avec rotation" des sols basaltiques 
anciens. 
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Tab. 27 Evolution .du tapis herbacé et de sa valeur pastorale sous 
feux précoces et différés (1 an sur 3), avec charge moyenne 
en sai son des pluies et en saison sèche, en rotation lente 
(temps de pa ss age, 30 j), dans un parc déboi sé sélectivement, 
sur basalte (Parc V1) 
Pér iodes 1967 1970 1971 1973 1974 ( 1977) Tendance 
No re levés 736 737 738 739 740 (741) évolutive 
Espèces 
Aga 14,9 4,9 5,5 10, 7 9,0 3,7 
Bra 7,3 5,7 4,7 6, 1 9,8 9,4 + 
Hru 1,4 2,1 0 1,2 0 0 
Hdi 18,0 7,6 10, 7 4, 1 11, 9 7,2 0 
Pap 20,7 21, 9 30,7 34,5 27,5 26, 1 + 
Hbr 0,8 0,7 0 2,2 0 2,7 0 
Set 11, 1 15,7 13,8 13,5 16,6 7,5 0 
Hf i 19, 7 29, 1 29,0 21,4 19,4 27,2 0 
Gdi 1, 1 0,3 2,4 0,8 0,9 0,1 0 
Pdi 1,9 2,5 0,7 1 ,4 0,7 0,8 0 
Di vers 3, 1 9,5 2,5 4, 1 4,2 15,3 0 
Surface de base 7,55 6,43 6,24 9,86 7,30 0 
( p.cent du sol) flbyenne: 7,48 
Val . pastorale 
(p.cent ) TB 36, 1 17,6 18,0 19,8 26,9 17 ,9 
BO 36 ,3 45,2 49,6 49,9 44,3 44,3 + 
MO 0,7 3,5 1,4 1, 1 1,0 5,3 0 
ME 0,4 0,5 0, 1 0,3 0,2 0,2 0 
Tota le 73, 5 67 ,0 69, 1 71, 1 72,4 67,8 0 
Protoco le: DS - RL - FD1 / 3 - FP1/3 - charge SP: 250 Kg - Charge SS85Kg/ ha 
(* ) 
(*) Ab rév i at ions , cf. p. 3 et 4. 
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Productivité et valeurs pastorales selon les différents systèmes 
Si l'on sait que la rotation rapide met à disposition des animaux des 
repousses de 25 à 35 Jours ayant une valeur fourragère optimale, ce 
système devrait permettre des gains de poids par tête supérieurs à ceux 
obtenus sans rotation. Cec i n'a pas été vérifié à Wakwa (cf.§ 3.8.7.1). 
Seuls des gains de poids vif inférieurs par unité de surface dans le 
système traditionnel sans rotation ont été observés du fait que les 
charges globales appliquées y étaient inférieures à celles du système 
avec rotation rapide {respectivement 125 et 250 Kg poids vif/ha). 
Un autre essai de charqement réalisé à Wakwa et rapporté un peu plus loin 
§ 4.3) avec charges saisonnières élevées en pâture continue (350 Kg poids 
vif/ha) comparé à un système avec rotation et charge saisonnière de 450 Kg 
poids vif/ha n'a pas permis de montrer de différence significative entre 
les deux systèmes. 
Des expériences similaires (Leeuw, 1971) menées au Nigéria ont montré 
cependant qu'en zone guinéenne, la rotation avait procuré des gains pon-
déraux par tête et par hectare un peu supérieurs à ceux obtenus sans rota-
tion (respectivement 104 et 86 Kg poids vif/ha en saison des pluies pour 
des charges de 1 animal/ha). Dan s les zones plus sèches (800 mm de pluies), 
le système sans rotation a procuré des gains un peu supérieurs à celui avec 
rotation sur trois parcs (respect. 15,8 et 11,2 Kg poids vif/ha). En zone 
guinéenne, l'avantage de la rotation a été attribué à une plus grande possi-
bilité de sélection des espèces et à l'amélioration du couvert des bonnes 
espèces fourragères. 
Comme nous l'avons rapporté dans les tableaux 24, 25 et 27, nous n'avons 
pas observé de différences importantes de composition botanique et de con-
tribution des espèces dans les différentes formations et par conséquent 
pour l a valeur pastorale de ces formations. 
Des me sures de production primaire du tapis herbacé ont également été entre-
pr i ses, mais n'ont pas donné des résultats probants. De gros problèmes 
d'échantillonnages dans les formations naturelles à important couvert 
li gneu x ont donné des résultats aberrants. 
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Mais les différences spectaculaires observées dans l'évolution de la 
surface de base couverte par la strate herbacée (tab. 2G) et les obser-
vations visuelles montrent qu'avec rotation, la meilleure couverture 
au sol indique une plus grande vi gueur des espèces, un meilleur rende-
ment à moyen terme et à long terme ainsi qu'une meilleure résistance 
au piétinement et à l 'érosion,surtout pour des taux de chargement 
élevés . Ceci a été illustré par Semple (1956). 
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4. 3. lnfl uences des charges 
Nous avons, vu§ 3.8.6.5., que la capacité potentiel le de charge d'une 
formation peu envahie par les ligneux, sur sols basaltiques et sur sols 
granitiques, était, en saison des pluies, respectivement de 450 et 350 
Kg de poids vif/hectare. 
Ces charges sont considérées comme optimales (=c=correctes) car elles 
sont basées sur une consommation des 2/3 de la production annuelle ou 
de la biomasse du tapis herbacé et devraient permettre de conserver 
l'équilibre del 'éco-système pâturé. Les surcharges ne seraient attein-
tes qu'avec des charges saisonnières, sur basalte, de 675 Kg de poids 
vif/ha et sur granite de 525 Kg. Mais ces charges, mème considérées 
comme optimales, n'entrainent-elles pas de dégradations? 
La comparaison de l'évolution du tapis herbacé et de la valeur pastorale 
de formations ayant subi des charges considérees comme correctes et des 
charges légères ( la moitié de ces charges) permettent de répondre en 
partie à cette question. 
4.3.1. Formations sur sols basaltiques 
lvolution de la flore 
La comparaison, sur 10 années, de la végétation des parcs R9, F15, et 
Rl4 (tab. LB à 30) exploités en rotation permet d'observer une plus 
grande stabilité avec charges légères qu'avec charges correctes. 
Avec charges correctes (R9, tab.t3) P. phragmitoîdes diminue de 16,2 p. 
cent alors que H. filipendula augmente de 10,8 p.cent et H. bracteata de 
7,7 p.cent. 
Sous charge légère (Fl5, tab.29) les mêmes espèces évoluent généralement 
dans le même sens mais avec moins d'amplitude. 
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Tab. 28 Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale, 
sous feu tardif (1 an sur 2), avec charge correcte (1 an sur 2), 
en sa i son de s pluies , en rotation, dans un parc non déboisé sur 
ba sa lte (Parc R9) 
Contribution spécifique (p.cent) 
Dates 1966 1968 1970 1972 1974 Tendance évolutive 
No relevés 597 598 599 600 602 
Espèces 
Aga 10,2 10,0 20,7 9,3 7,4 0 
Bra 1 ,6 3,0 2,2 0,9 4,9 0 
Hru 5,4 4,0 2,3 2,8 2,3 
Hdi 9,7 10,8 15,3 20,2 12,6 + 
Pap 38,8 26,6 18, 7 14,5 20,6 
Hbr 5,8 14,0 13,9 10,9 13,5 ++ 
Set 13,6 17,2 13,0 14,5 11,9 
Hfi 3,2 7,3 6,1 7,9 14,0 ++ 
Gdi 3,5 1,3 1,4 8,8 3,2 0 
Pdi 1 ,6 0,2 0,7 1,2 0,6 0 
Divers 6,6 5,6 5,7 9,0 9,0 + 
Surf . de base 12,19 12,38 8,73 10,66 7,88 
(p.cent du sol) 
Valeur TB 23,0 23,8 35 , 1 27,8 23,9 0 
pastorale BO 45,8 47,2 38, 1 36,6 47,2 0 (p.cent ) 
MO 3,4 1,4 1, 1 5,0 0,8 
ME 0,5 0,1 0,2 0,3 0, 1 0 
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Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale, 
sous feu précoce (1 an sur 2), avec charge légère (1 an sur 2) 
en saison des pluies et en saison sèche, avec rotation, dans un 
parc déboisé sur basalte (Parc F 15) 
Contribution spécifique (p.cent) 
1966 1968 1970 1972 1974 Tendance évolutive 
084 085 086 087 088 
5,0 9,0 8,2 7,0 5,2 0 
4,0 2,6 2,3 3,2 4,9 0 
6,0 3,5 2,7 3,3 2,5 
23,8 25,0 24,0 20,0 24,0 0 
30,7 32,0 31,2 15,0 26,0 
5,5 9,0 9,1 22,0 19,0 + 
2,7 1,2 3,5 5,5 1,8 0 
0 0, 1 0 0,1 1 ,0 0 
13,3 6,4 9,1 15,0 11,0 0 
3,9 5,0 1,3 4, 1 0,9 0 
2,0 , ,o 1,3 1,6 1, 9 0 
3,, 5,2 7,3 3,3 1,8 0 
8,44 7,89 6,21 6,75 8,32 0 
32,8 33,6 31, 1 28, 1 30,2 
37,7 37,3 41,0 40,7 41, 5 + 
1,9 3,2 1, 3 2,5 0,7 0 
0,8 0,5 0,7 0,5 0,7 0 
















Surf. de base 
(p.cent du sol) 
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Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale 
sous feu tardif (1 an sur 2), avec charge légère (1 an sur 2) 
en saison des pluies et en saison sèche, avec rotation, dans 
un parc déboisé sur basalte (Parc R14) 
Contribution spécifique (p.cent) 
1965 1967 1969 1971 1973 Tendance évolutive 
639 640 641 642 643 
5,5 10,3 12,5 15, 1 5,7 + 
3, 1 6,5 7,0 7,6 9,0 + 
7,5 0,8 0,6 2,5 1,2 0 
17,0 11,5 15,2 15,0 12,6 0 
35,5 33,3 27,4 23,0 31,4 
4,6 6,9 1,2 3,0 8, 1 0 
9,3 10,6 13,0 14,4 14,0 + 
8,0 16, 1 16,2 12,0 12,5 0 
1,2 0,2 1,4 2,4 0,8 0 
0,8 0,4 0,4 0,7 1 , 1 0 
7,5 3,4 5, 1 4,3 3,6 
8,89 7,63 11,20 10,74 8,52 0 
Valeur TB 27,6 25,3 30,8 35,0 24,5 0 
pastorale BO 43,4 47,0 42,0 38,0 46,8 0 (p.cent) 
MO 0,9 0,4 0,8 1,2 0,4 0 
ME 1,3 0,3 0,3 0,2 0,6 0 
Totale 73,2 73,0 73,9 74,4 72,3 0 
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La couverture au sol diminue relativement de 35,5 p.cent avec charge 
correcte (mais notons qu'elle était très élevée au départ), alors que 
sous charge légère, ce couvert fluctue peu. 
Avec la vaine pâture, l'évolution du tapis herbacé, sous des taux de 
chargement corrects et faibles, est quelque peu différente (tab. 31 ) 
de celle avec rotation. 
Si l'on observe aussi, sous charge correcte, une importante diminution 
de P. phragmitoides, (- 12,1 p.cent), H. filipendula évolue avec beau-
coup moins d'ampleur (peut-être à cause d'une contribution de départ 
élevée : plus de 27 p.cent). Cependant, c'est surtout l'augmentation 
de B. brizantha qui est intéressante avec ce système; cette dernière 
augmente de 18,8 p.cent en sous-chargement et de 5,7 p.cent avec char-
gement correct. 
B. brizantha, considérée à juste titre comme ''excellente" fourragère 
(elle est très appétée, de bonne valeur fourragère, assez productive 
et anti-érosive), est cependant un signe de surpâturage car on l'obser-
ve très fréquemment dans les zones surchargées proches des villages et 
dans les zones dégradées et embrousaillées (cf. tab. 10, relevés 3 
4 et 8). Surpâturée, elle s'épuise et diparaît lentement pour faire 
place au sol nu car aucune espèce ne peut la remplacer. 
Si en sous-chargement elle occupe de plus en plus de place, c'est que 
dans ce système sans rotation, après la montaison des espèces, les ani-
maux se concentrent pour pâturer dans des zones à tapis ras et sur ter-
r ain plat, et c'est surtout dans ces zones que les relevés du t ableau 31 
ont été effectués. 
Autre espèce qui évolue, S. sphacelata a augmenté en condition de sous-
cha rgement. Ce comportement s'explique par le fait qu'elle est quelque 
peu dédaignée, particulièrement les inflorescences, et les graines ainsi 
produites permettent une grande dissémination. 
Curieusement , U. thyrsioides a diminué avec la faible charge. Cependant, 
la pâture continue, sur de grandes superficies entraîne une répartition 
très inégale des charges et si cette espèce a disparu des zones continuel-
lement pâturées, elle est très fréquente dans les zones délaissées, par-
ticulièrement sur les pentes aussi bien avec charge correcte qu'avec 
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Tab 31 Comparaison de l'évolution de la végétation herbacée et de leur 
valeur pastorale de deux formations sur sols basaltiques, en pâ-
ture continue avec charge correcte et charge légère en saison des 
pluies et en saison sèche 
Contribution spécifique (p.cent) 
Parcs V1 : charge correcte Evolution V2: charge faible Evolution 
(350 Kg p.vif/ha) (175 Kg p.vif/ha) 
Date 1977 1980 1978 1980 
No re levés 741 743 747 749 
Espèces 
Aga 3,7 0 - 3,7 9,3 0,7 - 8,6 
Bra 9,4 15, 1 + 5,7 5,4 24,2 + 18,8 
Hru 0 0,8 + 0,8 0 0,2 + 0,2 
Hdi 7,2 3,2 - 4,0 9,8 4,3 - 5,5 
Pap 26, 1 14 ,0 - 12,1 12,8 16,2 + 3,4 
Hbr 2,7 1, 1 1,6 9,8 7,8 - 2,0 
Sch 2,5 11,6 + 9, 1 4,5 3, 1 1,4 
Set 7,5 8,6 1, 1 7 ,7 17, 3 + 9,6 
Hfi 27,2 30, 1 + 2,9 13,5 18,6 + 5, 1 
Ure 0 1, 7 + 1, 7 9,7 1,2 - 8,5 
Gdi 0, 1 1,4 + 1, 3 5,8 1, 7 - 4, 1 
Spy 2,0 1,0 1,0 4,5 1, 1 - 3,4 
Lka 5,2 7,4 + 3,2 3,8 0 - 3,8 
Pdi 9,8 1, 1 + 0,3 1, 7 1, 1 - 0,6 
Divers 5,6 2,9 - 2,7 8, 0 2,5 - 5,5 
Valeur TB 17,9 17,2 - 0 ,7 21,4 26,6 + 5,2 
pastorale BO (p.cent) 44,4 43,6 - 0,8 37,4 42,9 + 5,5 
MO 5,3 4,9 - 0 ,4 7,7 2,0 - 5,7 
ME 0,2 0,2 0 0,3 0,2 - 0,1 
Totale 67,8 65,9 1,9 66,8 71,7 + 4,9 
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charge légère. Un problème d'échantillonnage se pose donc sur de 
grandes surfaces lorsque les charges ne sont pas réparties unifor-
mément à cause du relief tourmenté. Ces différences apparaissent 
avec les mesures de refus réalisées en cours de saison sèche. Avec 
charge correcte, nous avons mesuré des refus de 500 Kg de MS/ha sur 
les zones planes alors que sur les zones moins accessibles (pentes), 
les refus étaient de 2'500 Kg de MS/ha soit peu inférieurs à ceux 
mesurés sur les pentes du parc faiblement chargé (2'750 Kg de MS/ha). 
Valeur pastorale 
Que ce soit sous charge correcte ou sous charge légère, (quelque soit 
le type de feu), les valeurs pastorales des formations sur basalte 
exploitées en rotation (Parcs R9, F15, R14, tab. 27, 28 et 29) se 
maintiennent à des niveaux très élevés (plus de 70 p.cent). Avec char-
ge correcte (Parc R9, tab. 27), les diminutions de contribution de Pap 
et de Hru, espèces à bon indice pastoral, sont compensées par l'augmen-
tation de Hdi et surtout de Hbr et Hfi considérées également comme 
"bonnes" espèces. 
Sous faible charge (F15, R14), les valeurs pastorales sont très sta-
bles et les proportions entre les différentes catégories de valeurs 
pastorales sont identiques, quelque soit le type de feu. Ces propor-
tions sont égales à celles observées avec charge correcte. 
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4.3.2. Formations sur sols granitiques 
Evolution de la flore 
Sur ces formations, les modifications sont très différentes de celles 
observées sur sols basaltiques. Aussi bien sous charge correcte (ou légè-
re surcharge : tab. 32 ) que sous charge légère (tab. 33), on observe des 
diminutions importantes de Hdi (respectivement - 10,7 et - 9,1 p.cent en 
6 à 8 ans) alors que Ure augmente respectivement de 12,5 et de 18,2 p.cent. 
Si cette augmentation en sous-charge s'explique par le fait que cette espè-
ce "amère" est délaissée par les animaux donc tend à prendre de l'importan-
ce, en surcharge elle ne devrait pas se multiplier car elle est tout de mê-
me appétée dans les premiers stades de sa croissance. Vu que son évolution 
est brutale entre 1970 et 1972, peut-être est-on en présence de taches qui 
se sont étendues mais restent localisées. 
Avec charge légère, on observe d'autre part une sensible diminution de Pap 
(-8,5 p.cent) alors que Lka et les "plantes diverses" ( en particulier 
Microchloa indica) augmentent respectivement de 4,8 et 5,3 p.cent. 
Mais ce qui est notable dans ces formations sur granite, se sont les valeurs 
très élevées des surfaces de base, égales et souvent supérieures à celles 
observées sur sols basaltiques. 
Sur ces sols souvent considérés comme pauvres par les agriculteurs, les 
espèce s ont un bon développement au sol et une grande vigueur qui est due 
en fait aux repos permis par les rotations et les mises en différé périodi-
ques. Mais également par leur structure plus sableuse que les sols basalti -
ques (beaucoup plus argileux), ces sols granitique s ne sont pas si mauvais, 
ce que confirment par ailleurs les bons résultats de production de matières 
sèches obtenus à Wakwa. (Piot, Rippstein, 1975). 
Valeu r pastorale 
Dans les deu x exemples des parcs G14 et G11 observés, la dégradation de la 
valeur pastorale est sensible du fait de la diminution de Hdi, exce llente 
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Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur 
pastorale sous feu tardif (1an/2), avec surcharge légère 
(1an/2}, en rotation, dans un parc déboisé sur granite (G14) 
Contribution spécifique (p.cent) 
1966 1968 1970 1972 1974 Terdance évolutive 
338 339 340 341 342 
0,3 0,4 0,9 0,2 1,0 0 
0,3 0 0,4 0 0, 1 0 
23,3 15,7 13,0 3,2 12,6 
14,2 7,5 9,4 8, 1 11 , 1 0 
7,7 13,5 10,8 11, 9 12, 1 0 
5,7 4,4 4,8 4,3 6,6 0 
6,4 6,0 5,9 17,3 2,7 0 
1,9 0,9 3, 1 22,5 14,4 ++ 
11 , 1 16,4 21,3 13,0 15,1 0 
19,7 22,8 16,5 6,8 13,1 
7,7 9,0 12,2 8,5 8,8 0 
0,5 , 0,6 0,2 1,3 0,5 0 
1,2 2,8 1, 5 2,9 2,9 0 
10,60 11,38 8,08 12,20 11,86 0 
19,1 13,6 11,5 2,8 11 , 1 
24,6 23,0 23,8 41,0 31,5 + 
19, 1 23,4 24,2 13,6 17,9 0 
0,1 0, 1 0 0,3 0, 1 0 
62,9 60, 1 59,5 57,7 60,6 
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Tab. 33 Evolution du taeis herbacé et de sa valeur pastorale sous 
feu tardif (1 an sur 2), avec charge légère (1 an sur 2) 
en saison des eluies et en saison sèche, en rotation, dans 
un parc déboisé sur granite (Parc G11) 
Contribution spécifique (p.cent) 
Dates 1966 1968 1970 1971 1972 Tendance évolutive 
No relevés 308 309 310 311 313 
Espèces 
Bra 1,6 1, 1 1,4 0,2 2,3 0 
Hru 0,7 0,7 0 0 0 
Hdi 14,2 9,5 11,8 6,2 5, 1 
Pap 18,9 13,3 10,5 7,3 9,4 
Hbr 6,4 10,6 9,8 11,5 3, 1 0 
Set 23,9 16,9 16,7 7,3 19, 1 0 
Hfi 3,7 6,6 3,5 22,4 5,9 0 
Ure 5,0 7,0 6,5 13,5 23,2 ++ 
Asi 4,7 5,9 6,2 2,4 4,3 0 
Gdi 11, 9 14,9 10,5 9,8 7,9 
Lka 8,2 9,8 18,0 13,5 13,0 + 
Pdi 0, 1 0, 1 0, 1 0,8 0,7 0 
Divers 0,7 3,6 5,0 5, 1 6,0 + 
Surf. de base 9,92 11,45 8,34 14,03 8,86 0 
(p.cent au sol) 
Valeur TB 13,5 9,2 10,7 5,5 2,5 
pastorale BO 38,9 37,0 33,7 40,9 38,5 0 (p.cent) 
MO 12,0 15,2 16,2 12, 1 16, 1 + 
ME 0 0 0 0,2 0 0 
Totale 64,4 61,4 60,6 58,7 57, 1 
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Nous n'avons pas pu observer de formation sur granite avec charge cor-
recte 350-450 Kg de PV/ha, car il était supposé, en 1964, qu'une char-
ge de 500 Kg de poids vif/ha était supportable sur ces formations. Ce-
pendant, il est tout de même étonnant que la sous-charge soit plus dom-
mageable que la surcharge. 
La comparaison des deux protocoles (Annexe A2) apporte une réponse 
avec charge légère, le pâturage était également exploité en saison sè-
che, ce qui n'était pas le cas avec la légère surcharge puisqu'il n'y 
avait plus d'herbe consommable. On peut donc avancer l'hypothèse que 
l'exploitation de saison sèche des formations sur sols granitiques dé-
grade le pâturage, ce qui ne semble pas vrai pour les formations sur 
sols basaltiques. Cette hypothèse est étudiée plus en détail un peu plus 
loin (§ 4.6.) avec les influences de l'intensification de l'exploitation 
des pâturages. 
On peut encore observer d'autre part que cette dégradation en sous-charge-
ment est plus importante sous feu tardif que sous feu précoce (tab. 34 ) 
où la valeur pastorale passe de 67,0 à 59,7, surtout par suite de la dimi-
nution importante de P. phragmitoides (de 57,7 p.cent en 1965 à 14,1 p. 
cent en 1973), espèce de bonne valeur pastorale. Cette diminution est 
compensée en partie par l'augmentation de Hdi (+10,4 p.cent), espèce 
considérée comme "excellente". 
Tab. 34 Evolution de la valeur pastorale d'une formation sur sol 
granitique (G9) exploitée en sous-charge en saison des pluies 
et en saison sèche sous feux précoces 1 an sur 2 {p.cent) 
Dates 1965 1967 1969 1971 1973 Evolution 
No relevés 294 295 296 297 298 
Val. pastorale 
(p.cent) TB 3,4 2,5 6,8 10,9 10,8 + 
BO 56,9 43,9 38,5 34,7 31,5 
MO 7,3 14,7 16,0 14,4 17, 1 + 
ME 0,3 0,2 0,2 0,2 0,3 0 
Totale 67,0 61,3 61,5 60,2 59,7 
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Evolution pondérale sur sols basaltiques et sols granitiques 
Les évolutions pondérales des animaux exploitant les parcelles Vl et V2~ 
ne sont pas significativement différentes entre elles ni d'ailleurs avec 
un système en rotation rapide sur une série de parcs sur sols basaltiques 
(tab. J5 et fig.2S ). Seule une différence significative apparait entre 
les gains réalisés sur sols basaltiques et ceux réalisés sur un système 
en rotation rapide sur une série de parcs granitiques, comme cela était 
déjà apparu dans les essais rapportés au§ 3.8.7.1. 
Ainsi l'évolution de la valeur pastorale devrait être jugée sur une plus 
longue période, celle de 2 années s'avérant trop brève. 
D'autre part, il serait souhaitable de comparer, par les gains de poids, 
en rotation et en pâture continue, des charges identiques. 
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Tab. 35 Gains moyens saisonniers, gains moyens quotidiens et gains 
moyens par hectare de jeunes mâles zébus exploitant les for-
mations naturelles de l'Adamaoua, selon différents systèmes . 
1ère année 
Parc: Systèœ Saiso, des pluies Saison sèche SP + SS 
d'exploitation Gt,\ *} GMQ GM GMQ GM GMQ GM/ha 
Kg g/j Kg g/j Kg g/j Kg 
V1 : vaine pâture 117 ,8 601 8,7 58 126,5 365 149,6 
(350 Kg p.vif/ha) 
V2: vaine pâture 129,3 660 1,4 9 130,7 377 80,8 
(175 Kg p.vif/ha) 
R : rotation 100,4 512 12,5 83 112,9 325 185,9 
(450 Kg p.vif/ha) 
G : rotation 89,6 457 5,2 34 94,8 273 121,4 
(350 Kg p.vif/ha) 
2ème année 
V1 110,7 605 -51,0 -287 59,7 165 53,7 
V2 121, 5 664 -63,5 -357 58,0 161 26,9 
R 106,4 581 -17,0 - 96 89,4 248 107,4 
G 71,3 390 -48,7 -274 22,6 63 23,8 
3ème année: début SP 10 + 20 + 30 année 
V1 79,4 957 265,6 335 254,0 
'J2 88,8 1057 277 ,5 350 136,2 
R 65,2 786 267 ,5 338 343,3 
G 75,4 908 192 ,8 243 209,4 
(*) Abréviation, cf.p. 3 et 4. 
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Fig. 29 Evo lution po nrlérole moyenne de Jeune~ mâle~ zébus 
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4.4. Influences des feux 
4.4.1. Généralités 
4.4.1.1. Importance des feux 
Dans toutes les régions tropicales à saison sèche bien marquée, les 
feux de végétation ou "feux de brousse" parcourent, chaque année, de 
très vastes surfaces. Ce phénomène, qui a toujours existé, a longtemps 
été considéré comme un fléau, mais les opinions se sont maintenant 
nuancées et ont remplacé les avis passionnés. 
Si en zone sahélienne et sahélo-soudanienne, il est admis que les feux 
sont à proscrire absolument car ils aggravent les effets de la séche-
resse et du surpâturage et n'ont pratiquement aucun aspect positif, en 
zone soudanienne et soudano-guinéenne, oü ils sont les plus fréquents 
et les plus répandus, les avis sont encore partagés quant à leur utili-
sation et particulièrement quant à la date d'application. 
Dans ces zones, ils détruisent encore la majeure partie de la biomasse 
épigée du tapis herbacé et ont un effet important sur les ligneux. C'est 
ainsi que pour l'Adamaoua, on peut estimer que près de 80 p.cent de sa 
superficie brûle en saison sèche, soit pratiquement tous les pâturages, 
et que sans les feux, l'aspect physionomique de la végétation serait très 
différent. 
Si certaines zones sont épargnées, ce sont les zones très pâturées qui 
ne présentent plus d'herbe combustible (les zones dégradées ou érodées 
par le surpâturage), les zones inondées qui ne peuvent pas brûler, les 
champs, les réserves forestières et les villages. 
Mais pourquoi brûle-t-ton, et quelles en sont les conséquences? 
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4.4. 1.2. Origine des feux 
Les teu x sont causés soit par des facteurs naturels (foudre, volcans, 
fermentations après les premières pluies), soit par l'homme. 
Il est admis cependant que les feux ont une origine essentiellement 
anthropique, soit accidentelle, soit intentionnelle. L'homme allume 
des feux pour dégager le terrain des herbes et des arbres qui le gênent 
et en particulier pour installer ses cultures ou, en élevage, pour éli-
miner les herbes non appétées et permettre leur repousse, pour assainir 
les pâturages, pour chasser ou pour se protéger de la faune sauvage; 
les villageois l'utilisent comme pare-feu pour protéger les habitations, 
les champs et les forêts des feux courants . Quelquefois, mais rarement, 
ils sont dus à la malveillance. 
La plupart des feux sont donc provoqués intentionnellement et ne sont 
accidentels que lorsqu'ils échappent a leurs auteurs et deviennent incon-
trôlés. Ils ne sont plus alors limités à la zone prévue ou au but fixé et 
ne s'éteignent qu'avec l'arrêt du vent ou l'action d'une pluie. 
Par exemple, pour récolter un peu de miel, un nid ou une ruche, une zone 
est brûlée sans contrôÎe du feu; ainsi une zone de plusieurs centaine 
d'hectares de pâturage est détruite pour quelques 9rammes de miel. 
4. 4. 1.3. Les caractères du feu 
Les principaux caractères du feu sont 
- les vitesses de déplacement 
- les hauteurs 
- les températures 
- l'extension 
les dates de mises à feu 
- les fréquences. 
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Le s vitesses 
Les mesures de vitesses des feu x montrent qu'elles dépendent surtout de 
la quantité de la biomasse et de son état de dessèchement mais surtout 
de la vitesse du vent. Monnier (1981) cite des chiffres de 360 a 1800 m 
à l'heure avec un vent faible. Vuattoux (1972) a mesuré des vitesses de 
383 à 60 m/heure par vent nul. Par vent violent, on constate que les 
feu x peuvent atteindre des vitesses considérables qui sont une des causes 
de leur perte de contrôle par les auteurs. 
Il est illusoire de vouloir contrôler les feux par fort vent d'harmattan, 
mais ceux-ci se ralentissent généralement dès la fin de l'après-midi 
lorsque, hélas, les dégâts sont accomplis. 
Les hauteurs 
Fonction également de la vitesse du vent, de la masse végétale et de son 
état de dessication, les hauteurs atteintes par les feux peuvent être 
impo~tantes; Les expériences de Wakwa ont montré que les feu x peuvent, 
par vent fort, "sauter'' des galeries forestières oü croissent des 
arbres de plus de 20 mètres de hauteur et larges de plusieurs dizaines 
de mètres. Aucune route, aucun pare-feu n'est infranchissable (photo 10). 
Les températures 
La température est un facteur très imrortant puisqu'elle conditionne 
l'intensité des effets subis par les végétaux, le sol et la faune. 
Des nombreuses mesures effectuées et citées par Hopkins (1965), Pitot 
et Masson (1951), Trabaud (1980) , Walke r (1981), on peut noter : 
la température diminue rapidement avec la hauteur de 330 ° C à 50 cm 
du sol, elle n'est plus que de 140° Cà 1,4 m, 
- 170 -
les plus haute s températures sont atteintes entre 20 et 50 cm, 
et peuvent atte indre plus de 800°C, 
l'effet thermique a une durée assez brève 3 minutes environ, 
la température au sol s'élève rapidement et peut atteindre 100° C 
et plus selon la vitesse du feu et redevient normale après environ 
un quart d'heure, 
l'effet du feu est très faible en profondeur mais dure relativement 
longt emps (plus de 30 mn). /1 quelque 2 cm dans le sol, l'élévation 
de la température n'est que de ~uelques degrés. 
L'e xtension 
Les superficies atteintes par les feux sont très importantes; ils peuvent 
dé~ruirent des dizaines de km2 de pâturage par jour et, si le vent est 
assez fort, les routes, les galeries et les pare-feux aménagés ne peuvent 
que les ralentir. En pleine saison sèche, les feux sont réactivés par le 
vent même s'ils semblent éteints, grâce aux charbons et surtout aux bouses 
de vaches encore ardentes. 
Les dates de mises â feu 
Les feu x ont un rôle et une efficacité différente selon leur date d'appli-
cation. On distingue genéralement : 
les feu x précoces, de fin de saison des pluies - début de saison sèche 
qui brûlent une végétation herbacée généralement encore active et qui 
lais sent debout les chaumes qui n'ont pas entièrement brûlé (photo 8) 
les feux de pleine saison sèche dont la mise à feu est effecutée sur 
une végétation herbacée complètement sèche et une végétation ligneuse 
très ralentie 
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- les feux tardifs, soit un peu plus tardifs dans la saison sèche que 
les feux précédents, lorsque l'humidité atmosphérique augmente avec 
la montée des vents de mousson et qui produisent, sur la végétation 
ligneuse, une "montée de sève" et un reverdissement. La végétation 
herbacée est complètement desséchée et encore inactive. Dans nos ex-
périences, nous avons confondu ces deux types de feux que nous avons 
appelés feux tardifs, 
- les feux différés qui sont appliqués, à Wakwa, lorsque les précipita-
tions ont atteint 50 mm. La végétation herbacée a déjà recommencé à 
croître, 
les feux de contre-saison sont, en principe, des feux de saison des 
pluies.Ils sont inapplicables en Adamaoua mais sont plutôt réservés 
aux zones climatiques à deux saisons sèches ou du moins aux régions 
où l'on observe un net fléchissement de la pluviométrie qui permet à 
la végétation herbacée de se dessécher puis de brûler. 
Les fréquences des feux 
En milieu traditionnel, les pâturages brûlent chaque année, aussi voit-
on souvent des feux courants alimentés par une biomasse très peu fournie. 
Ces feux ont un rôle de nettoyage des pailles et surtout de démarrage des 
repousses. Par contre, dans les zones peu fréquentées encore vierges, les 
feux, alimentés par une biomasse importante, sont d'une rare violence et 
ont une action également sur les ligneux grâce aux hautes températures 
atteintes à plusieurs mètres au-dessus du sol. 
Dans nos dispositifs, ces deux types de feux ont été utilisés, mais dès 
1964, seuls les feux alimentés par toute la biomasse ont été expérimentés 
afin d'étudier 1 'influence de la mise en repos du pâturage et de la fré-
quence des feux sur la strate herbacée et sur la strate ligneuse. Plu-
sieurs fréquences ont été étudiées : feu 1 an sur 2, 1 an sur 3, 1 an 
sur 4 et sans feu. 
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Nous avons déjà montré, chapitre 4.1.1. l'influence des feux et surtout 
de leur fréquence sur l'évolution de la strate ligneuse. 
Nous aborderons, dans le chapitre 4.5. 1 'aspect de la mise en repos et 
de sa fréquence sur l'évolution du tapis herbacé. 
4.4 . 2. Actions sur la végétation 
Nous avons montré, chapitre 4.1. l'action des feux sur la végétation 
ligneuse et 1 'interaction entre végétation ligneuse et végétation her-
bacée par l'intermédiaire de 1 'ombrage. 
Qu·en est-il de 1 'action des feux sur la végétation? 
Plusieurs aspects peuvent être considérés 
- l'effet immédiat après le feu avec l'apparition de repousses, 
- l'effet à long terme sur la contribution des especes et la valeur 
pastorale des pâturages. 
4.4. ë .l . Le; repousses après feu x (printanisation) 
Une des raisons qui incitent les éleveurs del 'Adamaoua, mais également 
ceux d'une grande partie de la zone tropicale, à mettre le feu au x herbes, 
est le fait qu'après un feu de saison sèche on assiste au reverdissement 
de la végétation herbacée. C'est donc, semble-t-il, un excellent moyen 
pour procurer aux animaux un fourrage jeune de bonne qualité. 
Ce phénomène de repousse après feu x, signalé par de nombreux auteurs, 
n'a pas encore été complètement expliqué. Plusieurs hypothèses ont été 
avancées et récapitulées par Lebrun (1947) : action des rosées nocturnes 
sur le sol dénudé oar les feu x, augmentation de la luminos ité au ras du 
sol, stimulation de la croissance (sorte de forçage ) par la chaleur . 
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Nous croyons plus, quant à nou s et comme le suggère César (1971), à une 
réaction de la plante face à un stress, analogue à une coupe, avec utili-
sat ion des réserves racinaires. 
Ce qui est certain, c'est que l'importance des repousses est fonction 
des réserves en eau disponibles. Les so ls humides (bas de pente, bas-fonds) 
permettent des repousses plus importantes que sur les sols de plateaux. 
Dans le s zones à saison sèche peu marquée, les repousses peuvent être im-
portantes (plusieurs centaines de Kg de MS/ha), comme le montrent West 
(1965),César (1971) et Savage (1980). 
En Adamaoua, les repousses, lorsqu'elles existent, n'ont pas cette produc-
tion . Elle est netteme~t inférieure (cf. tab. 36, 37 et photo 8 ). 
Espèces produisant des repousses 
Dans le tableau 36, nous avons porté les résultats des mesures, effectuées 
avant et après feu précoce, de la couverture au sol des espèces herbacées. 
On observe ainsi que 
l a surface occupée par les repousses sur sol basaltique n'est pas beau-
coup plus importante que sur sol granitique, 
- seules quelques espèces produisent des repousses : essentiellement 
Hyparrhenia diplandra, H. filipendula et A. gayanus. 
Panicum phragmitoides et Loudetia kagerensis, espèces très fréquentes 
sur sols granitiques, ne repoussent que très peu. 
Tab . 36 Espèces herbacées présentes avant et après feu (Repousses de 90 jours) . 
(Surface de base couverte par les espèces herbacées (dm/ 100m) et contribution spécifique (p.cent) 
Es pèces Hdi Aga Set Pap Bec Hbra Hfi Ldi Gdi Mie Bra Schi Hru Lka Pdi Ure Tota l 
&Jr sol basaltique (V3) 
Avèn feu (clrl 5,9 12,2 5,9 8, 1 1,0 1,4 15,0 0, 1 2,4 0,6 3,7 0,5 0,2 0,6 7, 2 0,2 65,9 
(%) 8,9 1&,5 9,0 12,3 1,5 2, 1 24 , 1 0,2 3,6 0,9 5,6 0,8 0,3 0,9 10,9 0,3 100 ,0 
/>près feu ( dm) 6,2 5,7 0,6 1 ,4 2,7 5,9 0,6 0,5 0,8 24 ,4 
(%) 25,4 23,4 2,5 5,7 11, 1 24,2 2, 5 2, 1 3,3 100,0 " +> 
&Jr sol granitique (~b) 
Avant feu (dm) 3,3 0,2 6,5 0,4 14 ,6 - 21,6 1,2 1,6 2, 1 0, 1 12 ,8 0,2 3,3 67,9 
(%) 4,9 0,3 9,6 0,6 21,5 - 31,8 1,8 2,4 3, 1 0, 1 18,9 0,3 4,9 100,0 
/>près feu ( dm) 9,2 0, 1 0,6 0,3 9, 1 - 0 , 1 - 0, 1 0,4 19,9 
(%) 46,2 0,5 3,0 1,5 45,7 - 0,5 - 0,5 2,0 100,0 
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Production 
De s mesures de production de s repousses après feu et après fauche.sur 
d1ffêrents types de sols,ont êtê etfectuêes a Wakwa : 
- les repousses, après un feu prêcoce (tab. 37) sont peu productives, 
aussi bien pour les formations des sols basaltiques que pour celles 
des sols granitiques (entre 1,4 Kg MS/j/ha au dêbut de la repousse 
sur sol basaltique et moins de 0,4 Kg après plus de 60 jours sur 
granitique). 
Ces productions sont infêrieures, dans tous les cas, à celles des 
repousses après fauchage qui peuvent produire entre 1,6 Kg et 3,3 Kg 
de MS / j/ha (tab. 38 , 39 et 40i . 
pour les regains après fauche , on constate un ralentissement de la 
croissance pendant les mois de janvier et fêvrier qui correspondent 
aux mois les plus froids. Ce ralentissement est constatê êgalement 
dans les rêgions de savanes et de steppes tropicales à saison froide, 
particulièrement pour les cultures irriguêes. Nous en avons fait 
l'expêrience à Wakwa avec du mais irriguê en saison sèche. L'eau et 
l'atmosphère très fraîches ralentissent la croissance de la vêgêtation. 
Dans le tableau 42, nous avons calculê les chargements possibles pour les 
diffêrentes productions des repousses. Ces chargements sont compar és à 
ceux possibles sur refus après exploitation de saison des pluies (tab . 41 ). 
Si l'on admet qu'un animal adulte (350 à 450 Kg de poids vif) consomme 
environ 2,0 Kg de MS par 100 Kg de poids vif et par jour ( § 2.2.2.2.) 
et si 1 'on admet que 1 es 2/ 3 de 1 a production des repousses ou des refus 
sont exploitables, on constate que les refus permettent un chargement très 
supêrieur à celui permi s sur repousses.même sans complêmentation protêi-
niques. 
Ainsi, les repousses ne peuvent être qu'un complêment azotê pour les 
animaux, un des sert en quelque sorte. 
Tab.37 
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Repousse du tapis herbacé après feu 
précoce (10 décembre) 





Durée de la repousse KgMS/ha ha/j KgMS/ha ha/j 
30 jours 41,4 1,37 27,3 0, 91 
(Coupe : 11/01) 
60 jours 
(Coupe : 10/02) 78,9 1,31 46, 1 0,77 
90 jours 96,9 1,08 30,8 0,34 
(Coupe : 11/03) 
Tab. 38 Repousse du tapis herbacé après fauches successives de 
saison sèche: formation sur sol basaltique foncé 
Durée de la repousse KgMS/ha KgMS/ha/j 
46 jours 166,8 3,62 
(29/11-26/01) 
25 jours 40,2 1,60 
(26/01-20/02) 
27 jours 118.8 4,38 
(20/02-19/03) 
(premières pluies) 
Total 325,4 3,32 
(98 jours) 
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Tab. 39 Repousses du tapis herbacé après fauche de saison sèche 
Formation sur sol basaltique rouge 
Durée de la repousse KgMS/ha KgMS/ha/j 
28 jours 69,4 2,2 
(1 6/12-13/01 ) 
31 jours 35,2 1, 1 
(13/02-13/02) 
25 jours 154,4 6,2 
(13/02-9/03) 
(premières pluies) 
Total 259,0 3, 08 
(84 jours) 
Tab. 40 Repousses du tapis herbacé après fauche de saison sèche 
Formation sur sol granitique 
Durée de la repousse 
28 jours 







(87 j ours) 
KgMS/ha KgMS /ha/j 
46,7 1, 7 





Quantité de fourrages sur pied après différentes charges 
de saison des pluies : Biomasse aérienne et refus en 
début de saison sèche 
Formation sur sol : Chargement saison Biomasse aérienne Refus 
sèche 
Kg Poids vif/ha Kg MS/ha Kg MS/ha 
Basaltique 450 3'500 465 
450 4' 160 835 
330 4'500 1 '910 
165 5'030 2'810 
Granitique 330 4'410 1 '395 
- 179 -
Tab. 42 Chargements possi bl es par mois sur repousses et refus disponib les 
Type de four rage Prod uction di spon i ble 
--:;-z-;3 product ion totale 
Chargement possi bl e 
(Kg MS /ha) ( Kg PV/h a/moi s) (Ha/tête de 350Kg 
r moi s) 
Repousses après feu précoce 
sur sol basaltique : 
30 j 27,3 36 ,4 9,6 
60 j 52,0 69,3 5,0 
90 j 64,0 85,3 4, 1 
Rep:Jusses après feu précoce 
sur sol granitique : 
30 j 18,0 14,0 14 ,6 
60 j 30,4 40,5 8,6 
90 j 20,3 27, 1 12,9 
Rep:Jusses après fauche 
sur sol basalt ique : 
30 j 44,3 59, 1 5,9 
60 j 74,0 99,0 3,5 
90 j 183, 1 244 , 1 1,4 
Repousses après fauche 
sur sol granitique: 
30 j 33,7 44,9 7,8 
60 j 40,0 53,3 6,5 
90 j 95 ,4 127,2 2,8 
Refus sur basaltique 
après charge: 
165 Kg poids vif/ha 1'234,0 1 '645 0,2 
330" Il Il 838,0 1 '117 0,3 
450 " Il Il Il 370,0 493 0,7 
Sur granitique 
330 Kg poids vif/ha 614 ,0 819 0,4 
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4.4. 2.2. Evo luti on du t ap i s herbacé et de la valeu r pastora le des fo rma -
t ions sous l' act ion des diffé rents t ypes de feux et sans feu 
Sur so l s basa lt iq ues 
- Evo lut ion du t ap i s herbacé 
Nous avons analysé da ns les tab lea ux 43 à 46 et les f igures 30 a et b, 
l'in f luence des di ffé rents types de fe ux sur des fo rmat ions débo isées 
des so ls basalt iques ayant sub i une cha rge correct e en saison des pl uies, 
en pâture cont i nue . 
Feux précoces (Tab . 43) 
On peut observer, avec des feux précoces an nue l s, une augmentat ion nota -
ble, de 1958 à 1962, des cont ri but ions de S. sphace lata (+ 9,5 p. cent) 
et H. f ili pendu l a (+ 12,3 p. cent ) alors que ce ll es de H. di plandra et 
P. phragm itoides diminuent (respect . - 8,6 et - 17,0 p.cent) . Les 
aut res espèces n' évo luent pratiquement pas . 
Feux tardifs (Tab . 44 
Sous feux tard ifs , au contra ire des feux précoces , S. sphace lata dimi-
nue (- 8,4 p. cent) et P. phragm i to ides augmente de 26 p. cent po ur 
atte indre plus de 55 ,5 p.cent du couvert , ce qui est exceptionne l. Le 
feu tard if a cependa nt provoqué la dimin ut ion notab le de l a contr i bu -
t ion des gr am inées diver ses (- 9,4 p.cent ) . 
. Feux différés (Tab. 45 ) 
Sous feux diffé rés , la végétat ion reste rema rqu ab lement stab le . Tout 
au pl us observe -t -on une dim inut ion d ' espèces indicatri ces de fortes 
dégradation ( Penn i setum hordeo ides, lmperata cy I indr i ca) provenant 
probab lement du système d' exp loitat ion précédant l' aménagement du 
parc (avant 1957) . 
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On peut cependant observer que la couverture herbacée au so l passe de 
4,09 à 5, 83 soit une augmentation ae 42,5 p.cent du fait ae 1 'augmenta -
ti on de H. diplandra (+ 6,3 p.cent) . 
. San s feu (tab.46) 
Co mme sous feu précoce, P. phragmitoides diminue sens i blement (- 12, 5 p. 
cent) alors que H. filipendula augmente sa contribution et passe de 
22 ,l à 36 ,0 p.cent . Cette similitude entre feux précoces et sans feu 
es t illustrée dans les figures 30 a et b de l'analyse en composantes 
princi pa les où les évolutions sont absolument parallèles, surtout dans 
les axes 1 et 2. On remarquera d'autre part que les format ions étaient 
identiques dès le départ. 
Dans ces mêmes figures, on observe que les évolutions sous feu tardif 
et feu différé ont peu d'amplitude et que, par le re groupement de s re le-
vés , les deux parcs ont une végétation très semblable qui n' évolu e donc 
que très peu. 
Remarquons, enfin, que les surfaces de base so us feu précoce, feu tardif 
et sa ns feu évoluent légèrement (+ 1,0 p.cent) alors que celles sous feu 
différé évoluent de 41,6 p.cent, passant de 4,09 à 5,83 p.cent du sol . 
Soulignons cependant 1 'extrème faiblesse du couvert de base pour tous 
l es traitements. 
- Evol ution de la valeur pastorale 
Quelqu e so it le type de feu, on n'observe pas de modification importante 
de l a val eur pastorale : 
so us teu précoce, (tab. 43), celle-ci diminue l égèrement (-3,7 p.cent) 
de par l es diminutions de Hd i et Pap, diminutions compensées par Set et 
Hf i mais dont les indices pas toraux sont légèrement inférieurs. 
so us feu tardif (tab.4 4) , on observe une légère amélioration (+4,9 p.cent) 
grâce à Pap qui a pris une contr ibution importante du tapis herbacé , comme 
nous l'avons vu, compensée par la diminution de Hfi et Gdi dont les indi-

















Surface de base 
(p.cent du sol) 
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Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale 
sous feu précoce avec charge correcte chaque année et pâture 
continue d'un parc déboisé sur basalte (R17) 
Contribution spécifique (p.cent) 
1958 1959 1961 1962 Tendance évolutive 
688 689 691 692 
11, 6 15,0 16,7 14,9 + 
4,6 8,3 19, 1 6,0 + 
15,1 11, 3 4,9 6,5 
28, 1 27,5 8,8 11 , 1 
13,0 15,5 14,3 22,5 ++ 
16,6 11, 3 25,3 28,9 ++ 
0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 
0,8 1,5 1,3 1,3 + 
3,5 2,0 4,5 3,0 0 
0,7 0,8 1,0 2, 1 + 
6,0 6,8 4, 1 3,7 
6,30 5,77 _ 6,90 7,38 + 
Valeur pastorale TB 26,8 30,3 34,8 23,9 
(p.cent) BO 41,4 37,6 25,6 40,3 0 
MO 2,7 3,5 3,8 2,9 0 
ME 0,4 0,7 0,4 0,5 0 
Totale 71,3 72, 1 64,6 67,6 
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Tab. 44 Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale, 
sous feu tardif, avec charge correcte chaque année et pâture 
continue d'un parc déboisé sur basalte (R4) 
Contribution spécifique (p.cent) 
Dates 1958 1959 1960 1961 Terdance évolutive 
No relevés 538 539 541 542 
Espèces 
Bra 3,8 5,0 15,3 1, 9 0 
Hru 11,2 21,2 13,9 10,8 0 
Hdi 1,8 0,6 3,0 5,2 0 
Pap 29,5 41,4 44,7 55,5 ++ 
Hbr 2, 1 1 , 1 0,5 0, 1 
Sch 1,8 2,0 0,9 0,5 
Set 11, 2 3,5 3,8 2,8 
Hfi 15,2 11,4 6,6 8,8 
Pas 0 0 0 0 0 
Ure 0 0 0 0 0 
Ld i 1,8 2,6 1,3 1,4 0 
Gdi 15,0 4,5 2,9 5,6 
Pd i 1, 9 2,4 3,7 1,9 0 
Divers 4,7 4,3 3,4 5,5 0 
Surface cie base 
(p.cent au sol) 
4, 74\ 6,47 4,85 6,78 + 
Valeur TB 14, 1 23,0 28,6 15,3 0 
pastorale_ 
(p.cent) BO 41,3 42,8 41,1 49,7 + 
MO 9,5 4,6 3,1 4,9 
ME 0,9 0,6 0,7 0,8 0 
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Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale 
sous feux différés (1 an sur 3), avec charge correcte (2 an s 
sur 3) en pâture continue, dans un parc déboisé sur basalte 
(R12) 
Contribution spécifique (p.cent) 
1958 1960 1962 Terdance 
620 622 624 évolutive 
2,9 2,5 3,9 0 
0, 1 0,7 5,2 + 
18, 1 13,3 14,8 0 
9,3 16,0 15,6 + 
28,4 35,2 26,9 0 
0,4 0,7 2,2 0 
3,4 4,0 6,8 + 
2,7 6,2 7,8 + 
7,4 7,2 1,4 
11, 9 5,0 4,4 
1 ,8 0,8 1, 7 0 
5,2 0,8 0,6 
0,5 1,8 1 ,8 + 
17,9 5,8 6,9 
4, 10 5, 14 5,84 ++ 
TB 24,7 26,3 32,7 + 
BO 27,6 35,8 32,7 + 
MO 12,8 7,3 5,8 
ME 2, 1 0,7 0,6 
67,2 70, 1 71,8 ++ 
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Tab. 46 Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale, 
en l'absence de feu, avec charge correcte chaque année et 
pâture continue, d'un parc déboisé sur basalte (R16) 
Contribution spécifique (p.cent) 
Dates 1958 1959 1961 1962 Tendance évolutive 
No relevés 668 669 671 672 
Espèces 
Bra 8,9 5,4 11 ,0 8,9 0 
Hru 8, 1 8,7 17,2 13,4 + 
Hd i 15,2 18,6 7,3 6,9 
Pap 18,7 13,8 4,7 6,2 
Set 8,3 14,7 16, 1 14,6 + 
Hfi 22, 1 30,2 30,0 36,0 ++ 
Pas 0 0 0 0 0 
Ure 0,3 0 0 0 0 
Ldi 2,3 1,2 1, 3 0,3 
Gd i 5,0 2,4 5,9 10,5 + 
Pdi 0,5 0,8 0,7 0,8 0 
Divers 10,6 4,2 6,8 2,4 
Surface de base 
(p.cent du sol) 
5,93 5,80 6,07 6,67 + 
Valeur TB 27,2 27,7 30,9 24,7 
pastorale 
BO 36,4 39,2 33,0 36, 1 0 (p.cent) 
MO 5,5 1,8 4,4 5,4 0 
ME 0,3 0,2 0, 1 0,2 0 
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Feu ta r dif 
Sa ns f eu 
Feu différ é 
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+ 
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An~lyse en c_omposantes principales c1e la matrice dC' similitude- des 
relevés sur sol basaltique rougP (axes 1 et 3) 
Comparaison de l'évolution de la végHation herbacée sous différen ts 
tvpes de feux et en l'absence de feu d'une formation exploitée en 
v!_!ne pàture ttvec charge correcte . 
1---------. ----------------------~ 
\ ~. • Légende ( *) : 1 
\ .,. ++ __ Charge2 /3 ,feu1 /1 
1 
\ Charge 1 / 1 , f eu 1 / 1 I 












• feu précoce 











+ ________________ J 
(*) Abréviations, cf. p. 3 et 4. 
- 188 -
sous feu différé (tab.45), la valeur pastorale s'améliore également 
(+ 4,6 p.cent) de par l'augmentation de la fréqu~nce des espèces à 
"excellent" ou "bon" indice (tlra, Hdi, Set et Hfi) et la régression 
des espèces à indice "moyen" ou "médiocre" (Pho, lidi, Imp.) 
sans feu, la valeur pastorale passe de 69,4 à 66,4, valeur assez 
faible pour une formation sur sol basaltique, par suite de la dimi-
nution de la contribution des espèces à indice "excellent" et sur-
tout de Hdi. Pour les espèces à "bon indice", la régression de Pap 
est compensée par 1 'augmentation de Hfi,ce qui indique tout de même, 
par l'importance de cette dernière espèce, une dégradation de la 
formation. 
Sur sols granitiques 
Nous n'avons pas, dans cette formation, des exemples des différents types 
de feu appliqués chaque année sur une végétation déboisée. L'effet des feux 
précoces et des feux différés a été observé sur des parcs déboisés et chargés 
2 ans sur 3 alors que les feux tardifs sont comparés au traitement sans feu 
dans des parcs non déboisés chargés chaque année. 
Evolution du tapis herbacé : 
- sous feu précoce (tab.47), on observe l'évolution suivante 
augmentation de B. brizantha, H. diplandra et surtout de P. phra gmito i des 
(+ 26,5 p.cent) 
diminution de U. thyrsioides et surtout de A. schirensis (- 19,9 p.cent) 
et L. kagerensis (- 11,8 p.cent), 
augmentation sensible de la surface de base qui passe de 3,62 à 5,95 
p.cent du sol. 
Cette évolution sous feu précoce des formations sur sols granitiques 
est confirmée par les résultats observés avec pàture différée un an 



















Surf. de base 
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Evolution de la végétation herbacée et de la valeur 
pastorale sous feu précoce, avec charge correcte et 
pâture continue, d'un parc non déboisé sur granite (G3) 
Contribution spécifique {p.cent) 
1958 1960 1962 Tendance évolutive 
216 218 222 
0 1,2 6,7 + 
0,3 3,7 1 , 1 0 
5,2 6,9 7,3 + 
8,8 27, 1 35,3 +++ 
4,7 3,6 3,9 0 
1,2 1 , 1 2,7 0 
0 1,7 1,9 + 
7,7 6,6 7,7 0 
1,4 0 0,6 
22,6 7,6 2,7 
21, 1 21,0 19, 1 0 
17,4 16,3 6,6 
2,2 1,8 1,5 
7,4 1, 5 2,9 
3,69 4,49 5,96 ++ 
(p.cent du sol) 
Valeur TB 5,0 10,2 12,9 ++ 
pastorale BO 17,0 28,6 37,5 ++ (p.cent) 
MO 32,0 21,6 14,8 
ME 0,4 0,4 0,3 0 
Totale 54,4 60,8 65,5 ++ 
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Tab. 48 Evolution de la végétation herbacée et de la valeur 
pastorale sous feu erécoce 1 an sur 3, avec chnrge 
correcte 2 ans sur 3 et pâture continue d'un earc 
déboisé, sur granite (G11) 
Contribution spécifique (p.cent) 
Périodes 1958 1960 1962 Tendance évolutive 
No relevés 303 305 307 
Es~èces 
Bra 2, 1 2,7 6,5 + 
Hru 1,6 1,0 0,8 
Hdi 10,8 13,3 5,3 
Pap 10,0 16,6 29,7 ++ 
Hbr 3,0 1, 9 1,3 
Set 10,5 11, 9 13,7 + 
Hfi 14,0 6,0 3,4 
Ure 6,3 11, 5 1,2 
Asi 17,8 11,0 8,4 
Gdi 14,2 14,8 20,3 + 
Lka 5,3 4,5 2,4 
Pdi 1,6 0,6 0,9 
Divers 
Surface de base 5,20 6,04 8,45 ++ 
(p.cent ciu sol) 
Valeur TB 12,0 13,9 10,8 
pastorale BO 28,5 31,6 35,9 ++ {p.cent) 
r-0 18,9 16,4 17,4 
r-E 0,3 0, 1 0,3 0 
Totale 59,7 62,0 64,4 ++ 
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Dans cet exemple, on observe d'autre part, une diminution sensible 
de H. filipendula (-11,6 p.cent) ce qui n'était pas le cas pour le 
parc G3. Il semble donc que la mise en repos 1 an sur 3 ait réduit 
la contribution de Hfi. 
- Sous feu tardif (tab. 49), la formation sur granite évolue dans le 
même sens que sur basalte soit augmentation de P. phragmitoides et 
diminution de S.sphacelata et H. filipendula. 
On observe cependant, sur granite, une augmentation importante des 
"graminées diverses" (+ 17 p.cent). Ceci est probablement dû à l'aug-
mentation de la végétation ligneuse dont le parc granitique n'a pas 
été débarrassé. 
On peut noter également, par ce traitement, une stabilité du couvert 
herbacé. 
- Sans feu (tab. SO ), 1 'évolution de cette formation est sensiblement 
différente de celle sur basaltes et assez semblable à celle observée, 
ci-dessus, sous feu tardif. On remarque surtout la forte diminution de 
A. schirensis (- 13,9 p.cent) et la forte augmentation des "graminées 
diverses" et des cypéracées qui passent de 10,4 à 32,3 p.cent. 
Cette évolution est liée à l'embuissonnement qui est ici très important. 
On peut noter d'autre part, l'augmentation de la surface de base de 
1,7 p.cent qui était très faible au départ (3,31 p.cent). 
- Sous feu différé (tab. 51 ) et en l 1absence de pâture 1 an sur 3, la 
végétation est restée remarquablement stable. Cette stabilité est 
illustrée par les figures 31 a et b dont les relevés sont très groupés, 
comme pour ce même type de feu sur sol basaltique (fig. 30 a et b). 
NotŒls enfin l'augmentation de la surface de base qui passe de 5,07 à 
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Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur 
pastorale sous feux tardifs, avec charge correcte 
chaque année et pâture continue, dans un parc non 
déboisé sur granite (G4A) 
Contribution spécifique (p.cent) 
1958 1960 1962 Tendance évolutive 
227 229 231 
0 2,8 3, 1 + 
1,9 1,0 0,4 
3,7 6,2 5,7 0 
6,5 18,8 21,8 ++ 
3,0 1,6 2,2 0 
1, 1 1,7 1 , 1 0 
13, 1 4,2 8,8 
28,0 6,6 2,1 
0,6 1 ,4 0,5 0 
12, 1 5,0 7,4 
0,2 0 0,1 0 
14, 1 34,8 31, 1 ++ 
14,2 14,9 10,6 0 
0,8 0,8 1,5 0 
0,7 0,2 3,6 0 
5,36 4,64 5,71 0 
Va 1 .pastorale 1B 4,5 8,6 7,8 + 
(p.cent) BO 32,8 23,6 26, 1 0 
r-0 19, 3 26,2 25,3 + 
1'E 0,2 0,2 0,3 0 
Totale 56,8 58,6 59,5 + 
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Tab. 50 Evolution de la végétation herbacée et de la valeur pastorale 
en l'absence de feu, avec charge correcte chaque année et 
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Evolution du tapis herbacé et de sa valeur pastorale, sous 
feux différés 1 an/ 3, avec charge correcte 2 ans sur 3 
et pâture continue, d'un parc déboisé sur granite (G12) 
Contribution spécifique (p . cent) 
1958 1960 1962 Tendance évolutive 
318 320 322 
2,8 3,2 6,3 + 
11,0 13,5 14,0 + 
29,4 29,5 22,0 0 
7,5 2,5 6,4 0 
5,3 11,9 11 ,0 + 
8,7 6,6 10,3 + 
6,5 0,3 2, 1 
9,7 5,7 2,6 
7,6 13,4 12,5 + 
8,9 3,4 9,5 0 
0,2 0,6 1,0 0 
2,4 9,4 2,3 0 
5,07 6,75 7,66 + 
(p.cent du sol) 
Val. pastorale TB 12, 4 17,8 17,2 + 
(p.cent) 80 39,5 35,5 35,4 
MO 13,0 12,9 12,4 
ME 0 0, 1 0,2 + 
Totale 64,9 66,7 65,2 0 
'' "· 31 a 
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Analys? en composantes pri ncipa les de la rr.atricc de simi litude 
des re levés sur sol gran itiQue (Axes 1 et 2). 
Evo l ution de la végétation herbacée sou s différents types de feux 
et sans feu d'une formation exploitée en va ine pâ ture avec une 
charoe co rrecte. 
\--------- ---- . -------Légende(*} --------, 
1 244 Relevé J 
1 
4 1 
• Feu précoc e 
\ + Feu tardif j 
\ • 5ans feu \ 
\ .,. Feu différé j 
\ +,,, Charge 1/1, feu 1/ 1 \ 
J + + Charge 2/3, feu 1/1 j 
1 + + + 1 
1 1 
1 1 
1 ,.. 1 
1 
2•1 + 248 1 + . + 
1 + + ++ + 1 
1 
+ ++ 23 0 1 + i'ôj 
1 + .,+ 131 + + ++ 1 
1 + 228 • + ++ 219 + 1 
1 + + ++ + 1 
1 \ · + .+ + + .+ 1 
1 
+ 305 + § \ • + + 1 
+ + ·-- '\ JO• + 
1 + + \ ..,,_.. + + . .. 1 1 
1 · ..... "· . . . .. . .... .. ·;. . .. ... Ë . ·\ t.; ·,~;: ...... . :i: .. . . . . . .. ....... ......... .. t ........ . . .... ... . ... ... -~ 1 
1 + + ,,,,+; 1 / + +. + + + 1 
1 + + 320 ~ / + + \(I H · + + \ + : 1 
1 ++ / +/. ~ / ++ ~ 306 + + :/ + + + + 1 
1 + + / +/ k 319 + + + + + 1 
1 ... + .. /t' + + + + + + 1 
1 
/,,. + + + + + + + 1 
+ + + ++ 
1 .: + + + + 1 
1 + : + 1 
1 + 1 
1 + ... , + 1 
1 : + 1 
'--------------- · ---------------------
{*} Abréviation s, cf. p. 3 et 4. 
F1,; . 31 b 
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Ana lv se en comooslln tes princ 1oa l es 1l' l a matrice dP s 1r.iil 1tude 
des re I evés sur sn I gran I t1 Que ( Axes 1 et 3) 
Evolution de l a vènétallon her bacée sous différ en!s types de feux 
et sans feu d 1 une fo rmation exploitée en vaine pâ ture avec une 
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Ch arge 1 / 1, feu 1 /1 
Charge 2/3. feu 1 /1 
• Feu pr écoce 
• Feu tardi f 













1 + + \ + + + * ;. H \ : 
. , , . . . \ . .. . t ... . .......... .. . + ........... . ...... .... ............. . . . . . . . ... .. · . ... · -1 1 · ..... ·+· • •• • ·,: • ••• • ·!· ... 
1 ++ + + 
: :i\ . + +e~ t + + 
!:!.!! \\' · + ' ~229 + + + 











+ + 228 . 
322 J/ +, + ~ '--. 
/
4
/ \ \. t + + + / 2io 
+ // •+~ \ 231 
+ // i 319 + ~ 306 ' 304 + + 
+ )21 ~ / ·, + . + 
"-fj + + + 
+ 3:0 + + \ + + 
+ )07 li + 
+ + + + 
+ 
+ 
(*)Abréviations.cf. p.3 et 4. 
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- Evolution de la valeur pastorale 
La valeur pastorale évolue différemment selon les types de feux. Sous 
feu précoce et feu tardif (tab. 46 et 48 ), l'évolution est favora-
ble grâce à l'augmentation de Pap, espèce à "bon"indice pastoral, mais 
sous feu précoce, l'amélioration est plus importante que sous feu tardif 
(de 4,7 à 11,1 points sous feu précoce et+ 2,2 sous feu tardif). 
Sous feu différé, la valeur pastorale est stable. L'augmentation de la 
contribution de Bra et Hdi est compensée par la diminution de Ure et Asi. 
En fait, seul le régime sans feu provoque une diminution de la valeur 
pastorale de cette formation, diminution non pas due directement à 
l'absence de feu mais plutôt indirectement. En effet, nous avons vu que 
sans feu, l'embroussaillement sur sol granitique était important et 
inéluctable. Ila provoqué une progression continue et importante des gra-
minées diverses dont la valeur pastorale est "moyenne" et la diminution 
non moins importante de Hdi. 
En résumé, on peut observer, de l'action des feux, que 
- pour tous les traitements et toutes les formations, une augmentation 
sensible de la surface de base couverte due probablement, en début 
d'expérimentation (1956), à une uniformisation, à la baisse, des char-
gements en saison des pluies et à l'absence de pâture en saison sèche. 
Ainsi, le feu n'aurait pas une action directe sur la couverture de sol 
par les espèces herbacées. Nos observations confirment en partie celles 
de Afolayan (1979) qui constate cependant que les feux de saison sèche 
avaient provoqué l'augmentation de la S.B. en éliminant la litière et 
les vieilles souches qui empêcheraient le développement des espèces 
pérennes et annuelles . 
Nos expériences n'ont pas confirmé ces observations; l'absence de feu 
a tout de même provoqué une légère augmentation de la S.B., aussi bien 
sur sol basaltique que su r sol granitique et les feux tardifs n'ont pas 
provoqué de plus grands changements. 
- la valeur pastorale a subi, dans les formations sur sol basaltique, une 
légère augmentation avec les feux tardifs et les feu x différés. Cette 
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augmentation est la conséquence de l'augmentation de la contribution 
spécifique de Hdi et Pap au détriment de Set et Hfi. Les feux préco-
ces et 1 'absence de feu ont fait régresser la valeur pastorale. Ici 
nous pouvons dire, avec Vogl (1974), Afolayan (1979) et Kldtzli (1981), 
que les feux violents de SS, qui ont éliminé la litière, ont permis à 
des espèces pérennes agressives telles que Hdi et Pap, à prendre la 
place d'espèces moins vigoureuses (Set, Hfi). 
Dans les formations sur sol granitique, la valeur pastorale a légère-
ment diminué en l'absence de feu due à l'augmentation importante des 
graminées diverses et la diminution de Asi dont le comportement reste 
encore sans explication. Dans ces formations, les feux précoces et les 
feux tardifs, par l'augmentation importante de la contribution de Pap 
et la diminution de Hfi, Asi et Lka. L'absence de feu a provoqué l'aug-
mentation classique de l'embuissonnement et le développement des 
"graminées diverses" à faible valeur pastorale alors que les feux, 
aussi bien précoces que tardifs ont éliminé la litière et permis à 
Pap de prendre un grand développement au détriment des espèces moins 
envahissantes. Les feux précoces, sur sols granitiques plus sableux 
que les sols basaltiques, donc plus vite asséchés, ont la même violen-
ce que les feux tardifs lorsqu'ils sont allumés en décembre sur une vé-
gétation déjà sèche. 
On peut enfin observer, en général, avec les feux, que la végétation 
herbacée est très stable aussi bien au point de vue surface de base, 
valeur pastorale et composition floristique. Elle ne subit jamais de 
bouleversement spectaculaire ou de disparition totale d'espèces généra-
lement fréquentes. Celles-ci sont en grande majorité des hémicryptophy-
tes dont les souches sont bien protégées pour résister aux feux courants 
et dont le système racinaire extraordinairement développé permet une 
rapide reprise et une bonne couverture du sol en empêchant ainsi l'ins-
tallation d'espèces étrangères (César, 1971; Lamotte et Bourlière, 1978; 
Menaut et César, 1979; Trabaut , 1980). 
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4.4.3. Actions sur le sol 
Comme nous l'avons déjà souligné§ 4.4.1.3. (les températures), même 
si l'élévation de la température est modérée au niveau du sol, elle 
est suffisante pour détruire une partie de la matière organique ainsi 
qu'une fraction des micro-organismes superficiels, et par là, avoir une 
action défavorable sur la structure et la productivité de la végétation 
(Pitot et Masson, 1951; Dommergues, 1954; West, 1965; de Rham, 1970; 
Ahlgren, 1974; Trabaud, 1980). 
Le feu, par l'action de mise à nu du sol et de dépôt des cendres, dimi-
nue d'autre part le coefficient d'albédo (près de 50 p.cent) et entraî-
ne un réchauffement du sol qui peut aller jusqu'à plusieurs degrés et 
suivant la disponibilité du milieu en eau, peut modifier l'état végéta-
tif du tapis herbacé (Monnier et Cerf, 1977). 
Mais une action plus spectaculaire du feu sur le sol est la modifica -
tion de la fertilité. Il est certain qu'il y a une perte d'azote due au 
feu. La végétation vivante et la litière sont plus ou moins consumées 
et évacuées sous forme de fumée lors des brûlages alors que les éléments 
nutritifs minéraux contenus dans la végétation et la litière restent 
sur place sous forme de cendres. La diminution de la teneur en azote est 
donc générale et expliquerait, en partie, le maintien de la savane en 
zone humide (de Rham, 1970; Trabaud, 1980). Le sodium tend aussi à dimi-
nuer. 
Par contre, on observe un enrichissement tout d'abord général puis plus 
localisé de l'horizon supérieur en phosphore, potassium, calcium et magné-
sium à court et moyen terme après les feux et une élévation de Ph (Guil-
lauteau, 1959; Vogl, 1974; Harrington et Ross, 1974; Savage, 1980; Tra-
baud, 1980). Ces apports sont généralement répartis uniformément puis 
deviennent localisés après avoir été transportés par les vents et par suite 
l'accumulation dans les légères dépressions ou contre d'autres obstacles. 
Mais cette accumulation d'éléments biogènes est limitée dans le temps par 
les pluies qui lessivent rapidement ces cendres et les entraînent en bas 
de pente. 
Une autre action du feu, sur le sol et la végétation, peut-être la plus 
importante, est son action érosive. Elle représente certainement l'action 
la plus néfaste des feux incontrôlés et est le principal argument des 
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adversaires de cette pratique (Aubréville, 1949; Guilloteau, 1959). 
Granier (1976), à Madagascar, a effectué des mesures de ruisselle -
ment et de pertes en terres et a montré que la stabilisation des per-
tes était assez rapide, en corrélation avec la fermeture du couvert 
herbacé. 
Hurault (1975), dans ses observations en Adamaoua, a insisté sur le 
danger de l'écoulement linéaire, favorisé dans une certaine mesure 
par le feu, détruisant la végétation herbacée, mais également ligneu-
se. Cette dernière aurait un effet anti-érosif marqué, même en l'absence 
d'un tapis herbacé, comme cela peut être le cas dans les zones très en-
vahies par les ligneux. 
West (1965) a insisté sur la très faible capacité d'infiltration que 
possède le sol nu après un feu tardif. 
Nos expér iences en Adamaoua nous ont montré que ce problème de dénudation 
du sol était extrêmement important dans les zones dégradées. Lorsque le 
sol est mis à nu, l ' eau des premières pluies ruissèle presque entière-
ment en provoquant une érosion en nappe qui stérilise le sol et empê-
che toute régénération, comme nou s le verrons plus loin (photo 4). 
Mais la suppression des feux a un effet surtout négatif par le réembuis-
sonnement qui en découle, comme nous l'avons vu au chapitre précédent. 
Pour les auteurs tels que West (1958, 1965), Plowes (1955), Van Rens-
burg (1952) Pratt et Gwynne (1977), Piot (1966a) et nous -mêmes, c'est 
un argument suffisant pour justifier 1 'utilisation des feux contrôlés. 
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4.4.4. Actions sur la faune du sol 
Vu que les températures élevées n'affectent que quelques centimètres 
du sol pendant un court laps de temps, la micro et la macro-faune du 
sol ne sont pas affectées et l'activité végétale qui en dépend est peu 
perturbée (Lamotte et Bourlière, 1978; Wenger, 1983). Cependant, selon 
les éleveurs, les feux auraient une action d'assainissement des pâtura-
ges et en particulier par la destruction des tiques, vecteurs de nom-
breuses maladies (richettsioses, pyroplasmoses, viroses, etc.). 
Si les feux peuvent atteindre les tiques accrochées aux parties aérien-
nes des végétaux, celles qui se trouvent dans le sol ne sont pas attein-
tes. 
Piot (1967) a montré que les feux avaient une faible incidence sur la 
densité de la population de tiques de Wakwa. 
Pour ce qui concerne les insectes ainsi que pour les populations de 
micro-mammifères (et d'antilopes), Lamotte et al. (1981) Rowe-Rowe (1982) 
ont montré que ceux-ci étaient très bien adaptés aux feux de brousse. 
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4.5. Influence de l'exploitation différée (repos) 
Si, dans le dispositif initial de 1956/57, quelques parcs n'étaient pas 
pâturés 1 an sur 3, dès 1964 cette pratique a été systématiquement expé-
rimentée et des mises en différé de longue durée (3 ans sur 4) ont été 
comparées à des repos plus courts (1 an sur 3) ou à des systèmes sans re-
pos. 
Après la mise en différé d'exploitation, la biomasse herbacée était systé-
matiquement brûlée selon différents types de feux (cf. protocole en annexe 
A2). 
4.5. 1. Différé de longue durée+ feux (3 ans sur 4) des formations sur 
sols basaltiques 
Evolution du tapis herbacé 
L'analyse des résultats portés dans les tableaux 52 à 54 nous montre : 
- une augmentation très importante de la contribution de Andropogon gayanus 
(10 p.cent et plus), de H. bracteata (de 3 à 10 p.cent) et de H. filipen-
dula (10 à 18 p.cent) selon le type de feu, 
- une diminution significative de H. rufa (de 6 à 11 p.cent) et de s grami-
nées diverses, selon le type de feu alors que P. phragmitoides diminue 
sensiblement (-13,6 p.cent) avec des feux tardifs. 
- le couvert herbacé au niveau du sol est stable sur cette période de 10 
années, mais relativement faible (7 à 8 p.cent) avec feux différés. 
Evolution de la valeur pastorale 
La valeur pastorale évolue généralement de manière favorable ou se maintient 
à un niveau élevé, et ceci curieusement surtout avec feu différé (début de 
saison des pluies) grâce aux espèces à indice "très bon" qui ont pris partout 
une part importante dans la valeur pastorale totale. 
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Tab. 52 Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale 
en différé et feux précoces 3 ans sur 4, avec charge correcte 
(1 an sur 4), en rotation d'une formation sur basalte (F9) 
contribution spécifique (p.cent) 
Périodes 1964 1966 1970 1974 Tendance 
No relevés 051 052 053 054 évolutive 
ESQèCes 
Aga 1,9 3,3 20,9 11,4 ++ 
Bra 8,4 4,3 5,1 10,7 0 
Hru 10, 1 19,6 9,0 1,5 
Hdi 21,3 15,6 5,5 10,5 
Pap 20,9 25,2 13,3 22,3 0 
Hbr 2,0 1,8 22,9 12,1 ++ 
Set 3, 1 5,8 5,8 2,0 0 
Hfi 4, 1 5,7 6,2 19, 1 ++ 
Gdi 11,3 4,7 0,2 3,1 
Pdi 2,2 3,0 0 1, 7 0 
Divers 14,7 11,0 11 , 1 5,3 
Surface de base 7,65 11, 31 7, 19 9,60 0 
(p.cent du sol) 
Valeur 129storale TB 34, 7 35,3 35,6 29,7 0 
(p.cent) BO 26, 3 33,9 38,5 40,6 + 
r,o 9,0 2,9 1, 7 2, 1 
M: 1,0 0,6 0 0,3 
Totale 71,0 72, 7 75,8 72,7 + 
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Tab. 53 Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale 
en différé et feux tardifs 3 ans sur 4, avec charge correcte 
(1 an sur 4), en rotation d'une formation sur basalte (R12) 
contribution spécifique (p.cent) 
Périodes 1965 1969 1973 Tendance évolutive 
No relevés 625 626 627 
Espèces 
Aga 0,8 4,8 12,2 ++ 
Bra 3,4 5,5 6,8 + 
Hru 8,2 7,5 2,4 
Hdi 20,4 28,7 21,8 0 
Pap 31,6 25,9 18,0 
Hbr 2,0 7,0 5,4 + 
Set 11, 5 4, 1 11, 1 0 
Hfi 6,3 9,2 15,4 ++ 
Gdi 4,0 1,2 0,6 
Pdi 0,8 0,6 1 ,8 + 
Divers 11,0 5,5 4,5 
Surface de base 9,85 11,43 9,92 0 
(p.cent du sol) 
Valeur Qastorale TB 26,7 38,5 36,9 + 
(p.cent) 
BO 39,4 35,2 35,4 
t1) 4,4 0,9 0,7 
t,[ 0,4 0,2 0,5 0 
















Surface de base 
(p.cent du sol) 
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Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale 
en différé et feux différés 3 ans sur 4, avec charge correcte 
(1 an sur 4) en rotation.d'une fonnation sur basalte (F14) 
Contribution spécifique {p.cent) 
1965 1969 1973 Tendance évolutive 
067 069 070 
0,1 11, 6 12,3 ++ 
12,3 9, 1 11,6 0 
17,4 9,3 6,1 
29,0 19,4 18,0 
20,4 19,5 16,0 
1,2 1,5 5,4 + 
1,3 1 ,0 2,4 0 
1,8 5,9 20,5 ++ 
3,5 2,8 2,7 0 
1,0 2,8 0,9 0 
12,0 17, 1 14, 1 0 
7,02 8, 17 6,76 0 
Valeur 12gstorale TB 
{p.cent) 
48,8 42,0 40,3 
BO 22,6 25,6 30,5 + 
M) 3,5 4,2 2,3 0 
fvE 0,8 1, 7 0,7 0 
Totale 75,7 73,5 73,8 0 
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4.5.2. Différé de longue durée+ feux (3 ans sur 4) des formations sur 
sols granitiques 
Evolution du tapis herbacé 
Dans ces formations sur sols granitiques, une longue période de non exploi-
tation et de feux précoces (tab. 55 et 56) entraine une diminution de 
P. phragmitoides (entre 2 et 15 p.cent) et une augmentation de H. filipen-
dula (entre 7 et 18 p.cent) comme sur sols .basaltiques. 
Le couvert est très fluctuant : il augmente dans une première phase pour 
ensuite régresser. Peut-être est-ce dû à la modification du couvert ligneux, 
mais cela n'a pas pu être vérifié. 
Evolution de la valeur pastorale 
La valeur pastorale évolue positivement ou reste stable, mais possède des 
valeurs assez faibles sur parcelles non déboisées et des valeurs plus éle-
vées sur parcelles déboisées de par l'importance des espèces "moyennes" et 
la faible contribution des "très bonnes" espèces. 
4.5.3. Différé de courte durée+ feux (1 an sur 3) des formations sur 
sols basaltiques et sols granitiques 
Avec des temps de repos plus courts (1 an sur 3), on peut observer, dans 
les formations sur sols basaltiques et sous feux précoces (tab. 57 ), une 
augmentation importante de H. bracteata (+ 8,8 p.cent) et une diminution 
de H. rufa (- 18,6 p.cent) alors que sur sols granitiques (tab. 58) la 
contribution de toutes les principales espèces reste stable. Dans les 
deux formations, la valeur pastorale se maintient à un niveau élevé (plus 
de 70 p.cent sur sols basaltiques et plus de 65 p.cent sur sols granitiques). 
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Tab. 55 Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale 
en différé et feux précoces 3 ans sur 4, avec charge correcte 
(1 an/4), en rotation, de formations non déboisées sur sol gra-
nitique (G1 et G4B) 
Contribution spécifique (p.cent) 
Parcs G1 (Feux précoces) G4B (Feux précoces) 
Dates 1962 1968 1972 Tffidance 1970 1974 Tendance 
No relevés 205 206 207 évolutive 237 238 évolutive 
Espèces 
Aga 0,5 0 0,2 0 0 0 0 
Bra 2,5 8,5 3, 1 0 2, 1 3,6 0 
Hru 1,8 1,6 1,2 0 0,1 0, 1 0 
Hdi 10,4 7,0 16,9 + 4,4 3,7 0 
Pap 11,3 13,7 5,3 8,4 6,9 
Hbr 2,8 11,8 10,2 + 0,5 6, 1 + 
Set 1,5 1, 0 1,6 0 0,3 1,2 0 
Hfi 8,4 26,0 26,6 ++ 19,0 26,5 + 
Ure 0,8 0,7 0 0 4,2 10,3 + 
Asi 13,9 1,5 2,7 7,3 1,6 
Gdi 23,8 11,7 6,4 28,2 28,8 0 
Lka 14,9 7,7 13,0 0 16,8 8,3 
Pdi 3,1 0,4 1, 3 0 0,7 0,3 0 
Divers 4,3 8,4 11,5 ++ 8,0 2,6 
Surf. de base 7 ,'5:J 9,26 6,31 0 7,66 9, 19 + 
(p.cent du 
sol) 
Val. past. TB 12, 5 14,8 17,6 + 5,5 6,4 + 
(p.cent) BO 18,6 36,5 33, 1 + 23,0 32,4 + 
MO 26,0 12,7 11 ,4 26,4 18,9 
ME 0,6 0,1 0,3 0 0, 1 0, 1 0 
Totale 57,7 64, 1 62,4 + 55,0 57,8 + 
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Tab. 56 Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale 
sous feux précoces (3ans sur 4), avec charge correcte (1 an 
sur 4), en rotation, dans un parc déboisé sur granite (G17) 
Contribution spécifique (p.cent) 
Périodes 1965 1969 1973 Tendance évolutive 
No relevés 377 378 379 
Espèces 
Bra 10,4 3,7 5,8 
Hru 0,8 1,3 5,6 + 
Hdi 21,4 25,2 25,4 0 
Pap 25,3 13, 1 10,0 
Hbr 3,0 1,9 3,9 0 
Set 4,7 7,0 7,2 + 
Hfi 7,5 5, 1 14, 1 + 
Ure 5,4 5,6 3,0 0 
Asi 3,4 18,8 6,8 + 
Gdi 6,2 8,0 4,7 
Spy 1,3 0,1 1,2 0 
Lka 2,6 7,3 7,9 + 
Pdi 0,7 0,1 0,5 0 
Divers 7,3 2,8 3,9 
Surface de base 11,58 12,09 7,27 
(p.cent du sol) 
Valeur TB 27,3 25,5 31,5 + 
pastorale 
BO 35,3 22,6 26, 1 (p.cent) 
MO 6,6 16,6 9,8 + 
ME 0, 1 0 0, 1 0 
Totale 69,3 64,7 67,5 0 (-) 
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Tab. 57 Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale 
en différé et sous feux précoces (1 an sur 3), avec charge 
correcte (2 ans/3), en rotation, d'une formation déboisée 
sur basalte (F17) 
Contribution spécifique (p.cent) 
Périodes 1964 1967 1970 1973 Terdance évolutive 
No relevés 115 117 119 121 
Espèces 
Aga 4, 1 2,5 5,4 10,1 + 
Bra 0,9 3,5 7,7 4,8 + 
Hru 23,8 32,2 9,5 5,2 
Hdi 10, 1 21,6 5,2 13, 1 0 
Pap 17,6 12,8 39,9 17,7 0 
Hbr 12,9 15,2 16,7 21, 7 ++ 
Set 1,3 1, 2 2,6 1,2 0 
Hfi 12,4 3,7 7,5 20, 1 0 
Gdi 7,2 1,0 0,2 0,9 0 
Pdi 0,9 0,3 0,6 1, 7 0 
Divers 8,8 6,0 4,7 3,5 
Surface de base 6,59 4,90 5,29 5,97 0 
(p.cent du sol) 
Valeur ~astorale TB 31, 7 48,6 20,3 32,2 0 
(p.cent) BO 34,2 26,8 47,7 37,7 + 
MO 3,8 0,5 2,0 0,6 
ME 1,2 0,3 0,6 1,8 0 
Totale 70,9 76,2 70,6 72,3 0 
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Tab. 58 Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale, en 
différé et sous feux tardifs (1 an sur 3), avec charge forte 
(2 ans sur 3), en rotation, dans un parc déboisé sur sol grani-
tique (G15) 
Contr ibution spécifique (p.cent) 
Périodes 19J,i7 1970 1973 Tendance évolutive 
No relevés 351 354 355 
Espèces 
Aga 0,2 0 0 0 
Bra 1, 9 2,3 1,6 0 
Hru 0,5 6,1 0 0 
Hdi 25,6 16,4 19,6 
Pap 22,7 28,8 19,7 
Hbr 6,6 4,6 9,7 + 
Set 2,4 8, 1 4,4 + 
Hfi 12,8 9,2 16,9 0 
Ure 0,2 0,6 1,8 0 
Gdi 6,2 1,8 3,3 0 
Spy 3,0 8,2 3,5 0 
Lka 7,4 5,8 5,5 
Pdi 0,2 1,2 0,9 + 
Divers 10 ,3 6,9 13, 1 + 
5llrface de base 6, 17 6,59 8, 11 + 
(p.cent du sol) 
Valeur gastorale TB 22,9 20, 1 17,2 
BO 35,2 39,5 42,0 + 
MO 9,0 7,5 7,2 0 
ME 0 0,2 0,2 0 
Totale 67, 1 67,3 66,6 0 
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On peut se demander, cependant, si pour des mises hors pâtures de 3 ans 
sur 4, ce ne sont pas les feux qui déterminent l'évolution. 
La comparaison avec les résultats du chapitre 4.2. sur les feux permet 
à ce sujet les observations suivantes : 
- l'augmentation de A. gayanus sur basalte est fonction du repos alors 
que la diminution de H. diplandra semble liée aux feux précoces. 
- la diminution de H. filipendula semble également plus liée aux feux 
qu'au repos qui la ferait plutôt augmenter. Mais l'augmentation est 
liée essentiellement à l'exploitation de saison sèche comme nous le 
verrons au chapitre suivant. 
l'évolution de P. phragmitoides est liée aux feux et au repos 
le repos+ feux font régresser cette espèce, 
la pâture+ feux l'ont fait augmenter, 
l'absence de feu et la pâture l'ont fait diminuer sur basaltes et 
augmenter sur granites (influence des ligneux dans ce dernier cas). 
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4.6. Influence del ' intensification 
L'intensification del · exploitation des pâturages naturels peut être 
réalisée à différents niveaux, avec modification plus ou moins profonde 
de l'éco-système. 
Nous pouvons tout d'abord distinguer l'éco-système pâturé dont l'exploi-
tation peut être intensifiée par 
- l'augmentation des chargements globaux par unité de surface (augmentation 
de la charge saisonnière ou diminution de la fréquence des mises en 
différé), 
l'occupation toute l'année d'une même superficie (ce qui suppose la 
suppression de la transhumance) et apport éventuel de compléments 
protéiques, 
- l'utilisation maximale de la production ou de la biomasse herbacée 
à un stade optimum de production et de qualité et distribution à des 
périodes de moindre production (seconde partie de la saison des pluies) 
ou de disette (saison sèche), sous forme de foin, de regain ou d'ensilage. 
Mais l'intensification peut être réalisée également par des modifications 
plus importantes de l'éco-système soit par apports venant de 1 'extérieur 
sous forme de fumure, en particulier azotée, soit par un changement partiel 
de la végétation naturelle par introduction, par sur-semis ou en bande, 
d' expèces graminéennes fourragères plus productives ou/et de légumineuses 
adaptées ou encore par le remplacement total de la végétation naturelle 
par ces espèces. 
Nous avons étudié dans ce chapitre l'évolution de la végétation soumise 
à différentes formes d'intensification sans apports extérieurs. L'inten-
sification avec modification profonde de 1 'éco-systéme a été analysée 
dans le chapitre suivant. 
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4.6.1. Productivité maximu~ et optimum par unité de surface 
Nous avons exposé,§ 2. 1.1. et dans le tableau del ·annexe A3,les protocoles 
d'exploitation des pâturages mis en place dès 1975 en vue d'une exploita-
tion globale plus intense de la production des pâturages naturels. 
L'analyse des relevés de la végétation de tous les parcs de Wakwa par les 
méthodes d'ordination en composantes principales de la matrice de simili-
tude a pennis de mettre en évidence une évolution assez importante par 
l'augmentation des chargements. 
Les figures j2 a et b illustrent, pour le parc F9, l'augmentation de 
charge globale par passage d'une charge correcte 1 an sur 4 (relevés 46 
à 51) à une exploitation 2 ans sur 3 en saison des pluies et le maintien 
des animaux en saison sèche sur les mêmes pâturages (relevés 56, 57, 58). 
Dès 1980, l'exploitation du pâturage en saison sèche était supprimée 
(relevé 59). 
- Evolution du tapis herbacé 
L'intensification a provoqué, au niveau des espèces, l'évolution suivante 
(tab.59) : 
diminution de 16,2 à 3,2 p.cent de A. gayanus (qui, nous l'avons vu 
dans le chapitre 4.5., augmente sensiblement lorsque le pâturage n'est 
pas exploité) et de H. bracteata qui passe de 17,5 à 2,b p.cent dans la 
contribution du pâturage, 
augmentation importante de la contribution de H. filipendula qui passe 
de 12,6 à 34,6 p.cent. 
Lorsque l'exploitation de saison sèche est supprimée, la contribution 
de H. filipendula régresse de 34,b à 9,7 p. cent en l'espace de 2 années. 
Cette espèce est remplacée en partie par S. sphacelata qui augmente de 
13,7 p. cent. 
Fig. 32 a 
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Analyse en cor.ipnsantes princip~les de la matrice de simili-
tude ctes relevés sur sol basaltique récent (parcs F), axes 1 
et 2. Evolution cte la strate herbacée d'un parc exploité in-
tensivement par pâture (F9) et ct'un parc à foin (F17). 
1 "' . Légerde (*) : + SR - FT1/1 - S1/1 '1 
1 
:· -- a RT - FP3/4 - C1/4 + 551/4 
<t:. • RT - SF - C2/3 + 552/3 1 
0 RT - FP1/3 - C2/3 
1 57 
+ 127 
























































1 123 l( + : + 1 
L ____ : __ + ------ + ___ J 
(*) Abréviations, cf. p. 3 et 4. 
Fig. 32 b 
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Analyse en composantes principales de la matrice de 
similitude des relevés sur sol basaltique récent (parcs F), 
axes 1 et 3. 
Evolution de 1~ strate herbacée d'un parc exploité intensive-
ment par plture (F9) et d'un parc a foin (F17). 
,---- - -.--- Légende~-:-. --SR~TÎÏ,:: S1/1--, 
1 "''. • RT - FT3/4 - C1/4 + SS1/4 
~. e RT - SF - C2/3 + SS2/3 1 
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Evolution de la strate herbacée et de la valeur pastorale 
d'une fonnation ayant subi une exploitation intensifiée (F9) 
Contribution spécifique {p.cent) 
1958-62 1964-74 1975-80 1931--82 
046-050 053-054 Tendance 056-058 Tendance 059 
(rroyenne) (rroyenne) évoITIITve (rroyenne) evolütive 
0,7 16,2 3,5 0 2,9 
5,5 7,9 0 7,3 0 10,8 
26, 1 5,3 0,8 0 2,7 
8,4 8,0 4,8 + 10,3 
26,3 17,8 + 22,7 0 23,6 
1,0 17,5 2,6 + 9,3 
1,4 4,3 + 9,6 1,2 
1,2 3,6 0 5,8 ++ 19,5 
3,6 12,6 ++ 34,6 9,7 
16,5 1,6 0 0,2 0 1,2 
1,4 0,8 0 1,8 0 1,4 
7,9 8,2 0 6,3 0 7,4 
Valeur past. TB 33, 3 32,6 14,5 23, 1 
(p.cent) BO 26,7 39,6 50, 1 43, 1 
MO 10, 1 1, 9 2,0 3,8 
ME 0,5 0, 1 0,6 0,5 
Totale 70,6 74,2 67,2 + 70,5 
Protocole :SR-FT 1/1 RT-FP3/4 RT-SF RT-FP 1/3 
(*) 
S 1 /1 C 1/4 + SS 1/4 C2/3 + SS 2/3 C 2/3 
(*)Abréviations, cf. p. 3 et 4. 
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- Evolution de la valeur pastorale 
Par la diminution de "très bonnes" et "bonnes" espèces (Aga, Hbr) et la 
domination de H.filipendula, la valeur pastorale de cette formation sur 
basalte diminue sensiblement (de 74,2 à 67,2 p.cent) avec l'intensifica-
tion de l'exploitation, mais lorsque le chargement de saison sèche est 
supprimé, la valeur pastorale s'améliore grâce à l'augmentation de la 
présence de H. diplandra et surtout la diminution de H. filipendula. 
Cette amélioration est illustrée, dans les figures 32 a et b, par la 
position du relevé No 59 dans la partie positive des axes 2 et 3, comme 
c'est le cas pour les relevés de la végétation soumise à des repos de 
longue durée. 
Avec l'intensification, les relevés se répartissent dans la partie négative 
des axes 1 et 2 de la figure 32 a et dans la partie +1 et -3 de la figure 
32 b. 
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4.6.2. Suppression de la transhumance 
Dans les ranches nouvellement créés en Adamaoua, une des conditions impo-
sées aux éleveurs pour l'obtention de terrains et de crédits est de re-
noncer à la transhumance de saison sèche. Les animaux doivent donc être 
maintenus durant cette saison sur les pâturages ayant été exploités en 
saison des pluies . Ils doivent donc consommer des refus et les maigres 
repousses après feux ou sans feux. 
Dans les dispositifs de Wakwa mis en place en 1975 (cf. protocoles,annexe 
A3), de nombreux parcs ont été exploités selon ce mode. 
- Evolution du tapis herbacé sur sols basaltiques 
Sur sols basaltiques (tab.60, parc R15), on peut observer, dès 1975, 
une augmentation très importante de la contribution de H. filipendula 
qui passe de 13,3 à 47,4 p.cent et l'apparition de L. kagerensis qui 
atteint 8,1 p.cent . (Cette espèce, rare sur sols basaltiques, atteste 
de la proximité de la cuirasse ferrugineuse). Ces augmentations se font 
au détriment de presque toute les "très bonnes" et "bonnes" espèces 
fourra gères. 
L'amplitude de cette évolution du tapis herbacé est illustrée dans les 
figures 33 a et b. 
Avant l'intensification, les relevés de la végétation se situent, dans 
les deux projections 1,2 et 1,3, dans la partie positive del 'axe 1. 
Avec l ·exploitation du pâturage en saison sèche, les relevés sont disposés 
dans la partie négative de cet axe. En projection dans le plan 1,2 ils 
se situent dans la positive de l'axe 2. 
L'identification de tous les relevés de cette formation sur sols basalti-
ques anciens (parcs R) confirme ces observations. Elle montre que tous 
les relevés d'une végétation exploitée intensivement se situent dans 
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Evolution de la végétation herbacée et de sa valeur pastorale 
d'une formation ayant subi une exploitation intensifiée et 
des fauches pour du foin (R15) 
Contribution spécifique (p.cent) 
1958-59 60-63 63-74 75-82 Tendance évolutive 
650-51 652-54 655-61 662-67 74-82 
(rroyenne) (rroyenne) (rroyenne) (rroyenne) 
5,7 3,7 7,9 2,9 
3,8 4,4 4,0 2,2 
4,2 11,3 3,6 0,2 
15,3 8, 1 11, 7 1,4 
26,6 31, 1 28,2 21,6 
1,5 2, 1 3,5 0,4 
0,8 1,0 2,9 1,8 0 
3,4 7, 1 10,8 5,3 
13,8 12,6 13,3 47,4 ++ 
6,4 2,9 0,8 0 0 
5,2 7,8 6,7 0,2 
6,8 0,2 0 8, 1 + 
1,0 1,5 0,6 1,4 0 
5,5 6,2 6,0 7,1 0 
7,81 7,27 9,70 
24,5 23,0 23,2 6, 1 
32,4 38,4 42, 1 51,0 ++ 
10,6 7,6 4,8 2,7 
0,3 0,4 0,3 0,2 0 
67,8 69,4 70,4 60,9 
SR-FP1/1 SR-FP1/1 RT-FD1 /3 RT-SF 
C1/1 C1/1 C2/3 C2/3+ss2/3 
Foin 1/3+C 
(*) Abréviations, cf. p. 3 et 4. 
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Fi c,. 33 Ô Analyse en composantes pr inci pales de la matrice de similitude 
des parce l les su r sol basa ll iQue ancien (Parcs R) dans les axes 
~ -
Evo lut ion de la strate herbacée du parc R 1S de 19S8 A 1982 et 
d ' un essai de fumure (R12) 
1--------------------------
1 ~. Légende (*) 
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No relevé 
R 15 sans rotation (65 1-654) 
R 15 intensification (662-667) 
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(*) Abréviations, cf. p. 3 et 4. 
'· 33 b 
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Analyse Pn cornposilntes or1 nc1pal1?s de la matrice OP simi l itude de s 
re\e v~s sur sol t>a saltiO'J I? anc i en (piirc R) dans les axes 1 et 3 
::v :> lut ton oi::- la strii l "? hertJaceil d'unr. forrriati on s11 r sol basa ltlQue 
c~ 1958 ,; 1982 IR1S) et O'uo essai de fumu r e (M12 ) 
r --------------------------------
1 ~: • Légende ( *) : 1 
I
' ., . • SR FP1/1 - C1/ 1 1 
+ .t. RT FOI /3 C2/3 
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1 • Foin 1/3 j 
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(*) Abréviation s, cf. p. 3 et 4. 
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- Evolution de la valeur pastorale 
Par la domination écrasante de H. filipendula et l'apparition de 
Loudetia kagerensis, au détriment de toutes les espèces "très bonnes" 
et "bonnes", la valeur pastorale de cette formation chute considérablement 
de 70,4 p.cent, elle atteint 60,9 p.cent, valeur qui est considérée comme 
"faible" pour une formation sur sol basaltique. 
Notons que cette formation est exploitée d'autant plus intensivement que 
l'année de mise en repos 1 an sur 3, la biomasse herbacée est fauchée en 
fin de saison des pluies pour la fabrication de foin et sa mise à dispo-
sition en saison sèche sur la prairie sous forme de meules (photo11). 
Ainsi chaque année les repousses de saison sèche sont exploitées dès leur 
apparition et ceci a pour conséquence l'épuisement des réserves ra cinaires 
des espèces produisant des repousses qui disparaissent au profit des espèces 
n'en formant pas (espèces annuelles et certaines espèces vivaces, en par-
ticulier Hfi). 
- Evolution du tapis herbacé dans les formations sur sols granitiques 
Sur sols granitiques, (parcs G6A et Gll, tab. 61, 62 et fig. 34 a et b), 
le chargement du pâturage en saison sèche provoque la diminution des 
contributions de H. diplandra (-11,2 p.cent), de H. bracteata (-7,1 p.cent), 
des "graminées diverses" (qui passent de 14,5 à ~.6 p.cent) et la dispa-
rition de A. schirensis. Ces diminutions sont compensées par l'augmentation 
de la contribution, comme sur sols basaltiques, de Hfi (respectivement 
+4 , 7 et+ 7,8 p.cent) et surtout de Lka (+ 19,8 et+ 8, 7 p.cent), mais 
également, en G6A, de U. thyrsioides qui passe de 4,8 à 18,2 p.cent, 
augmentation qui n'est pas observée avec autant d'intensité en Gll car 
la présence de cette espèce y est déjà très importante (23,2 p.cent) par 
suite d· une exploitation antérieure en sous-charge. 
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Tab.61 Evolution du tapis herbacé et de la valeur pastorale d'une 
formation sur sol granitique ayant subi une intensification 
Contribution spécifique (p.cent) 
Période 1958 1959-63 1964-73 1974-82 Evolution 
No relevé 271 272-275 276-281 282-283 1973 -82 
Espèces 
Bra 0,5 5,2 0,9 1,2 0 
Hru 0 2,0 0, 1 0,1 0 
Hd i 9,2 9,3 19,2 1 8,0 
Pap 2,9 19 ,3 10,8 15,7 + 
Hbr 6,4 6,0 10, 1 3,0 
Hf i 5,2 12,5 6,7 11,3 ++ 
Ure 6,0 1,6 4,8 18,2 ++ 
Asi 32,5 6,8 15, 1 0 
Gd i 23,8 21, 7 14,5 2,6 
Spy 0,3 1, 7 0, 1 0,8 0 
Lka 12, 1 10,0 13, 1 32,9 ++ 
Divers 1, 1 3,9 4,6 6,2 0 
Surf.base 
(p.cent du sol ) 5,78 4,71 9, 18 
Val. pastoral~ TB 7,9 14,0 16,3 7,7 
(p.cent) BO 13,3 27,8 30,4 32,9 
MO 33,7 19,7 14, 1 16,3 
ME 0 0,3 0, 1 0,2 
Totale 54,9 61,8 60,9 57, 1 
Protocole (*) : M)..SR ND-SR ND-RT . ND-RT 
FP1/1-CX FP1/1 -C2/3 FD1/3-52/3 FT1/4-C3/4 
+ SS 
(*) Abréviations, cf . p. 3 et 4. 
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Tab. 62 Evolution de la strate herbacée d'une formation sur sols 
granitiques avec intensification par augmentation du 
chargement dès 1974 (G11) 
Contribution spécifique (p.cent) 
Période 1958-63 1966 1967-73 1974 1975-82 Tendance évolutive 
No relevés 303-307 308 309-312 313 314-317 1974 - 82 
(rroyenre) (rroyenne) (rroyenne) 
Espèces 
Bra 4,7 1,6 0,8 2,3 1,2 
Hdi 7,0 14,2 7,5 5, 1 3,3 
Pap 19,4 18,9 9,6 9,4 12, 1 + 
Hbr 1,8 6,4 10, 1 3,1 0,8 
Set 13,3 23,9 14,5 19, 1 5,7 
Hfi 9,3 3,7 10,4 5,9 13,7 ++ 
Ure 4,3 5,0 9,7 23,2 28,7 + 
Asi 10,4 4,7 4,4 4,3 0,2 
Gdi 16,8 11,9 12,3 7,9 5,0 
Lka 6,4 8,2 14,4 13,0 21, 7 ++ 
Pdi 0,9 0, 1 0,3 0,7 1,0 0 
Divers 6,7 1,4 6,0 6,0 6,6 0 
&irf. de base q.57 ~92 
(p.cent au sol) 
1q49 !_\89 
Val. pastorale 
(p.cent) TB 11, 1 13,5 7,0 6,4 3,7 
BO 33,2 38,9 37,5 40,3 38,7 
MO 17,5 12,0 14,9 12, 1 13,8 0 
ME 0,2 0 0, 1 0, 1 0,2 0 
Totale 62,0 64,4 59,5 58,9 56,4 
Protocole (*l :sR-FP1/1 RT-FT1 /2 RT-FT1/2 RT-FT1/2 RT-FT 
C 2/3 L1/2+ss L1/2•SS L1/1+ss C1/2 +SS 
+c +c 
(*) Abréviations, cf. p. 3 et 4. 
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On peut d'autre part remarquer que, jusqu'en 1974, la végétation dans le 
parc G6A (tab. 61) est en constante évolution alors que dans Gll, l 'évo-
lution comprend deux phases : de 1958 à 1972 (relevés 303 à 311) puis, de 
1Y74 à 1982 (relevés 313 à 317). Cette évolution correspond, pour la 
première phase, à une exploitation assez extensive et,pour la seconde, 
a une exploitation plus intense avec, en particulier, pâture chaque année 
en saison sèche. 
Dans l'analyse en composantes principales (fig.34 a et b), si les relevés 
de la végétation soumise à une exploitation peu intense se situent, dans 
les deux figures, dans la partie négative del 'axe 1, les relevés réalisés 
après une exploitation intensive sont bien regroupés dans la partie+ 1, 
- 2 du premier plan et dans la partie +l, +3 du second. 
- Evolution de la valeur pastorale 
Avec l'intensification, on constate donc (tab. 61 et62) que la valeur 
pastorale descend, pour les deux parcs, en dessous de la moyenne générale 
(61,6 p.cent) des formations sur sols granitiques, surtout par la diminu-
tion des "très bonnes" espèces, en particulier de Hdi. 11 semble donc 
que cette espèce, qui produit d'importantes repousses en saison sèche, 
soit épuisée par leur exploitation au protit surtout de Lka qui n'en 
produit pas et de Hfi qui en produit moins (cf. tab. 35 ). Cette dernière, 
qui a un comportement d'annuelle pour sa reproduction, se plait et concur-
rence les espèces plus exigeantes sur terrains relativement pauvres à 
faible rétention en eau (Piot, Rippstein, 1975b). 
En conclusion, on peut dire que, par la suppression de la transhumance 
et pa r conséquent de l'exp loitation des repousses après feux ou sans 
feu qui apparaissent en saison sèche, les espèces qui n'en produisent 
pas prennent une grande extension (Hfi, Lka). 
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4.6.3. Foins et regains en exploitation libre sur la prairie 
Foins 
La confection et la consommation,sur la prairie de fauche,des foins ou 
des regains, grâce à de bonnes conditions de séchage en fin de saison 
des pluies et à une complémentation azotée à base de tourteau,semble être 
une solution d'avenir pour l'alimentation des animaux en saison sèche dans 
des conditions semi-intensives (cf. § 3.7.6.2. et photo 11). 
Mais comment réagit la végétation à ce type d'exploitation? 
- Evolution du tapis herbacé 
Les résultats du tableau 63 d'une formation sur sol basaltique récent (F17) 
exploitée, dès 1975, alternativement (1 an sur 2) par fauche (pour du foin 
consommé en saison sèche) et par pature (en saison des pluies et en sai-
son sèche) montre tout d'abord que la végétation réagit très rapidement 
' et très profondément à un changement de système d'exploitation. Le passa-
ge, en 1974, du système de pâture (2 ans sur 3) en saison des pluies 
au système fauche/pâture, et en particulier à l'exploitation de saison 
sèche, a profondément et brutalement bouleversé la contribution de nom-
breuses espèces, principalement de H. rufa (-16,6 p.cent), H. bracteata 
(-25,9), et H. filipendula (+ 21,3). Après 1976, la végétation a évolué 
moins ·brutalement, se modifiant tout de même selon que la végétation 
était pâturée ou fauchée, cornme l'illustrent les figures 32 a et b vues 
précéderrment. 
Dans ces ordinations, on remarquera, corrme pour les relevés 56 à 58 du 
parc F9 de l'exploitation intensive, que ceux de F17 se situent dans la 
même zone. L'analyse des autres points ayant la même situation montrent 
qu'ils sont tous caractérisés par une exploitation de saison sèche avec, 
en particulier, des contributions très élevées de Hfi (de 30 à 50 p.cent) 
et l'absence de Ure. 
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Tab. 6'.j Evolution de la végétation herbacée d'une formation (F17) 
ayant subi une intensification (Foin) 
Contribution spécifique (p.cent) 
Dates 1974 1976 1977 1980 1981 1982 ~volution 
No relevé 122 123 124 125 126 127 74-76 76-82 
Es~èces 
Aga 11,3 3,3 8,8 3,5 3,6 13,0 0 
Bra 1,9 0,5 2, 1 1,5 1,0 2,8 0 0 
Hru 21,8 5,2 2,6 0 10,7 4,2 0 
Hdi 3, 1 14,3 13,9 9,5 4,6 10,3 + 0 
Pap 12,9 7,5 28,4 24,6 21, 5 11, 1 
Hbr 26,6 0,7 5,7 5,7 13,0 10,9 + 
Set 2,7 3,2 6,7 7,1 7,3 12,5 0 + 
Hfi 13, 1 34,4 14,4 43,3 31,8 24,9 ++ 0 
Gdi 0,7 2,0 0 0 0,3 0,2 0 0 
Imp 3,9 2,2 1,0 0,9 3,9 1,0 0 
Pdi 1,3 1, 5 10,8 1,2 0,7 4,6 0 0 
Divers 0,7 25,2 5,6 2,7 1,6 4,5 0 
Val. past .. TB 32,2 19,2 23,2 12,2 16,5 26,2 + 
{p.cent) BO 37,7 41, 1 40,6 53,6 48,2 39,8 0 0 
MO 0,6 3,4 0,8 0,1 0,9 1, 1 + 0 
ME 1,8 1, 1 2,6 0,5 1,6 1,3 0 0 
Totale 72,3 64,8 67,2 66,4 67,2 68,4 0 
Protocole(*):C2/3-FP1/3:c1/2+ss+crnpl et Foin 1/2 + carpléœntation azotée 
(*) Abréviations, cf. p. 3 et 4. 
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- Valeur pastorale 
Avec l'intensification, de 1974 à 1976, la valeur pastorale est passée 
72,3 à 64,8 et s'est maintenue depuis cette année en dessou s de 70 p. 
cent, surtout par suite de la faible présence des "très bonnes" espèces 
qui ont été remplacées par des espèces "bonnes" ou 'moyennes". Ainsi , avec 
le rythme bisannuel de pâture et de fauche, la végétation est réduite et 
stabilisée à une valeur pastorale moyenne et le fait de laisser consom-
mer le foin sur place n'a pas provoqué une diminution visible de la 
production herbacée à court terme malgré la domination de Hfi, espèce 
moyennement productive (mais très bien appétée grâce à des tiges dont 
la finesse favorise la consommation sous forme de foin). Il apparaît 
donc évident que les déjections favorisent la productivité de la végé-
tation et compensent la diminution de la qualité des formations ainsi 
exploitées. 
Remarquons d'autre part que ce système relativement intensif permet les 
productions secondaires par hectare les plus élevées(§ 3.7.6.1. et 
3.7.6.2.) lorsqu'une complémentation protéique adéquate (par exemple 
300 - 400 g de tourteau de coton par 100 Kg de poids vif) est distri-
buée avec le foin ou au cours de la pâture de saison sèche des refus 
sur pied après une exploitation de saison des pluies. 
Foins de refus 
Les parcs R16 et R17 (tab. 64) ont été exploités en saison des pluies 
avec une charge légère. En début de saison sèche, les refus ont été 
fauchés, mis en meule et consommés sur place. 
Les contrôles de la végétation dans ces parcs permettent d'observer 
une évolution négative de leur valeur pastorale et également de leur 
productivité. Par ce système, on assiste, en effet, à une explosion de 
H. f ilipendula espèce à indi ce de valeur pastorale "bon" mais surtout 
à moyenne productivité alors que toutes les espèces plus productives 
et à"très bon" et "bon" indice régressent (Bra, Hru, Hdi, Pap). 
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Tab. 64 Comparaison de l'évolution du tapis herbacé et de sa valeur 
pastorale d'une formation sur sol basaltique ayant subi la 
fauche des refus exploités sur place en saison sèche (R16 et R17) 
Parc R16 R17 
Périodes 1974 1976 1982 Evolution 1973 1976 1982 Evolution 
No relevés 682 683 687 701 702 705 
Espèces 
Aga 0 0,4 0,8 0 0,3 0 0, 1 0 
Bra 6,6 2,9 1,2 13,5 3,5 1,0 
Hru 3,1 0,4 0 6,3 0,4 2,0 
Hdi 14,3 1,5 10,3 6,0 0,8 3,9 
Pap 12,3 11,5 10, 1 19,9 23,0 10,9 
Hbr 0 2,9 3,0 + 0 0,3 0 0 
Sch 1,3 4,7 0 1,0 4,0 0,2 0 
Set 32,7 10,6 16,4 24,5 12,0 14,8 
Hfi 20,9 45, 1 51,8 +++ 19,7 38,0 59, 1 +++ 
Gdi 4,5 3,5 1,3 1,9 2,7 0,2 0 
Spy 2,4 11, 9 1,8 0 4,7 2,5 2,1 
Pd i 0,5 1,2 2,8 0 1,6 2,8 4,4 + 
Divers 1,4 3,4 0,5 0 0,4 10,0 1,3 0 
Valeur pastorale 
(p.cent) IB 20,0 4,6 10,0 22,6 4, 1 5,7 
BO 43,3 46,6 49,8 + 42,6 49,6 51, 7 + 
MO 3,5 9,4 1, 9 0 3,4 6,7 1 ,8 0 
ME 0, 1 0,2 0,6 0 0,3 1,3 0,9 0 
Totale 66,9 60,8 62,3 68,9 61, 7 60, 1 
Protocole C1/1-FP1/1 L1/1-SF L1/1-SF C1/1-SF L1/1-SF L1/1-SF 
(*) REG1/1+C REG1/1+C GY REG1/1+c REG1/1+c 
(*) Abréviations, cf. p. 3 et 4. 
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Remarquons d'autre part que ce système est très onéreux et peu profita-
ble aux animaux car la récolte des refus entraine des frais fi xes aussi 
importants que la récolte du foin qui produit deux fois plus de matière 
sèche. Ces refus sont d'autre part de valeur fourragère très médiocre 
et sont souvent délaissés par les animaux car ils sont composés surtout 
de chaumes très ligneux de Pap et de Hdi refusés en cours de saison des 
pluies. 
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4.7. Influence du surpâturage 
4.7.1. Généralités 
Nous n'avons pas pu observe~ sur la Station fourragère, l'effet â long 
terme d'une importante surcharge. Par contre, quelques observations ont 
pu être faites sur des faciès hors Station. 
Dans ces zones, des mesures, dans des parcelles notoirement surpâturées 
et dégradées, ont pu être réalisées malgré certaines lacunes dans la 
connaissance de leur histoire, en particulier des tau x exacts de charge-
ment. 
Sur la Station zootechnique de Wakwa, un pâturage constamment surchargé 
par de jeunes animaux auxquels un peu de foin était apporté en saison sè-
che a vu sa végétation se dégrader très rapidement et son sol se dénuder 
sur le s pentes par l'effet du piétinement puis par l'effet des pluies sur 
le sol mis partiellement â nu. 
On constate ainsi ( tab. 65) un appauvrissement du nombre des espèces appé·-
tées et la disparition des "très bonnes" et "bonnes" espèces pastorales 
(Hru, Hdi, Pap, Hbr) avec pour exception B. brizantha. L'augmentation de la 
contribution de cette excellente espèce fourragère pourrait amener â croi -
re â une amélioration du tapis végétal. En fait sa contribution importante 
au couvert n'augmente pas la production totale du pâturage, au contraire. 
En effet, cette espèce reste prostrée, réagit â une surexploitation par 
son étalement sans améliorer la productivité du pâturage. Elle contribue 
seulement â la protection du sol et â la sauvegarde d'un bon potentiel. 
Seule une fumure azotée adéquate serait favorable pour l'augmentation de 
la productivité de cette formation car Bra réagit très favorablement â 
l'azote. 
Mais en plus de l'augmentation de la contribution de Bra, on peut observer 
l'explosion de H. filipendula déjâ constatée dans les exemples d'exploi-
tation intensive et surtout d'exploitation de saison sèche, au chapitre 
précédent . Cette réaction de Hfi confirme son caractère d'espèce des for-
mations dégradées ou plutôt en "voie de dégradation". 
A mi-pente et en haut de pente, on observe encore, après surpâturage, 
l'importante contribution de Ctenium newtonii, espèce caractéristique 
des so ls pauvres ou dégradés (cuirasses). 
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Tab. 65 Evolution du tapis herbacé et de sa valeur pastorale d'une 
formation déboisée sur sol basaltique, en surcharge constante, 
sans rotation et sans feu ou feu tardif sur sol basaltique (52 118) 
Contribution spécifique (p.cent) 
Situation Haut de ~ente Bas de Qente 
Période 1970 1976 1979 1970 1976 1979 
No relevés 819 820 823 824 825 828 
Espèces 
Aga 0,9 0 0 6,4 0 0 
Bra 1, 1 11,4 16,6 1, 3 13,8 26, 1 
Hru 2S,2 5,7 0 4,5 5,9 0 
Hdi S,2 2,5 1,2 6,2 5,0 6,3 
Bec 2,3 0 0 0,3 0 0 
Pap 38, 1 16,0 11,8 38,3 16,7 13,3 
Hbr 3,4 0, 1 0 7,7 0 0 
Sch 4,5 3,7 3,7 2,7 0,5 2,2 
Set 0, 1 3,6 5,6 0 4,2 4,4 
Hfi 3,4 15, 4 32,7 0,9 15,9 39,9 
Pas 1,2 0 0 0 0 0 
Ure 0 1,0 0 0 1,4 0 
Mie 1,5 0, 1 0,3 1,9 0,1 0 
Asi 0 8,8 0 0 10,5 0 
Ld i 1,3 3,2 0 0,2 2,2 0 
Pho 1,3 0 0 0, 1 0 0 
Gd i 0, 1 5,7 3,7 4,3 6,2 0 
Spy 0,9 1,0 0,9 0 3,9 6,3 
Cte 0 17, 1 19,3 21,8 10,2 0,7 
Pd i 2,6 4,7 4,4 3,4 3,4 0,7 
Divers 3,7 0, 1 0, 1 0 0, 1 0, 1 
So 1 nu (p. cent) 8,5 2,3 0 0 
5irtaœ de base totale 
(p.cent du sol) 3,48 3,93 
Val. pastorale TB 31,0 17, 1 16,4 15,7 21,5 29, 1 
(p.centj BO 39,5 26,4 33,7 37,6 25,4 37,2 
MO 2,0 16,7 10 ,6 11,7 15,8 3,5 
ME 0,7 0,9 0,9 0,7 0,7 0, 1 
Totale 73,2 61,1 61,6 65,7 63,4 69,9 
Protoco 1 e (*) : SR - SF - S 171 + ss SR - FT171 - s 1/1 + ss 
(*} Abréviations, cf. p. 3 et 4. 
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Enfin, S. sphacelata se confirme être une espèce de pâturage dégradé , 
par sa résistance à la pâture et son étalement au niveau du sol, comme 
B. brizantha. 
H. rufa et P. phragmitoides sont le s espèces ayant le plus souffert 
du surpâturage et la diminution de la contribution est très importante 
(respectivement - 28,2 et - 26,3 p.cent). 
En bas de pente, en zone plus riche, la végétation, il est vrai, un peu 
différente au départ, ne suit pas tout à fait la même évolution qu'en 
haut de pente: si on y observe également l'explosion de Bra et Hfi et la 
diminution importante de Pap, on voit que Ctenium sp, H. diplandra et les 
"graminées diverses" ne suivent pas les mêmes évolutions. Ctenium est 
peut-être éliminé par les feux précoces (allumés annuellement pour se dé-
barrasser des refus importants en bas de pente et pour la production de 
repousses) ainsi que les "graminées diverses" qui, nous l'avons déjà vu, 
augmentent avec l'absence de feu et disparaissent avec ces feux fréquents. 
H. diplandra, qui se plait dans les zones basses, ne disparaît pas car 
elle est surpâturée en haut de pente en début de saison des pluies et dé-
lai ssée en bas de pente; par la suite, elle ne peut plus être consommée, 
en bas de pente, ni en fin de saison des pluies, ni en saison sèche car 
ses tiges sont très lignifiées et non appétées à un stade avancé de déve-
loppement. 
4.7.2. Evolution de la valeur pastorale 
Si l'on constate une importante diminution de la valeur pastorale en haut 
de pente (de 73,2 à 61,6 p.cent), on note curieusement une augmentation 
de celle-ci en bas de pente malgré une évidente dégradation de la produc-
tivité. Dans les deux cas, la valeur pastorale calculée ne reflète pas 
la détérioration du pâturage par suite de l'augmentation de la contribu-
tion de B. brizantha qui, nous l'avons vu, possède un très bon indice 
pastoral. 
En fait, la déterminat ion de l'indice de valeur pastorale est basée sur 
un potentiel et non sur une valeur à un moment donné. Même si B. brizantha 
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est un indice de dégradation ou plutôt d'évolution régress ive, sa pré-
sence indique que, dans des conditions de charge et de rythme de pâtu-
re normaux, le pâturage aurait une bonne valeur. D'autre part, la valeur 
pastorale ne peut s'appliquer que sur une végétation à tapis herbacé 
fermé. En effet, si à l'analyse, et en particulier par la méthode des 
points quadrats, on note des points dénudés, ceux-ci, qui montrent une 
"ouverture" du couvert donc une certaine dégradation ou une moindre pro-
duction, ne sont pas pris en compte, vu la définition de la contribu-
tion spécifique des espèces. 
La valeur pastorale permet donc de comparer des potentiels de formations 
semblables, c'est-à-dire des formations fermées, situées dans une même 
zone écologique. 
D'autres exemples de dégradations ont été observées hors de la station de 
Wakwa et en particulier dans la zone de Wassandé-Goungel (zone du ranch 
de la "Cie Pastorale"), le long de la route de Meiganga, Tourningal et 
Djilougou (relevés No 4, 8 et 9 du tableau 10), ainsi que dans la zone 
de la mise en défens de Djilougou. 
A Goungel, nous avons relevé, dans les parcs pâturés, les espèces portées 
dans le tableau 66. 
Ces formations de la Cie Pastorale, gérées depuis plus de 50 années dans 
le cadre d'un ranch, montrent une certaine pauvreté par l'importante des 
espèces telles que Hfi et Ure (en sous charge) ainsi que par Sporobolus 
africanus (en charge correcte ou surcharge temporaire) qui, dans les con-
ditions d'altitude et édaphiques de Goungel a remplacé Brachiaria brizan-
tha des autres exemples de formations surpâturées et dégradées. Ces for-
mations à Sporobolus montrent ainsi des potentiels pastoraux nettement 
inférieurs; nous verrons, dans le chapitre suivant, quelles en sont les 
possibilités d'amélioration. 
Dans les relevés réalisés en bordure des routes de Meiganga, Tourningal 
et Bélel, dans des zones surpâturées et très envahies par les ligneux 
et en particulier par Harungana madagascariensis, on relève une importante 
contribution de B. brizantha (entre 2 et 4 selon la cote de Braun-Blan-
quet) ainsi que de nombreuses cypéracées (Kyllinga) ou de fougères, à 





















Pâturages dégradés du ranch de la Cie Pastorale exploités 
toute l'année en vaine pâture et sans feu en sous-charge 
et charge correcte (parcs F6 et F10) 
Contribution spécifique (p.cent) et valeur pastorale (p.cent) 
Pâture.sous-charge Pâture,charge correcte 

















Valeur pastorale TB 6,9 1, 1 
(p.cent) BO 30,8 40,2 
MO 3,7 10,8 
ME 2,4 1,8 
Totale 43,8 53,8 
{*) Spa: Sporobolus africanus 
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Autour de la mise en défens de Djilougou, dans une zone très dégradée, 
les relevés par la méthode des points quadrats (tab. 67) montrent la 
disparition de B. brizantha et la domination de s graminées peu appétées 
ou peu productives (Sporobolus patulus , Ctenium newtonii) et une propor-
tion de près de 50 p.cent de sol dénudé. 
B. brizantha montre donc qu'elle est le dernier stade de résistance avant 
une dégradation très profonde. 
Tab. 67 
P.cent 
Composition du tapis herbacé hors 
de la mise en défens de Djilougou 











4.8. Influence de l'espèce animale les ovins 
Toutes les observations faites jusqu'ici l'étaient sur des formations 
exploitées par des bovins. L'entretien d'un petit troupeau de moutons 
sur une formation naturelle a permis d'observer les modifications du 
tapis herbacé exploité par cette autre espèce animale (tab. 68 ). 
Le parc M1 a été labouré superficiellement en 1978 et semé avec Stylo-
santhes guianensis. 
Le parc M3 a été fauché 1 an sur 3 après mise en repos une partie de la 
saison des pluies. 
Une rotation assez lâche était généralement appliquée sur 3 parcs en sai-
son des pluies. En saison sèche, les animaux exploitaient les 3 parcs sans 
rotation et recevaient une complémentation azotée (tourteau de coton) et 
du foin de Stylosanthes guianensis. 
Le chargement était de 400 Kg de poids vif/ha toute l'année. 
On peut observer l'évolution suivante de la végétation : 
- le Stylosanthes a complètement disparu de M1 en l'espace de 2 années. 
Les moutons l'ont beaucoup apprécié et l'exploitaient très bas, ce qui 
ne convient pas à cette légumineuse. 
la végétation naturelle de départ a été complètement modifiée, aussi 
bien en M1 qu'en M3 pour n'être constituée que de Pennisetum hordeoides (4) 
et de "plantes diverses" non appétées et nitrophiles (*): 
Synedrella nodiflora + 
Spermacoce cf ruelliae 
Killinga odorata 
Commelina africana + 
Crassocephalum gracile + 
Biophytum umbraculatum 2 
Striga forbesii + 
Commelina latericola + 
Sida rhombifolia + 








- de nombreuses espèces (Hdi, Pap, Sch, Hfi, Pas, Ldi, Spy} ont disparu 
ou sont devenues rares. 
La surcharge, mais aussi et surtout le mode de prélèvement de l'herbe 
par cette espèce animale, commandé par la taille et la conformation de 
leur mâchoire, semblent être les causes de ces changements radicaux de 
la végétation et de cette dégradation: les "bonnes" espèces sont cons-
tamment surpâturées et disparaissent d'autant plus vite que les moutons 
peuvent atteindre les repousses dès qu'elles apparaissent. Pennisetum 
hordeoides, qui subsiste, est réputée résistante à une exploitation 
fréquente mais surtout est peu appétée et réagit très favorablement 
à la fumure azotée qui semble avoir été assez importante grâce aux dé-
jections des moutons reconnues comme très riches. 
Valeur pastorale 
La disparition de nombreuses espèces à "très bon" et "bon" indice pasto-
ral et la domination de P. hordeoides et des"plantes diverses" non appé-
tées ont provoqué une diminution importante de la valeur pastorale : de 
65,4 à 37,3 p.cent en M1 et de 64,5 à 44,9 p.cent en M3. La productivi-
té du pâturage avait d'autre part atteint un niveau faible (environ 2 t. 
MS/ha), ce qui montre également l'ampleur de la dégradation. Il semble 
que les moutons ne puissent être confinés longtemps, même avec une char-



















Evolution du tapis herbacé et de sa valeur pastorale 
d'une formation sur sol basaltique exploitée intensi-
vement par des moutons 
Contribution spécifique (p.cent) 
M1 M3 
1976 1982 1976 1982 
729 730 731 734 
0,8 0,5 0,2 2,0 
1, 5 1,8 2,3 1,7 
5,8 0 8,3 0 
31,0 0 26,6 2,0 
0,5 0 1, 7 7,7 
12,4 1,3 4,8 6,0 
i3,9 0 47,6 0 
1,0 0,3 0,2 0 
0,5 0,3 1, 5 0 
0 50, 1 4,2 46,7 
2,0 0 2,7 0 
0 45,7 0 34,0 
Val. pastorale TB 6,5 1, 9 8,6 3,4 
(p.cent) BO 57,6 1,0 51,6 11,8 
MO 1,0 25,3 4,3 23,7 
ME 0 9, 1 0 6,0 
Totale 65,4 37,3 64,5 44,9 
Protocole (*) SR - SF - S1/2 +SS+ C SR - SF - S1/1 +SS+ C 
Stylo en 1978 Fauche 1/3 
(*) Abréviations, cf. p. 3 et 4. 
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4.9. Résumés des évolutions du tapis herbacé et discussion 
4.9.1. Généralités 
Nous avons résumé, dans les tableaux suivants, l'évolution des espèces 
dominantes, de la surface de base et de la valeur pastorale du tapis 
herbacé des formations sur sols basaltiques (tab. 69 ) et granitiques 
(tab. 70 ), en fonction des différents facteurs anthropiques agissant 
sur la végétation et analysés dans ce chapitre IV. 
Dans les figures 35 et 36 , nous avons proposé des schémas de l'évo-
lution possible à moyen et à long terme,avec l'intensification progres-
sive de ces deux formations, en partant de leur type physionomique pri-
mitif supposé. 
4.9.2. Evolution par espèce 
Les tableaux 69 et 70 permettent de constater que les espèces dominantes 
les plus sensibles aux différents facteurs anthropiques d'évolution sont, 
dans les formations sur sols basaltiques, dans l'ordre décroissant : sur-
tout Hfi, puis Pap, Hru et Set, puis Hdi, Bra, Gdi et Aga. Les autres 
espèces subissent peu ces traumatismes. 
Sur sols granitiques, les espèces diffèrent peu, ma~ l'ordre est modifié : 
Hdi, Gdi et Pap sont les espèces les plus sensibles aux changements de 
traitements, suivies de Ure, Asi et Hfi, puis Bec, Mie, Cte, Imp , Set, Lka 
et Bra; peu de modifications pour les autres espèces. 
4.9.3. Effets des f acteurs d'évolution 
Les facteurs faisant subir les plus grands changements dans la contribution 
spécifique des espèces sont, en premier lieu, pour celles des formations 
sur sols basaltiques, les exploitations intensives (surcharges permanentes 
et périodiques, fumure Net coupes fréquentes), puis dans une moindre mesure, 
les feu x précoces annuel s (avec ou sans repos de saison des pluies), les 
Tab. 69 RESUME DE L'INTENSITE üE L'EVOLUTION DES PRINCIPALES ESPECES DE QUELQUES FORMATIONS 
DE L'ADAMAOUA FORMATIONS NATURELLES SUR SOLS BASALTIQUES ANCIENS (R) ET RECn!TS ( F) 
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(Abréviati ons) Aga) (Bra) (Hru) (Hdi) (Pap) (Hbr)(Sch)( Set ) (Hf i) (Pas) (Ure ) (Asi )(Gd i )(Spy)( Lka)(Cte)( lmp)(Pdi )(Aut)( 1) 
1 
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- l"\u2mentat1on au cou- d'observaticn pour les parcs R et F (tous +/- déboisés) 
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+ ++ (chaque année) ++ 0 0 
+ 
Feu tardif 
0 0 0 0 0 ( chaque année) ++ 
Feu différé 
0 0 ( 1 an sur 3) 0 0 ++ ++ 
Sans feu 0 ++ 0 0 
Repos péri ad i Que s 
Repos 1 an sur 3 + 
0 feu précoce 0 0 ++ 0 0 0 
Repos 3 ans sur 4 + 
feu précoce ++ 0 0 ++ 0 ++ 0 0 
Repos 3 ans su r 4 + 
feu différé ++ 0 + 0 ++ 0 0 0 0 0 
Repos 3 ans sur 4 + 
feu tardif ++ 0 0 ++ 0 
srstême d'exp l ilitation 
après rolat 1on lente 
Rotation rapide 0 0 0 ++ 0 0 ++ 
(après vaine pHure) 
Rotation l ente Peu ou pas de modifications 




Tab. 69 (suite) 
Ci,a r9:ements : 
Charge "correcte" 0 0 
Sous-charge 01+ 0/ + 
Surcharge pêr lodi que .. 
Surcharge permanente 0 
lntensiftca tton : 
. Production maximum/ha 
Phure 2 ans sur 3 0 0 
. Suppressi on de transhu-
mance • foin 1/3 
. Fo in 1 an sur 2 0 
. Regai ns chaQue année 0 
. Fumure N et 7 coupes/an 0 0 
.. 
- 10 0 0/ + 
0 .. 
0 0 .. 
0 0 .. 













(1) "Au tres espèc es " a f a1blL contr1button spécifique ueckérop s i s uniseta, Mic roc hloa imJica, l?LC, 





++ Moyenne augmentation (entre S et 20 p. cen t) 
+++ .. 
0 
Faible augmentat ion (moins de S p. cent et 
pl us de 1 p.cent) 
Très peu ou pas de modification (entre plu s 
ou moins 1 p.cent) 
Forte augmentati on 
Moyenne augmentation 
Faib le augmentation 
San s modificat ion 
Qui ont été regroupees. 
Forte diminution (plus de 20 p.cent) 
Moyenne diminution (entre Set 20 p.cent) 
Faible diminuti on (moins de 2 p.cent et plus de 1 p.cent) 
Absence ou très fa i ble contribution de ! ' espèce 
Forte diminu t ion 
Moyenne diminution 
Fa ib le diminution 
Très faible mod ification 
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1 
Indices de ,.. 
leur eastora le 
aes ese~ces 
( V . P . 1.) 
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FKmi;s o'OO.UTICJl 
- """"1tat101 ().J 
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tatt01 : 
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. Feu prrox:e 
(O\acJ..e amêe) 
. Feu tard i f 
(°"'J..earrœl 
. Feu di fférê 
(1 "'sur 3) 
. 5.Y1s feu 
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IÈllOS 3 ans sur 4 
feuDrèCOCe 
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3 + fru t.an:l1f 
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RESUME DE L'INTENSITE DE L'EVOLUTION DES PRINCIPALES 
ESPECES DE QUELQUES FORMAT IONS DE L'ADAMAOUA 
FORMAT ION SUR SOL GRANITIQUE (G) 
~ 
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Aga) (Bra) (Hru)(Hdi )(Pap )(Hbr ) ( Sch )( Set )(Hf 1 )(Pas) (Ure) (Asi )(Gdi )(Spy)(Lka) (Pdo )(Aut) 
(\) 
1 
3 . 7 3. 7 3,2 3 .2 1 3 ,0 3,0 2 ,8 2, 7 2 .s 2,3 2,2 2,0 2 .o 2 .o \,) 0,6 ~ 
Base (S.B . ) 
TR[ S BON BON MOY EN ' MEDIOCRE 
1 
1 
Evolution des espèces (2) E"°luti01 (2) 
(l 0 0 0 ++ ++ 
0 ++ 0 0 0 ++ 
0 0 0 ++ 0 0 
0 0 ++ 0 0 
0 +++ 0 0 0 0 .. 
0 ++ 0 0 ++ 0 0 
0 0 0 
- 0 





{V.P . ) 
['t'OhJt iCJl 
(1) Aut res e spèces A faible contribution ayant été regroupées Oeckerc,.:,s 1s. K1c roc hloa , Cten1um, lmperata . 
{2) Pour les échelles des valeurs, se reporte r au taO IE::au précèoent. 
(3) Hors ombrage. 
(2) 
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repos périodiques et les coupes des regains de fin de saison des pluies 
après pâture. 
Les autres traitements font subir peu de modifications dans la fréquence 
relative des espèces herbacées. 
Cependant, si 1 'envahissement par les ligneux n'a pas une grande influen-
ce en dehors de l'ombre portée, sous l'effet de cette dernière, une gran-
de partie des graminées appétées disparaissent au profit d'espèces aimant 
l'ombre et l'humidité et généralement peu ou pas appréciées par les ani-
maux. 
Sur sols granitiques, par contre, l'augmentation du couvert ligneux favo-
rise, en dehors de l'ombrage, l'augmentation sensible de la fréquence 
de L. kagerensis et "des espèces diverses", au détriment de Hdi et Set. 
Ramsey et Rose Inne s (1963) pensent, avec d'autres, que les grandes gra-
minées sont mieux adaptées pour résister aux modifications de l'habitat 
(envahissement par les ligneux en l'absence de feux violents), incluant 
les effets de l'accro issement de la compétition avec les espèces ligneu-
ses, que les graminées petites ou moyennes. Les grandes graminées agi-
raient fréquemment, dans le s régions perturbées uniquement par le feu, 
comme une matrice nourricière protégeant la végétation forestière en dé-
veloppement . 
Toujours dans le s format ions sur sols granitiques, les traitements autres 
que le feu ont une influence modérée sur les modifications des fréquences 
relative s des espèces. Cependant, on peut constater qu' avec les feux pré-
coces annuels, Pap prend beaucoup d'importance alors que sans feu, ce 
sont les graminées diver ses (Gdi) qui deviennent très fréquentes (ceci 
étant dû, nous l'avons vu, à l'influence de l'ombrage et contredit un peu 
les affirmations des auteurs cités plus haut). 
L'intensification, comme pour le s formations sur so l s basaltiques provoque 
ici l'augmentati on sens ible de Hfi et de Lka, mais sans que ces espèces 
deviennent envahissantes comme peuvent le devenir Bra et Hfi sur sols 
basaltiques . 
Le s formatio ns sur sols granit iques semb lent donc moi ns réagir aux diffé-
rent s traumat i smes provoqués par 1 'homme ou les an imaux, mais il faut sou-
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ligner que ces formations sont naturellement moins chargées que les 
autre s du fait de leur relief plus chahuté (donc moins accessible) et 
de leur réputation de pauvreté, d'où le peu d'intérêt montré à leur 
égard par les agriculteurs et les éleveurs. 
4.9.4. Résumé de l'évolution des surfaces de base 
Comprise entre 5 et 14 p.cent (moyenne 8 p.cent) de la surface du so l, la 
surface de base du patis herbacé (ou surface terrière), mesurée par lamé-
thode des lignes d'interception, évolue de manière importante avec cer-
tains traitements. Elle a plus que doublé lors de coupes fréquentes avec 
des temps de repos de plus de 20 jours (Piot, Rippstein, 1975b). Elle a 
augmenté de 40 à 70 p.cent avec une exploitation par pâture en rotation 
rapide (temps de repos de 20 à 30 jours). Avec fauche fréquente, la S.B. 
ne peut cependant pas se ma intenir à plus de 10 p.cent sans une fumure 
importante. 
La réaction de s espèces herbacées pérennes, particulièrement à la fauche 
fréque nte, a été également observée par Brockington (1960) en Zambie. Il 
a mesuré un doublement de la S.B. dans une formation dominée par Hyparrhe-
nia spp et Heteropogon co ntortus. 
Les augmentations de la S.B. que nous avons pu observer avec les feux, 
aussi bien sur so l s basaltiques que sur sols granitiq ue s, sont dues au 
fait qu'avant 1956, les formations exploitées en pâture cont inue, aussi 
bien en saison des pluies qu'en saison sèche, avaient subi un début de 
dégradation marquée par une S.B . inférieure à 5 p.cent. Au-delà d'une 
certai ne surcharge, de l' absence de repos et surtout de l'exp loitation 
par pâture en saison sèche, la S.B. diminue beaucoup par suite du tasse-
ment du sol par piétinement, de l'arrachage des so uches aussi bien par les 
pieds que par le s dents des animaux et de l'épuisement des espèces et, par 
la suite , de leur disparition. Le so l se dénude et devient alors sensib le 
à l'érosion, surtout sur les pentes . 
Cependant, au nord-ouest du Nigéria, dans des savanes arborées assez sem-
blables à ce ll es de !'Adamaoua (bien que moins arrosées et à une altitude 
moins élevée, mais ayant de nombreuses espèces identiques), Afo layan (1979) 
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a montré que si les feux précoces ou l'absence de feu, avec ou sans pâture, 
n'avaient pas d'influence sur la S.B. des espèces (princ ipalement pérennes ), 
par contre , les feux tardifs de saison sèche avaient provoqué une importan-
te augmentation de la S.B. de ces espèces. Il explique ce comportement 
par l'élimin at ion, par les feux violents de fin de SS, de la litière et 
de s vieilles souches qui gêneraient le développement des espèces pérennes. 
Ceci n'a pas été observé au Ghana par Ramsey et Rose Innes (1963), au contrai-
re; la S.B. est moins importante avec feux tardifs. 
4.9.5. Résumé de l'évolution de la valeur pastorale 
La valeur pastorale de s formations (ou leur potenti el pastoral) dont la 
moyenne est de 70 p.cent sur ces sols basaltiques et de 61 p.cent sur so ls 
granitiques a augmenté modérément avec les feux différés pour les forma-
tions sur sols basaltiques et d'un même ordre de grandeur avec les feux 
précoces pour celles sur so ls granitiques. Par contre, elle a diminué 
avec le s surcharges permanentes, la suppression de la transhumance et les 
fauches annuelles des regain s de fin de saison des pluies après pâture. 
Curieusement, elle a aussi diminué pour les formations sur so l s granit i-
ques chargées légèrement avec rotation, ceci à cause de la diminution sen-
si ble de deux espèces (Hdi et Pap) ayant respectivement un "très bon" et 
"bon" indice de valeur pastorale et qui ne sembl.f!nt pas résister à l'en-
vahissement d'une espèce (Ure) de moindre valeur car peu appétée à un sta-
de avancé. 
4.9.6. Evolution de la production ou de la biomasse du tapis herbacé 
Lors de nos travaux sur le terrain, nous n'avons pas mesuré systématique-
ment la production et la biomasse des parcelles observées car ces mesures 
demandent beaucoup de temps, des moyens matér iels (étuve) et un personnel 
que nou s n'avion s pas. Cependant, des quelques mesures et observations qui 
ont pu être faites, nous avons pu montrer(§ 3.8.6.2.) que la bi omasse 
épigée du tapis herbacé de fin de saison des pluies diminuait avec l'em-
buissonnement, avec la surcharge périodique et surtout permanente, la fau-
che de saison sèche des foins et des regai ns (qui font disparaître les es-
pèces les plus productives (Aga, Hru, Hdi, Pap) au profit d'espèces péren-
nes ou annuelles moins productives (Bra, Set, Hbr et surtout Hfi et Cte ), 
comme 1 'ont aussi montré Kelly & Walker (1976) et Mc Naug hton (1979), cités 
par Walker (1981). 
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Les feux différés (feux mis après 50 mm de pluies, en début de SP) et 
les feux de contre-saison (de pleine SP), lorsqu'i l s sont possibles, di-
minuent aussi la production du tapis herbacé car la reprise de sa crois-
sance est différée ou arrêtée. 
Par contre, l'explo itation du pâturage (par opposition au repos de lon-
gue durée ou à la non exploitation) ainsi que l'exploitation en rotation 
(par opposition à l'exploitation en pâture continue) font augmenter la 
productiv ité et particulièrement la biomasse dans le premier cas (Bell, 
1982, cité par Walker , 1981). 
Il nous a semb lé, en général, que les feux de saison sèche n'ont pas eux-
mêmes , à long terme, une grande influence sur la biomasse épigée du 
tapis herbacé mesurée en fin de saison des pluies. Cependant, par le dépôt 
de cendres à certains endroits et par la destruction de la litière et des 
souches non brûlées qui gênent les nouvelles repousses, les feux de SS 
peuvent permettre, localement, une plus grande production. Il est cepen-
dant certain qu'il y a une perte d'azote due au feu (Trabaud, 1980 et de 
nombreux auteurs cités par celui -ci ), car la végétation vivante et morte 
consumée est évacuée sous forme de fumée lors des brûlages. 
D'autre part, il arrive quelquefois, après un feu tardif, que les pluies 
précoces permettent la poursuite de la croissance des graminées vivaces, 
croissance décl2nchée grâce au feu et augmentant ain si la durée de la 
végétation (et par conséquent de la production). Ceci n'est pas possible 
avec les feux précoces puisque la pluie n'est jamais au rendez-vous pour 
permettre la poursuite de la croissance de l'herbe. Cette complémentari-
té des effets de s feux tardifs et des pluies précoces a souvent été obser-
vée, en particulier par Walker (1981). 
D'autre part, d'après les auteurs Rains (1963), Ramsey et Rose Innes (1963), 
West (1965) et Herlocker (1971), cités par Afolayan (1978), les zones 
ayant subi des feux tardifs (comparées aux zones ayant subi des feux pré-
coces) ont une production plus importante par le fait que toutes les réser-
ves aériennes ont pu migrer dans les parties pérennes souterraines alors 
que ce n'est pas le cas avec le s feux précoces. Enfin, nous avons pu ob-
server, en Adamaoua, que les feux tardifs, les plus efficaces contre les 
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ligneux, permettent aux graminées de moins subir leur concurrence du 
fait de la réduction de leur nombre et de leur taille. Ceci a aussi été 
démontré au Nord Nigéria par Afolayan (1978) dans des savanes arbustives 
assez semblables à celles de !'Adamaoua et par Klotzli et al (1981) en 
Tanzanie. 
Cependant, d'après Egunjobi (1973), dans une savane arbustive dominée à 
80 p.cent par A.gayanus, l'époque de mise à feu en saison sèche n'a pas 
d'influence sur la biomasse épigée. Il confirme par contre la faible 
production des zones non brûlées (cf. aussi Ramsey et Rose lnnes, 1963). 
L'effet non significatif entre feux précoces et feux tardifs est peut-
être dû au fait que les premiers ont eu lieu fin décembre, époque où la 
végétation herbacée est déjà sèche, comme nous avons pu l'observer en 
Adamaoua (où la SS est moins précoce qu'à Fasola au Nigéria, lieu choisi 
pour ces études). 
Un feu est précoce lorsque l'herbe n'a pas encore complètement séché et 
le sol n'a pas atteint le point de flétrissement. 
4.9.7. Evolution générale des principales formations (avec l' intensifica-
tion) 
Nous avons représenté, dans les deux figures suivantes (fig. 35 et 36 ), 
l'évolution générale de la végétation des principales formations étudiées 
ici et les conséquences d'une intensification toujours plus accentuée. 
Nous y avons souligné, au centre, les principales possibilités d'intensi-
fication et les espèces dominantes qui évoluent; ceci est particulière-
ment développé pour les formations sur sols basaltiques pui sque ces sols, 
par leur relief, se prêtent mieux à l'élevage intensifié et aux cultures 
fourragères. 
Si nous pensons que dans le s premiers stades de l'inten s ifi cat ion l'évolu-
tion est généralement réversible et que la végétation montre donc une 
certaine "élasticité", par contre, avec le surpâturage, la végétation 
atteint un stade de non retour qui serait la forêt claire et peut-être 




SCHEMA GENERAL DE L'EVOLUTION DE LA 
VEGETATION SUR SOLS BASALTIQUES 
{avec l'intensification) 
Formations primaires ou secondaires 
forêt semi-décidue 
Feux+ Pâture Repos 
sans feux + Défrichements 
Savane arbustive dominée, dans la strate ·.·.·.·.·.·.·.·.-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-
herbacée par A. gayanus (Aga), P. phragmitoi- . ····· · ····· ::: .. _. . 
·.· ··· · des (Pap), S. sphacelata {Set), H. fil ipendu- · · ·· · : .· 
··: . la {Hfi) et H. diplandra (Hdi) .· . : : _::). · 
Autres Hbr 
J-~~:s_ :; __ ·················································-V~P~ -- ~ -- I i -~:i~:s_ t) } W.::~ :::~::~X~::::~!:\4 i:!:;4.:\:'.'.$ !:\:~$ ::::~ ::9:::* :::~ ;:~~(!4 i(i@.(\i@i~~i4:::~ :::~ ::I:::~ ::~ : ~ :: 
"'- Surpâturage / Labour + 




A long terme ---





Pente: sol dénudé 
érosion 
FORET CLAIRE 
Légendes V.P.:Valeur pastorale 







Bra Brachiaria brizan tha 
"Autres" autres espèces 
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SCHEMA GENERAL DE L'EVOLUTION DE LA 
VEGETATION SUR SOLS GRANITIQUES 
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V. CONSERVATION, REGENERATIONS ET AMELIORATIONS DES FORMATIONS NATURELLES 
Nous avons passé en revue, dans le chapitre précédent, les évolutions de 
la végétation naturelle dues aux facteurs zooanthropiques et en particulier 
à ceux liés à l'élevage. 
Nous avons pu montrer que les dégradations les plus importantes et les 
plus rapides du tapis herbacé et surtout la diminution de sa productivité 
étaient dues, en tout premier lieu, à l'envahissement des pâturages par le s 
ligneux, suite à l'absence ou à la faiblesse des feux de saison sèche lié 
à des chargements souvent très importants. Une détérioration aussi grave 
mais souvent plus lente est provoquée par le seul surpâturage, combinai-
son d'une surcharge et d'un pâturage continu, détérioration d'autant plus 
conséquente que la pente est forte (par suite du déclenchement de l'érosion 
en nappe dès que le sol est dénudé et que le piétinement et l'action méca-
nique des pluies entrent en action). 
L'évolution régressive du tapis herbacé due à d'autres facteurs tels que 
les feu x, l'absence de repos ou l'intensification est peut-être moins spec-
taculaire, mais ne doit pas être sous-estimée à long terme. 
Se lon ces différentes causes de dégradation , nous avons étudié, à Wakwa 
et sur quelques placeaux e~térieurs à la Station, le s moyens qui peuvent 
être envisagés pour conserver, régénérer ou améliorer les pâturages de 
!'Adamaoua. 
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5.1. Conservation de l'écosystème pâturé 
Les observations de l'évolution de la végétation et de la valeur pastorale 
dans les parcs de la station fourragère de Wakwa, les exemples d'améliora-
tions, de conservations ou de dégradations (assez faibles en regard de 
celles observées hors station) suggèrent les moyens ou les systèmes d'ex-
ploitation des pâturages qui permettront de maintenir en équilibre favora -
ble l'écosystème pâturé dans le s différe ntes conditions socio-économiques 
actuelles ou futures de l'Adamaoua. 
5.1.1. Conditions d'élevage traditionnel et d'élevage extensif amélioré 
Dans le s conditions traditionne lles, le maintien ou l'amélioration du poten-
tiel des pâturages non dégradés peut être obtenu si les règles suivantes 
sont observées : 
1 ° Mai nt i en d'un couvert 1 igneux "ouvert", i nf ér ieur à 30 - 50 p. cent. 
2° Observation d'un repos périodique annuel ou pluri-annuel et, si possi-
ble, d'une rotation bi-hebdomadaire ou mensuelle, selon la superficie 
et le nombre de parcelles. 
3° Maintien d'une charge "correcte" (= optimale) en saison des pluies, 
estimée sur la base des 2/3 de l a biomasse herbacée de fin de saison 
des pluies et l'ingestion de 2 Kg de MS/j/100 Kg de poids vif. En 
saison sèche, la charge sera réduite de moitié si cette condition est 
respectée et supprimée si toute la production ou la biomasse de saison 
des pluies a été consommée. 
4° Suppression de la consommation des repousses de saison sèche après 
feu, après fauche, ou après sur-consommation de saison des pluies. 
Ces conditions peuvent être appliquées par les moyens suivant s 
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- pour les formations sur sols fragiles, utilisation de feux précoces 
(décembre) périodiques, 1 an sur 2, et de feux tardifs (février) plus 
efficaces,sur les formations ayant une forte tendance à 1 'embuissonne-
ment (en particulier sur sols granitiques). Pour les formations moins 
sensibles ou moins envahies par les ligneux on utilisera les feux pré-
coces 1 an sur 3. Tous ces feux doivent être mis à une végétation her-
bacée n'ayant pas été pâturée en saison des pluies (maximum de combus-
tible) afin qu'ils soient les plus efficaces possible (photo 10 ). 
La recommandation de feux précoces peut paraître contradictoire avec 
nos résultats, nos observations et la littérature (plus grande effica-
cité et meilleure production avec les feux tardifs), mais les feux de 
décembre, nous l'avons vu, ont une efficacité peu inférieure à celle 
des feux de pleine saison sèche et surtout sont plus facilement contrô-
lés car les vents de décembre ne sont pas aussi violents que ceux de 
février ou mars (Harmattan). Les feux tardifs non contrôlés risquent de 
réduire, par leur débordement, de façon dramatique, les superficies 
protégées. 
Ceci suppose, au niveau du village ou des pâturages communautaires, une 
division en parcelles brûlées et non brûlées en saison sèche et des par-
celles laissées en repos en saison des pluies. Les limites de ces par-
celles seront naturelles (galeries forestières, cours d'eau). D'autre 
part, le couvert ligneux peut être maintenu le plus ouvert possible par 
l'élimination sélective manuelle (à la machette) des espèces non appé-
tées (cf. annexe C1). 
- dans le système traditionnel, la rotation peut être obtenue par le 
gardiennage des animaux. 
Les éleveurs ayant un niveau technique un peu supérieur peuvent amélio-
rer ce système de rotation peu contraignant par l'exploitation alternée, 
tous les 15 à 30 jours, de deux parcelles ayant les mêmes capacités de 
chargement instantané. 
Le repos pluri-annuel sera obtenu par la mise en différé d'exploitation, 
en saison des pluies, pour l'application des feux périodiques. Ce sys-
tème est résumé dans le schéma de la figure 37. 
- le maintien d'une charge optimale est indispensable car la surcharge 
"endémique" est la cause des plus profondes dégradations, surtout autour 
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des villages et des points d'eau. 
Cette charge devrait être déterminée avec la collaboration des services 
de l'élevage grâce à un inventaire des troupeaux, l'estimation des su-
perficies exploitables, leur valeur pastorale et leur productivité. 
- la non consommation des repousses de saison sèche est une règle extrê-
mement importante à suivre. La pâture des repousses nous paraît cond amna -
ble car elle est la cause de l'épuisement rapide des espèces et par con-
séquent de dégradations souvent irréversibles. 
Ces dégradations sont d'autant plus graves que tous les animaux ne par-
tent plus en transhumance par suite de l'attribution de concessions qui 
s'avèreront rapidement trop exiguës et de plus en plus surexploitées. 
L'entretien des animaux en saison sèche peut parfaitement être obtenu, 
même avec profit financier, par la consommation des refus de la saison 
des pluies à laquelle une complémentation azotée peut être apportée par 
distribution de feuilles d'arbres fourragers (cf. annexe C1) ou mieux, 
par la distribution de petites quantités de tourteaux de coton ou d'ara-
chide, de drèches de brasseries (respectivement 100 et 200 gl100 Kg de 
poids viflj) et éventuellement d'exploitation de cultures fourragères. 
Fig. 37 Schéma d'utilisation des pâturages naturels dan s une 
optique extensive améliorée avec fort couvert ligneux 
(feu tardif ou précoce 1 an sur 2) 
a1 vr1 
Saison des pluies Saison sèche 
1°année Parcelle 1a Il Il Il Il Il Il IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 
Parcelle 1b Il Il Il Il Il IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 
2°année Parcelle 2a Repos Feu tardif (ou précoce) 
Parcelle 2b Repos Feu tardif (ou précoce) 
Ill Exploitation 
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5.1.2. Conditions d'élevage semi-intensif 
Dans ces conditions, les mêmes règles qu'en milieu traditionnel sont à 
observer,mais les moyens d'application peuvent être améliorés : 
- le couvert ligneux peut être maintenu ouvert par les moyens cités ci-
dessus, mais également par des moyens mécaniques ou chimiques (voir 
plus loin, § 5.2). Avec ces moyens, les zones entièrement déboi sées 
devront être exploitées au maximum afin de rentabiliser les investis-
sements. C'est ainsi que les zones planes seront déboisées en priorité 
pour permettre d'autres aménagements (parcs à foin, clôtures, cultures 
fourragères). 
- les rotations périodiques bi-hebdomadaires ou mensuelles seront égale-
ment observées sur deux parcelles clôturées ou non clôturées, de dimen-
sions permettant des charges saisonnières de 250 à 350 Kg de poids vif 
par hectare selon les formations (fig. 38 ). Les rotations rapides sur 
une série de parcs clôturés plus nombreux ne se justifient pas; elles 
ne sont pas économiques sur pâturages naturels (Rippstein, 1980 a). 
Mais sur cultures fourragères, le rationnement du pâturage et la rota-
tion sont les plus économiques au moyen de la clôture électrique utili-
sée avec succès à Wakwa sur Brachiaria ruziziensis avec des vaches lai-
tières à hautes performances (voir plus loin). 
- en saison sèche, l'exploitation des refus sur pied par les animaux, 
avec ou sans un complément protéique, sera réservée aux animaux les 
moins exigeants (femelles non suitées, taureaux de réserve). Par contre, 
des parcs à foin de formations naturelles ou de cultures fourragè res 
seront aménagés dans les zones déboisées et réservés aux jeunes, aux 
vaches suitées ou épuisées (photo 11). La consommation du foin pourra 
être faite sur place, à la meule, mais un système de clôture doit em-
pêcher les animaux de disposer de toutes les meules à la fois et éviter 
ainsi qu'ils n'errent sur toute la parcelle. Mieux, les animaux doivent 
pouvoir recevoir les aliments dans un enclos limitant leur déplacement. 
En effet, des essais menés à Wakwa par Brégeat (1977, 1975-80) ont 
montré que les jeunes zébus confinés sur 30m2/tête, consommant des 
foins distribués, avaient un niveau d'ingestion ainsi que de s gains 
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pondéraux significativement supérieurs à ceux qui divaguent sur le 
parc à foin. D'autre part, ces animaux maintenus en stabulation sont 
protégés contre les dangers d'accident, les risques sanitaires plus 
élevés rencontrés en brousse et sont mieux surveillés. Le principal 
inconvénient de ce système est la déperdition des déjections liqui-
des qui ne profitent donc plus au x pâturages. 
Des épandages de la poudrette de féces sur les parcs à foin (récupé-
rée dans les enclos) ou d'une fumure phospho-potassique annuelle 
(50 Pz05 - 100 KzOlha) ou complète (100 N - 50 Pz05 - 100 K20), épan-
due au cours de la deuxième partie de la saison des pluies les années 
de pâture, permettraient de compenser le ralentissement de la croissan-
ce des espèces constaté dans cette partie de la saison et pourrait pal-
lier à l'inconvénient de la non redistribution naturelle des déjections 















Schéma d'utilisation des pâturages naturels dans une 
optique extensive ou semi-extensive avec faible ou 
sans couvert ligneux (Feu ou fauche 1 an sur 3) 
J J A s 0 N D J F M Avri 1 
Saison des pluies 
1 
Saison 1 sèche 
1 
1 
Il Il Il Il Il Il IIIIIIIIIIIIIIIIII 
Il Il Il Il Il IIIIIIIIIIIIIIIIIIII 
Repos Feu précoce, feu tardif ou 
foin 
Exploitation 
parcelles exploitées la première année 
parcelles exploitées la deuxième année 
parcelles exploitées la troisième année 
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5.2. Elimination des arbres et arbustes 
Nous avons vu (chapitre 4.1.) qu'au delà d'un seuil de couverture que 
l'on peut estimer à 30 - 50 p.cent, l'embuissonnement réduit considé-
rablement la productivité, la valeur pastorale et par conséquent la ca-
pacité de chargement des pâturages. Ce taux de couverture est fréquent 
en Adamaoua et les superficies ainsi dégradées tendent à augmenter. 
Des solutions pour enrayer ce phénomène et même pour l'inverser sont 
possibles par des moyens naturels (feux), mécaniques (coupes, dessou-
chages) ou chimiques (phytocides). 
5.2.1. Régénération par les feux 
Nous avons donc montré, chapitre 4.1., que les feux fréquents de pleine 
saison sèche, alimentés par la biomasse herbacée maximum de saison des 
pluies, pouvaient réduire considérablement le couvert ligneux. Le feu 
est donc un moyen (surtout le moins onéreux) pour maintenir un couvert 
ligneux en-deçà du seuil tolérable. 
Mais, nous avons étudié également les moyens de régénération d'une for-
mation déjà très envahie comme elle se présente généralement dans le mi-
lieu traditionnel dégradé. 
Une première expérience, dans un parc couvert à 100 p.cent par les li -
gneux (G5A) n'a pas été concluante; la biomasse disponible n'était pas 
suffisante pour entretenir un feu efficace. 
Une seconde expérience a été réalisée dans un parc moins envahi (R5). 
Après trois années consécutives de feux tardifs (février), alimentés 
par une biomasse herbacée n'ayant pas été exploitée en saison des pluies, 
un comptage exhaustif des espèces ligneuses mortes et vivantes a été réa-
lisé et porté dans le tableau 71. 
Tab. 71 Influence du feu sur les ligneux d'un parc très embuissonné après 3 années consécutives 
de feux tardifs (R5) 
Espèces - variétés Rejets (Effectifs) Arbustes (Effectifs) Arbres (Effectifs) 
Vivants Morts Vivants Morts Vivants Morts 
1 - Annona senegalensis 5'924 - 341 265 - -
(Syn. A. arenaria) 
2 - Hymenocardia acida 424 - 206 237 - -
3 - Piliostigma thonningii 4'774 - 591 200 - -
4 - Psorospermum glaberrimum 5'774 8 300 78 - -
5 - Croton macrostachyus 361 - 104 30 2 -
6 - Steganotaenia araliacea 179 - 24 9 - -
7 - Syzygium guineense 2'619 - 590 225 20 -
8 - Ficus capensis 75 - 6 - 2 -
9 - Entada abyssinica 287 - 98 - 56 -
~o - Bridelia ferruginea 2'306 - 15 101 - -
~ 1 - Canthium venosum 336 - 45 11 - -
h2 - Harungana madagascariensis 9' 159 6 822 996 - -
13 - Maesa lanceolata 425 11 620 230 - -
14 - Combretum nigricans 104 - 13 5 2 1 
15 - Vitex madiensis 57 - 18 - - -
16 - Terminalia glaucescens 352 - 30 19 1 -
n1 - Allophylus africanus 2'279 62 679 169 - -
18 - Vitex doniana 40 - 15 6 - -
n9 - Antidesma venosum 181 - 29 7 - -
tio - Trichilia roka 112 - 9 2 - -
- - ~ - - - -------- --- - ----
N 
"' 0 
Tab. 1 1 (suite) 
Espèces - variétés Rejets (Effectifs) 
Vivants Morts 
21 - Phyllanthus muellerianus 169 -
22 - Fagara tessmannii 319 -
23 - Lannea schimperi 107 -
24 - Ochna afzelii 402 -
25 - Ochna schweinfurthiana 24 -
26 - Craterispermum laurinum 1 '383 2 
27 - Securidaca longipedunculata 5 -
28 - Gardenia ternifolia 46 -
29 - Albizia zygia - -
30 - Albizia coriaria 227 -
31 - Cussonia arborea 266 -
32 - Daniellia oliveri 7 -
33 - Vernonia amygdalina 125 -
34 - Protea el 1 iotti i 22 -
35 - Flacourtia vogelii 16 ? 
36 - Bridelia ndellensis 136 -
37 - Ximenia americana - -
38 - Strychnos spinosa - -
39 - Clausena anisata 11 -
40 - Uapaca togoensis 2 ? 
41 - Sapium ellipticum 48 -
42 - Carissa edulis 6 -





















































Tab. 71 (suite) 
Espèces - variétés Rejets (Effectifs) 
Vivants Morts 
44 - Psidium guajava - -
45 - Stereospermum kunthianum 2 -
46 - Nauclea latifolia - -
47 - Terminalia dewevrei 1 -
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Nous pouvons constater que les espèces suivantes sont sensibles aux 













Fagara tessmannii pour ne citer que les plus importantes. 
Il semble que la résistance des ligneux aux feux soit, entre autre, fonc-
tion de l'épaisseur de l'écorce bien que cette interprétation ait subi 
quelques critiques (Schnell, 1971; Walker, 1981). 
Mais, après feu, la plupart des espèces rejettent vigoureusement du col-
let, de souche ou de racine et des traitements mécaniques ou chimiques 
complémentaires seront donc nécessaires (voir plus loin). 
5.2.2. Eliminations mécaniques 
Dans les parcelles qui tendent vers une savane densément arbustive, nous 
avons vu que la biomasse herbacée était pratiquement inexistante. 
Les feu x courants qui ne sont alimentés que par les feuilles sèches tom-
bées à terre sont peu violents. Des moyens mécaniques peuvent être utili-
sés : machettes, scies à main ou tronçonneuses. 
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Réalisé par les bergers au cours de leur gardiennage ou par une équipe 
réduite de manoeuvres, ce travail permet l'éclaircissement du couvert 
par élimination des espèces non appétées par le bétail (voir liste en 
annexe C1). Ces moyens manuels ne demandent qu'un investissement humain 
et matériel modeste estimé à 500 - 1000 FCFA/ha/an (100 FCFA = 0,5 FS). 
L'élimination complète de la végétation ligneuse, par des moyens manuels 
un peu plus importants demande un peu plus d'investissements mais sur-
tout une bonne organisation. Le coût d'un tel dessouchage et l'enlève-
ment du bois pourperrnettre le passage d'engins (tracteurs, faucheuses, 
etc.), s'est élevé à 38'000 FCFA/ha (Rippstein, 1981/82). Avec des moy-
ens mécaniques plus importants (06 ou 07 Caterpillar) et une chaîne 
d'ancre de bateau (Mémento de l'agronome, 1980), l'éradication est beau-
coup plus rapide (1 ha/heure), mais plus onéreuse et plus destructrice 
du sol. Cette méthode, largement employée en Adamaoua pour la prépara-
tion des terrains de cultures des grandes exploitations agricoles 
(SODEBLE) et dans certains ranches privés demande une très bonne organi-
sation du travail vu le prix horaire élevé du fonctionnement des engins. 
5.2.3. Eliminations chimiques 
De nombreux produits ont été testés à Wakwa (Rippstein, 1979/80) en combi-
nant dates de traitement (début de saison sèche et fin de saison sèche= 
début de montée de sève) et modes d'application des produits : 
- simple blessure (entaille ou flash) faite à l'arbre et application du 
produit sur la blessure, 
- pulvérisation en brouillard sur le feuillage avec pompe de reprise à 
main, 
- coupe et badigeonnage des souches fraichement coupées, 
- coupe simple sans application de produit. 
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Les produits utilisés ont été : 
- 2,4,5 - T (acide 2,4,5 - Trichlorophenoxyacétique) pur à raison de 
175 g - 250 g de matière active/ha (+ gaz-oil ou mouillant 
+ eau) {produit commercial = P 80) 
- 2,4 - D (acide 2,4 - Dichlorophenoxyacétique) pur à des doses iden-
tiques au 2,4,5, - T (= Herbazol) 
- 2,4,5 -T + Piclorame (acide amino-4trichloro-3,5,6 pyridinecarboxyli-
que - 2) (=Tordon 155 ou 225) à des doses de 
1 L M.A./hl 
- 2,4-D + Piclorame (= Spica 100) à 1 1 M.A./hl. 
Efficacité des produits : 
Toutes espèces confondues et arbres, arbustes et rejets additionnés, le 
mélange de 2,4,5 - Tet Piclorame se montre le produit le plus efficace 
68 p.cent des ligneux ont été détruits. 
Ce produit a surtout montré son efficacité sur les rejets, mais il est 
moins efficient lorsque son application est réalisée par pulvérisation 
sur feuillage, le pourcentage des ligneux détruits n'est alors plus que 
de 37 p.cent. Ce pourcentage est un peu inférieur à ce que l'on obtient 
avec les produits situés dans les seconds rangs du classement : Spica 100 
(2,4-D + Piclorame) sur coupe, P80 (2,4,5 - T). 
L'efficacité du 2,4,5 - T + Piclorame n'a pas été testée "sur coupe" car 
nous ne disposons pas suffisamment de produit. 
Ceci montre que les produits les plus efficaces sont ceux qui contiennent 
du Piclorame mélangé avec 2,4, - D ou 2,4,5 - T. Ce dernier produit montre 
toujours une efficacité moyenne lorsqu'il est utilisé seul. De nombreux 
essais menés en Afrique de l'Est, cités par Pratt et Gwynne (1977), 
Crowder etal (1982) ont été réalisés avec efficacité avec ces produits 
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maintenant couramment utilisés contre les ligneux, mais dangereux pour 
les utilisateurs et les animaux. 
Période d'application 
Tous les produits ont montré une plus grande efficacité en fin de sai-
son sèche au moment de la remontée de la sève. Cette période est idéale 
puisqu'il n'y a pas de risques de lessivage des produits. 
Mode d'application 
Tous les types de badigeonnage se montrent d'efficacité égale. 
La pulvérisation se montre la moins bonne méthode bien qu'en fin de sai-
son des pluies, son efficacité ne soit pas négligeable avec Tordon et 
le 2,4,5 - T seul. 
Sensibilité des espèces aux phytocides 
Tous produits confondus, les espèces montrent une sensibilité assez sem-
blable aux produits mais, 
Terminalia macroptera a été l'espèce la plus facilement détruite par les 
différents produits. Spica 100 sur coupe s'est montré spécialement effi-
cace sur cette espèce ainsi que 2,4,5 - T, soit sur coupe soit sur bles-
sure. 
Harungana madagascariensis a été détruit à 40 p.cent par les différents 
produits. Le Tordon s'est montré le plus efficace, suivi de 2,4,5 - T 
(par pulvérisation). 
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Psorospermum glaberrimum est détruit à 35 p.cent,tous produits confon-
dus, mais le plus efficace a été le 2,4,5 - T sous forme de pulvérisa-
tion foliaire puis sur coupe. Tordon s'est montré un peu inférieur. 
Maesa lanceolata, Protea elliottii, Allophyllus africanus, Ochna afzelii, 
Annona arenaria, Canthium venosum, Nauclea latifolia se situent au même 
niveau de sensibilité aux phytocides (entre 33,3 et 28,0 p.cent de des-
truction). 
Les espèces les moins sensibles sont dans l'ordre : Craterispermum lauri-
num, Hymenocardia acida, Croton macrostachyus, Syzygium guineense, Fagara 
tessirannii et Phyllanthus muellierianus pour l'espèce la plus résistante. 
Pour ces espèces, le' pourcentage de destruction se situe entre 26 et 20 
p.cent. 
Ainsi, les méthodes chimiques ne se montrent pas efficaces à 100 p.cent 
et plusieurs applications sont nécessaires. Elles doivent être utilisées 
après les méthodes naturelles ou mécaniques car ces produits sont d'un ma-
niement tout de même délicat et sont assez onéreux. 
5.3. Elimination des rejets 
Nous avons vu, tableau 71, que la plupart des espèces ayant subi un feu 
réagissent vigoureusement en produisant de nombreux rejets du collet, de 
la souche ou des racines. 
Les feux répétés peuvent éliminer une partie de ceux-ci, mais le pâturage 
doit être mis en défens, d'où perte de productivité par unité de surface. 
Ce phénomène de rejets a été également très perceptible dans les parcel-
les dessouchées pour la fauche et la récolte d~ foin comme le montrent 
les résultats rapportés dans le tableau 72 ci-après. Dans les deu x cas, 
un traitement mécanique (coupe à la machette) ou chimique (phytocide) 
peut s'avérer nécessaire, les rejets concurrençant les graminées fourra-
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Tab. 72 Rejets des ligneux observés 5 ans après dessouchage total. 
Parcs exploités par pâture 2 ans sur 3 et fauche pour foin 
1 an sur 3 (Sur sol basaltique). 
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gères dans le premier cas et les rejets empêchant en plus le passage 
des machines dans le second. 
Des essais de traitements chimiques et mécaniques ont donné les résul-
tats portés dans le tableau 73. Ces résultats montrent que le traite-
ment avec 2,4,5 - T,par pulvérisation,n'est pas beaucoup plus efficace 
que le broutage associé à la fauche annuelle. La pulvérisation est d'au-
tre part un moyen plus onéreux. Cependant, des observations et d'autres 
essais (Rippstein, 1979/80) ont montré que la fauche répétée chaque 
année ou 1 an sur 2 est aussi efficace, mais si le traitement chimique 
est nécessaire (fréquence inférieure à 1 an sur 2), le badigeonnage sur 
les troncs des rejets est plus facile à appliquer que sur coupe (à ras du 
sol après la fauche de la prairie). 
L'élimination des rejets et même des arbustes ou la réduction de l'embrous-
saillement (si nuisible pour la strate herbacée) peut être envisagée par 
une méthode biologique. 
Si les bovins consomment quelques espèces (cf. liste en annexe C1), d'au-
tres animaux domestiques et en particulier les ovins et les caprins sont 
très friands de feuilles de ligneux et surtout sont moins sélectifs que 
les bovins (Le Houerou, 1982). 
L'association bovins-ovins-caprins est très pratiquée (peut-être trop) par 
les éleveurs des zones soudaniennes et sahéliennes de l'Afrique de l'Ouest 
et de l'Est (Kl6tzli, 1980; Le Houerou, 1982) et pourrait être envisagée 
comme méthode de lutte contre l'embroussaillement en Adamaoua. Malheureuse-
ment, l'élevage des moutons et surtout des chèvres y est peu développé 
car, ces dernières surtout, sont particulièrement sensibles au climat 
relativement froid et humide du Plateau. Cette association ne semble donc 















Evolution des rejets de ligneux réapparus après dessouchage. 
Effet du 2,4,5 T (par pulvérisation), du broutage et de la fauche. 
(Observations 3 ans après traitement) 
Parcelle I : Traitée au 2-4-5 T Parcelle II : Non traitée au 2-4-5 T 
+ pâture en SP et fauche en SS mais pâturée en SP et fauchée en SS 
Avant trai- Trois ans Evolution Avant trai- Trois ans Evolution 
tarent après tarent après 
Rejets/ha Rejets/ha Rejets/ha p.cent Rejets/ha Rejets/ha Rejets/ha p.cent 
820 96 - 724 - 88,3 596 74 - 522 -87,6 
2'241 127 - 2'114 - 94,3 2'656 27 - 2'629 -99,0 
13 2 - 11 - 84,6 11 1 - 10 -90,9 
100 4 - 96 - 96,0 - - - -
20 3 - 17 - 85,0 - - - -
368 8 - 360 - 97,8 111 2 - 109 -98,2 
595 113 - 482 - 81,0 519 57 - 462 -99,0 
13 1 - 12 - 92,3 - 1 + 1 
- - - - 15 1 - 14 -93,3 
9 5 - 4 - 44,4 21 1 - 20 -95,2 
12 2 - 10 - 83,8 421 13 - 408 -96,9 





5.4. Zones très dégradées et érodées 
Les zones très dégradées avec envahissement par les ligneux, di sparition 
du tapis herbacé et érosion (photo 6) couvrent, nous l'avons vu, chapi-
tre 3.8.3.1., de très vastes superficies en Adamaoua (près de 30 p.cent 
de la superficie totale). Dans une de ces zones, nous avons entrepris un 
essai de régénération qui s'est déroulé au cours de huit années. 
En début d'essai, la végétation avait un couvert ligneux de 80 p. cent 
et un tapis herbacé, hors ombrage, composé de: 
- 2,8 p.cent de graminées appétées (P. scrobiculatum, H. rufa, H. filipen-
dula, H. bracteata, H. diplandra, A. schirensis, P. phragmitoides, S. 
sphacelata et S. anceps. 
- 43,8 p.cent de graminées peu ou pas appétées et d'annuelles telles que 
Sporobolus patulus, Pennis . hordeoides, Ctenium newtonii, Rhynchelytrum 
repens, Sporobolus pyramidalis et autres graminées, 
- 3,8 p.cent divers non appétés (Phorbes) 
La différence (49,5 p.cent) étant le sol nu induré formant une sorte de 
dalle impénétrable. La production appétée y tendait donc vers zéro. 
Sur une zone représentative d'un hectare, en pente à 5 p.cent, 10 parcel-
les clôturées de 1000 m2 ont été délimitées et les traitements suivants 
exécutés après élimination sélective des ligneux (couvert réduit à 20 
p.cent) : 
Parcelles 1 et 2 : Stylosanthes guianensis semé en poquets dans des 
trous à 40 x 40 cm d'espacement et 3 - 5 cm de profondeur réalisés à 
la daba (houe locale). 
Parcelles 3 et 4 S. guianensis semé en ligne dans des traits de houe. 
Parcelles 5 et 6 témoins. 
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- Parcelles 7 et 8 labour à la houe et semis de Stylosanthes à la vo-
lée (20 Kg/ha de grains traités dans l'eau chaude). 
- Parcelle 9 semis de S. guianensis dans trous à la houe à 100 x 
100 cm et plantation d'éclats de souches de B. bri-
zantha local à 100 x 100 cm,entre les trous de 
Stylosanthes, 
- Parcelle 10 plantation d'éclats de souches de B. brizantha à 
50 x 50 cm. 
Les premiers comptages, après un an, ont montré qu'il y avait 
0,6 pied de Stylosanthes pour 100 grains semés et 
5,5 p.cent de reprises d'éclats de souches pour Brachiaria. 
Une nouvelle mise en place n'a pas donné de meilleurs résultats un an 
après. 
La plupart des graines de Stylosanthes ont été entrainées par les eaux 
de pluies qui ruisselaient et une grande partie de Brachiaria, après un 
démarrage assez lent, n'a pas poursuivi son développement , apparemment 
asphyxié dans un sol compact paraissant stérile. 
Les observations après 5 et 7 ans de mise en défens sont les suivantes 
(tab. 74) 
- Après 5 ans de mise en défens, on observe donc une bonne régénération 
du pâturage grâce au développement des quelques pieds de B. brizantha 
qui avaient subsistésaprès plantation. Si une régénération a eu lieu 
dans les autres placeaux, c'est aussi grâce à Brachiaria qui a débordé 
sur les autres placeaux. 
Stylosanthes,dont quelques graines avaient germé après semis dans les 
placeaux ayant été travaillés à la houe,a presque complètement disparu 
en 1981. Peut-être que l'intrusion régulière de la faune sauvage et 
des petits ruminants dans la mise en défens en est responsable, mais 
on constatait déjà, dès le début de son implantation, que Stylosanthes 
ne se multipliait pas et que les graines qui avaient germé ne donnaient 
Tab. 74 Tapis herbacé après 6 et 8 années de mise en défens d'une zone très 
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39,0 14,1 3,3 
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que des plantes chétives. La compacité du sol semble donc bien être 
la cause essentielle de ce mauvais développement. 
- Grâce à la dispersion des graines de Brachiaria, à l'étalement de ses 
souches et à sa bonne productivité, la régénération du pâturage est 
assurée dans les placeaux où cette espèce s'est développée. Mais cette 
régénération n'a pas été rapide : au moins cinq ans de mise en défens 
ont été nécessaires avec absence absolue de feux. 
La régénération n'a été effective que grâce à un travail du sol et à 
la plantation de cette espèce rustique à bon potentiel de productivité 
(espèce d'ailleurs dominante localement dans les zones moins dégradées). 
Les semis sur un sol nu et compacté ne permettent pas de reprise de la 
végétation des espèces locales appétées , sinon que très lentement. 
Cependant, quelques espèces annuelles peu ou pas appétées (Sporobolus patu-
lus surtout) ont profité de la mise en défens pour se développer et se 
disséminer, mais au point de vue de la productivité et de la valeur pas-
torale, ces espèces ont peu d'importance ; il en est de même pour les es-
pèces non graminéennes (divers non appétées) qui ont pu pousser à l'abri 
de la mise en défens. Mais ces dernières ont perdu de l'importance dès 
que les espèces graminéennes ont pu se développer, par suite de leur plus 
forte agressivité. 
Toutes ces espèces pionnières, peu ou non appétées, ont tout de même 
leur importance en début de mise en défens car elles permettent une 
reprise de l'activité de l a faune au sol et ainsi, grâce à elles, les 
graines des graminées plus productives peuvent se fi xer et germer. Un 
rôle similaire est joué par les arbres et surtout les arbustes. C'est 
donc à partir de ces espèces pionnières qu'une régénération du pâturage 
peut démarrer. 
On a pu ainsi constater, en 1978 , une intense activité, à la surface du 
sol, de s termites et des vers de terre qui ont pratiquement labouré la 
terre et ainsi permis aux graines de germer et au x boutures de se dével op-
per. 
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Enfin on constate, après 1979, que le couvert herbacé diminue sensible-
ment. Ceci est dû en grande partie à l'intrusion de bétail dans la mise 
en défens. Le fait de la présence d'un pâturage bien fourni à côté d'une 
zone pratiquement nue a attiré les animaux. Ceci est un indice supplémen-
taire de la nécessité de l'opération, car même si la régénération a été 
très lente, les témoins, dans la mise en défens, montrent une importan-
te diminution du sol nu (de 50 p.cent à moins de 10 p.cent dans les plus 
mauvais cas). 
Nous pouvons conclure que si la régénération a été réelle dans une mise 
en défens, elle est très lente (au moins cinq ans) et qu'un travail du 
sol et le semis, ou mieux, la plantation d'une espèce pionnière sont né-
cessaires. 
Afin d'activer encore la régénération, il nous a semblé que l'emploi d'en-
grais pouvait être favorable. Des essais dans ce sens ont été réalisés 
avec l'introduction par semis d'une autre espèce, Brachiaria ruziziensis, 
aussi agressive que B. brizantha mais plus facile à implanter puisque des 
graines sont disponibles localement (à Wakwa). 
Les premières observations ont laissé entrevoir que les apports d'engrais 
(azote principalement) n'ont pas amélioré sensiblement le développement 
des plantes. Après une bonne levée (photo9 ), la croissance a été stoppée 
en pleine saison des pluies. Les jeunes plantes ont pour la plupart jauni 
et péri. 
Il semble donc que le compactage du sol et son décapage le rende pratique-
ment stérile et que, pour une régénération, une réactivation de la vie du 
sol soit absolument nécessaire. Celle-ci ne peut se réaliser qu'après une 
période assez longue par les espèces annuelles pionnières puis par les 
vivaces ainsi que par les arbres et arbustes qui devraient donc être main-
tenus en place, au moins en partie. Le couvert ligneux doit être éclairci 
mais pas totalement détruit. 
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5.5. Zones surpâturées 
Nous avons relevé, dans la zone de Goungel et de Wassandé (ranch de la 
Cie Pastorale et de la SODEBLE) un groupement végétal dominé par H. fili-
pendula, Sporobolus africanus et Urelytrum thyrsioides (témoins pâturés, 
relevés No 829 et 831, tab.7~. 
Cette savane herbeuse semble être l'aboutissement d'une évolution provo-
quée par une charge moyenne permanente en saison des pluies et en saison 
sèche ainsi que par des feux irréguliers. La végétation ligneuse est pra-
tiquement absente sur les interfluves. 
Des mises en défens en saison des pluies et la fauche de la biomasse en 
début de saison sèche pour la fabrication de foin et sa consommation sur 
place ont provoqué une importante évolution (comparée à un témoin consti-
tué par une parcelle pâturée contiguë, tab. 75) : 
- après 18 années de régime de fauche, l'évolution de la végétation est 
surtout marquée par une augmentation importante de la valeur pastorale 
par suite de l'extension prise par H. diplandra et la diminution specta-
culaire de Urelytrum thyrsioides qui disparaît pratiquement. 
- dans l a parcelle soumise à ce régime depuis 2 années, l'évolution est 
encore peu sensible (relevé 832). Remarquons dans son témoin (relevé 
831) une présence de Urelytrum moins importante du fait probablement 
d'un chargement plus élevé, cette espèce étant caractéristique de sous-
pâturage. Sporobolus african us a cependant diminué de 50 p.cent, mais 
surtout les "plante s diverses" ont augmenté. Ceci est la conséquence 
d'un léger passage de disques lourds nécessaire pour l'aménagement du 
parc à foin; les souches de Sporobolus empêchant le passage de la fau -
cheuse ont été déracinées. Ce discage nous semble moins nécessaire après 
la régression de Sporobolus. Il peut être effectué 1 an sur 3 pour éli-
miner les souches proéminentes de H. diplandra qui apparaissent après 
quelques années. 
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Tab. 75 Evolution de la végétation dégradée à Sporobolus africanus 
de la zone de Goungel et Wassandé sous l'effet de la mise 
en reeos et de la fauche. ComQaraisons de Qarcelles Qâturées 
(témoins) et de parcelles fauchées pendant une longue et une 
courte période. 
Contribution spécifique (p.cent) 
Traitements TÉJTDins Jl{)rês fauche Evolution TÉJTDins ,Llprês fauche Evolution 
pâturés peroant 18 pâturés peroant 2 
ans ans 
l~o relevés 829 830 831 832 
Espèces 
Bra 3,5 2,5 0 1 ,2 5,6 0 
Hru 0,2 8,9 + 0 0 0 
Hdi 4,4 20,8 +++ 0 0,5 0 
Bec 0, 1 9,3 + 0 0 0 
Pap 0 1, 3 0 0,2 7,2 + 
Sch 4,5 2, 1 0 4,6 5,2 0 
Set 4,5 2,7 0 17,6 11,0 
Hfi 18,0 18,0 0 28,2 27,7 0 
Pas 4,5 0,6 5,4 3,0 0 
Ure 35,6 0,6 8,3 1 ,4 
Ldi 3,5 1, 7 0 5,3 3,8 0 
Gdi 7,6 3,9 0,6 0,2 0 
Spa (*) 7,9 0,7 15,7 8,6 
Pd i 5,6 12,0 + 9,2 19,4 ++ 
Divers 0, 1 14,9 ++ 3,7 6,4 0 
Valeur past. TB 6,9 26, 1 +++ 1, 1 5,6 0 
(p.cent) BO 30,8 30,8 0 40,2 37,8 0 
MO 3,7 5, 1 0 10,8 6,3 0 
ME 2,4 2,4 0 1,8 3,9 0 
Totale 43,8 64,4 +++ 53,9 53,6 0 
Spa : Sporobolus africanus D'après Klein, Yonkeu, 1984 
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Des mesures de biomasse avant fauchage ont montré que les parcelles à 
foin les plus anciennes produisaient 4'425 Kg MS/ha alors que les 
plus récentes en fournissent 3'749 Kg, soit un peu moins, mais sur-
tout , de par la présence d'espèces peu ou pas appétées (plantes di-
verses ) , la valeur du foin est significativement inférieure sur 
les parcelles récemment aménagées; cette valeur s'améliore sensi-
blement après 4 ou 5 ans. 
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5.6. Sursemis et semis en bande 
De très nombreuses expériences de sursemis (principalement de légumineu-
ses fourragères) ou de semis en bande après un passage de disques ou de 
rotavator ont été entreprises en zones tropicales pour régénérer des pâ-
turages dégradés (Crowder et Chheda, 1982 p. 119 et suivantes). 
Des essais similaires ont été entrepris en Adamaoua. 
Nous avons déjà montré.au chapitre qui précède, ce qu'il était advenu 
des semis de Stylosanthés guianensis en zones très dégradées. La plupart 
des graines se retrouvent, après les pluies, en bas de pente avec les 
eaux de ruissellement. 
Dans des formations peu dégradées, des essais de semis sur des bandes de 
terrain travaillées au rotavator ont donné les résultats portés dans le 
tableau 76. 
Si le Stylosanthes a bien germé sur les bandes, on constate qu'après un 
an seules quelques graines de Stylosanthes ont été disséminées en dehors 
et ont germé. Après 3 ans, les analyses botaniques faites au hasard dans 
la parcelle montrent une très faible contribution de Stylosanthes guia-
nensis, même sur les bandes. La concurrence des graminées vivaces et la 
fauche pour la prpduction de regains l'ont pratiquement éliminé. Après 
I 
5 ans, Stylosanthes a complètement disparu et le parc a continué à se 
dégrader : présence très importante de H. filipendula, Sporobolus pyra-
midalis, Brachiaria brizantha et disparition de H. rufa, Setaria sphace-
lata, etc. 


















Essai de régénération d'une formation naturelle sur sols 
basaltiques par semis en bande de Stylosanthès guianensis (R16) 
Evolution de la végétation entre les bandes 
Contribution spécifique (p.cent) 
Avant sanis Après sanis Avant sanis Après sanis 
1974 1976 1978 1c:ID 
682 68.3 684 685 
(entre barœs) ( entre barœs) (au hasard) (au hasard) 
6,6 2,9 4,2 8,4 
3, 1 0,4 1,0 0,4 
14,3 1,5 2,2 10,6 
12,3 11,5 7,4 15,3 
1,3 4,7 8,3 0,7 
32,7 10,6 9,0 14,2 
20,9 45, 1 50,8 36,2 
1,2 0,4 0,2 0, 1 
4,5 3,5 1,4 0,9 
2,4 11,9 11,5 3,0 
0,5 1,2 0,3 1,9 
Stylosanthès 0 ~ ~ 0 
Protocole RT - C1/1 + SS RT - L 1 /1 - SF RT - L1/1- SF RT-L1/1 - SF 
(*) SF - semis stylo(75) ~ains + c ~ains + c ~ains + c 
(*) Abréviations , cf. p. 3 et 4. 
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5. 7. Fumure 
Quelques essais de fumure ont été entrepris sur les formation s naturelles, 
surtout dans le but de mieux rentabiliser la récolte mécanique du fourra-
ge pour la confection de foins et de regains. 
L2 tableau 77 donne les résultats des observations sur la composition 
botanique et les productions obtenues dans un dispositif d'essai en 
blocs randomisés type "Blocs de Fischer" (Quidet et Ma smejean, 1962) 
prévu au départ pour observer l'effet de doses croissantes de phosphore 
sur la productivité des formations naturelles. 
Ainsi, la dernière colonne donne la moyenne des traitements 50, 100, 150, 
200 , 250 P205 + 350 N (250 Kg/ha de sulfate d'ammoniaque à chaque coupe}, 
les différentes doses de P205 n'entrainant pas de production ni de compo-
sition botanique, significativement différentes entre elles comme le 
montrent le test de t ainsi que les analyses en composantes principales 
i ! lustrées dans les figures 33 a et 33 b, pages 220et 221 . Par contre, 
les résultats portés dans l'avant-dernière colonne sont significativement 
différents des autres traitements. 
Quant à la première colonne, elle donne la composition botanique et 
l'estimation de la biomasse mesurée dans la parcelle exploitée par les 
animaux alors que la seconde donne les observations de la végétation en 
repos, en bordure de l'essai, mais fauchée régulièrement. La production 
indiquée dans cette colonne est celle d'un précédent essai réalisé sur 






Comparaison de la contribution des espèces, de la valeur 
pastorale et de la production de la strate herbacée d'une 
formation fauchée ayant reçu ou non une fumure azotée et 
phosphorée avec la même formation ayant été pâturée (R12) 
0 N-0 Pz05 0 N-0 Pz05 350 N-0 Pz05 350 N - 50 à 250 Pz05 
Pâture SP + Foin SS Repos Fauche: 7 coupes Fauche : 7 coupes 
1"oyenne 627-633 712 713 1"oyenne 714-718 
n = 6 n = 6 n = 6 X 5 
Contribution soécifigue 
des espèces (p.cent) 
Aga 6,9 18,9 5,6 6, 1 
Bra 1, 9 0,6 2,3 1 ,8 
Hru 1 , 1 13,0 22,7 29, 1 
Hdi 13,6 7,4 5,2 2,9 
Bec 0,2 0,6 0 0, 1 
Pap 21, 1 37,9 5,2 2,2 
Hbr 2,3 1,5 2,3 2,5 
Sch 4, 1 0 4,4 2,9 
Set 10,4 9,2 16,9 13,4 
Hfi 31, 7 3,6 14,3 10,7 
Pa s 0 0 1,0 2,3 
Mie 0,9 0 0, 1 0 
Ldi 2,6 0 0 0 
Pho 0,3 1,2 11,0 14,0 
Gdi 0,4 0,3 2,0 3,7 
Spy 0,3 0,6 0,7 0,7 
Imp 0, 1 0 0 0 
Pdi 0, 1 5,3 7, 1 8,0 
Valeur pastorale TB 19,9 34,4 29,4 32,9 
(p.cent) BO 45,6 37,8 27,4 21,3 
MO 1,8 1, 1 6,9 9,2 
ME 0, 1 1, 1 1, 4 1, 1 
Totale 67,4 74,4 65,4 65,0 
Production 4'000 - 5'000 4'062 8'874 11 '911 
(Kg MS7ha) +/- 336,3 +/- 1 '564 ,6 +/- 1'655 
Différences Différence Différence 
(P = 0,05) hautaœnt hautaœnt 
signif icative significative 
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Ce tableau est intéressant à plus d'un titre 
1° Il montre tout d'abord que le potentiel de production d'un pâturage 
naturel ayant reçu une forte fumure est intéres sant (12t MS/ha). 
Avec cette fumure azotée importante (350 unités), il peut produire 
trois fois plus de matières sèches que sans engrais. Probablement 
que cette production peut être encore améliorée par une fumure plus 
complète puisqu'il manque ici de la potasse, ainsi que les éléments 
secondaires et les oligo-éléments dont ces sols sont souvent caren-
cés. La différence de production avec et sans phosphore est déjà un 
exemp le des besoins des plantes. 
2° Malgré une production importante, la valeur pastorale calculée sur 
la base de la contribution des espèces est plus faible, avec fumure, 
que sans fumure. Ceci illustre bien, s'il en est encore besoin, que 
la valeur pastorale est une mesure du potentiel de la valeur d'un 
pâturage et ne permet de comparer que des formations situées dans 
des mêmes conditions. 
Ces constatations suggèrent que l'application de l'engrais sur une 
formation naturelle pourrait être faite après une période de repos. 
Ainsi, les bonnes espèces fourragères contribueraient , pour une 
meilleure part, à la production totale puisque avec repos (deuxième 
colonne), on observe que les très bonnes espèces, très productives, 
telles que A. gayanus, H. diplandra et surtout P. phragmitoides 
prennent une grande importance alors que ces espèces sont moins fré-
quentes lors d'exploitations périodiques fréquentes par pâture ou 
fauche. 
3° La fumure azotée a profité essentiellement au développement de H. ru-
fa, espèce exigeante quant à la richesse du sol, ce qui avait été 
souligné dans des essais antérieurs (Piot, Rippstein, 1975), ainsi 
qu'à Pennisetum hordeoides qui se comporte donc en espèce nitrophi-
le mais dont l'étalement est également favorisé par une exp loitation 
rase fréquente. L'azote a aussi provoqué une plus grande diversité 
d'espèces et l'on assiste à une augmentation sensible des "graminées 
diverses" et des "plantes diverses". Par contre, les Cypéracées et 
les "légumineuses diverses" ont disparu. 
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4° La régression de H. filipendula, dont la contribution est très im-
portante dans la parcelle pâturée en SP et fauchée en SS (1ère co-
lonne), montre donc une amélioration sensible de la constitution 
botan ique et de la productivité du pâturage, cette espèce étant, 
nous l'avons déjà souligné , caractéristique d'un épuisement du pâ-
turage et la première phase d'une dégradation. 
Dans les savanes non exp loitées par le bétail, César (1982) en 
Côte d'Ivoire, a montré que le fauchage provoque la régression des 
meilleures espèces à forte productivité au profit d'espèces médio-
cres et moins abondantes. Dan s les pâturages exploités depui s long-
temps, dont la composition floristique a été modifiée par le brou-
tage (ce qui est notre cas ), l'évolution se fait en sens inverse, 
par régression des espèces médiocres qui constituent les refus, et 
progression des espèces favorables. 
L'analyse botanique de la végétation a d'autre part montré que 
les parcelles fauchées régulièrement et recevant des engrais avaient 
vu leur surface de base doubler par rapport au témoin non fauché et 
non fumé. 
Dans des essais antérieurs (Piot, Rippstein, 1975b}, nous avions 
déjà observé que s i la S.B. diminuait à moyen et à long terme avec 
la fauche, les premières coupes provoquent un très grand étalement 
des souches, surtout pour les coupes à fréquence élevée (la S.B. est 
passée de 7 à 20 p.cent la première année de fauche). Après 5 ans de 
fauche , la S.B. s'est stabilisée autour de 10 p.cent du sol. 
L' exp loitat ion fréquente a développé un important système racinaire 
(Picard, 1976) qui a provoqué l'étalement du plateau de tallage des 
espèces. 
Ces résultats confirment que l'on a avantage, dans les pâturages 
de savane, à pratiquer une exploitation avec des charges instanta-
nées importantes ou une fauche périodique compensées par des temps 
de repos suffisant s . 
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5.8. Cultures fourragères - élevage intensif 
Depuis quelques années, une nouvelle politique d'élevage est appliquée 
par les Services officiels camerounais. Elle est caractérisée par une 
modification du système foncier et l'attribution, à des éleveurs privés 
ou communautaires et à des sociétés d'Etat, de zones délimitées de pâ-
ture ainsi que de crédits destinés à l'achat d'animaux et à l'améliora-
tion des techniques d'élevage pour une meilleure productivité et une 
meilleure qualité de la viande. La limitation des superficies et l'aug-
mentation constante des effectifs obligera ce nouveau type d'éleveurs 
à sauvegarder et même à améliorer le potentiel de leurs parcours par 
les pratiques citées plus haut. Mais les investissements (défrichements, 
clôtures, etc.), les améliorations des techniques d'élevage et du poten-
tiel génétique des animaux doivent être rapidement rentabilisés par une 
meilleure productivité. Ainsi, les pâturages défrichés seront choisis 
en priorité dans des zones planes, sur sols riches, permettant un amé-
nagement pour la récolte mécanique de l'herbe et la fabrication de ré-
serves fourragères pour la sai son défavorables (foins, regains, ens ila-
ge). Dans ces conditions, toute la biomasse épigée peut être récoltée 
et exploitée sur place ou hors place. La productivité sera ainsi forte-
ment augmentée. Mais cette intensification sur formations naturelles, 
nous l'avons vu, atteint rapidement sa limite par la productivité de ces 
formations naturelles, soit un chargement global d'environ 250 Kg de 
poids vif par hectare si l'on veut conserver la stabilité de l'écosys-
t ème pâturé. 
Le passage à un autre stade d'intensification, pour une meilleure exté-
riorisation du potentiel génétique des animaux locaux ou exotiques ré-
cemment introduits en Adamaoua (Dumas, Lhoste, 1968a, 1969; Lhoste, 
1969, 1970, 1973 a, b, c, d, 1975, 1977a, 1977b, 1977c; Lhoste, Pierson, 
1975; Rapports annuels, CRZ de Wakwa 1974-1983) passe nécessairement 
par une amélioration de la fertilité des sols (fumures) et par l'uti-
lisation d'espèces à haut potentiel et de bonne qualité fourragère. 
L'amélioration de la flore de la strate herbacée peut alors être réali-
sée par des semi s d'espèces fourragères plus productives, en parti culier 
de légumineuses introduites (car les espèces locales sont rare s et peu 
productives) et de quelques graminées, soit introduites, soit locales 
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si celles-ci ont un bon potentiel et une bonne valeur nutritive. 
De très nombreuses introductions et des essais de production et d'u-
tilisation ont été entrepris depuis 1956, mais peu d'espèces ont sa-
tisfait aux normes requises pour une vulgarisation possible et une 
bonne rentabilité (cf. méthodologie, § 2.2.3). 
Parmi les espèces introduites, les espèces retenues actuellement et 
vulgarisables sont les suivantes : 
- Légumineuses : Stylosanthès guianensis No FAO 46004 et 
46482 
ainsi qu'éventuellement : 
Calopogonium mucunoides 
Stizolobium aterrimum 
en association avec une graminée 
ainsi que le Soja ensilé (Soja hispida)(Nombreuses variétés 
essayées à la SODEBLE; la variété Geduld a été utilisée avec 
succès à Wakwa). 
Graminées {poacées) : Brachiaria ruziziensis 
Brachiaria brizantha 
Panicum maximum (plusieurs écotypes ou 
clones ORSTOM) 
Maïs fourrage (ensilé) (=Zea maïs), 
ainsi que par ordre décroissant d'importance 
et à confirmer 
Tripsacum laxum (Guatemala grass) 








ainsi que le Manioc (Manihot utilissima) feuilles ou tuber-
cules ensilés. 
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5.8.1. Stylosanthes guianensis 
5.8.1.1. Généralités 
Cette légumineuse est connue et utilisée en Adamaoua depuis 1950 et 
est devenue subspontanée le long des routes. On lui a attribué des 
qualités qu'elle n'a pas toujours, en particulier la valeur fourragè-
re, la pérennité, la rés istance aux maladies et surtout l'appétibili-
té. Mais elle a l'immense avantage d'être la seule légumineuse fourra-
gère à s'être vraiment adaptée aux conditions de l'Adamaoua. De nom-
breux cultivars ont été introduits;deux seulement ont donné des ré-
sultats satisfaisants : FAO no 46004 et FAO no 46482. 
5.8.1.2. Quelques résultats 
Nou s rapportons ici quelques résultats obtenus depuis 1973 à Wakwa con-
cernant la production, la valeur fourragère et l'appétibilité de cette 
légumineuse. 
Tab. 78 
Sur sol basaltique 
(plateau) 
Sur sol granitique 
Production de Stylosanthes guianensis (FAO 46004) 
Moyenne de 3 années d'un essai avec phosphore : 
2 coupes annuelles 
Sans P205 Avec P205 
(+ 100 K20) (de 50-250 Kg P205/ha + 
100 K20) 









Tab. 79 Production et valeur fourragère de Stylosanthes guianensis 
à différents rythmes de fauche (Moyennes sur 5 années) 
(D'après Piot, 1973) 
Temps de repos 20 j 30 j 40 j 60 j 80 j 
Kg MS/ha 3900 3900 4328 5730 5767 
UF/Kg MS (*) 60 59,5 56 53 48 
gMAD/KgMS (*) 80 69 57 48 37 
MAD/UF 133 115 103 91 76 
% MS 21, 2 21,3 24,4 24,7 25,6 
Part de Stylosanthes du mélange graminées-légumineuses obtenu après 5 ans 
d'exploitation par fauche (en p.cent) 
Val. énergétique 31,4 37,7 25, 1 36,3 24, 1 
Val. protéique 36,0 44,8 32,7 50,0 37,2 
Matière verte 17,0 27,6 20,2 29,3 21,0 
D'après les tables"hollandaises", Dijkstra, 1957, in Boudet, 1975. 
Ces résultats montrent que la production est favorisée par des temps de 
repos assez lents et que deux exploitations annuelles, éventuellement 
trois, donnent la meilleure production. Si la fréquence de coupe choisie 
est plus élevée (moins de 60 jours de repos), la production diminue sen-
siblement mais surtout la présence de l'espèce est fortement réduite en 
moins de 3 ans. A la pâture, la pérennité de cette légumineuse est enco-
re plus difficile à maintenir. En général, après 3 années d'exploitation 
en pâture d'une prairie pure de Stylosanthes, la part de la légumineuse 














gMAD/Kg MS ('~ ) 
U F / Kg MS (*) 
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Analyses bromatologiques de Stylosanthes 
(en p.cent de la M.S.) 










































(*) D'après les formules ue Demarquilly et Leroy, in Rivière, 1977 
Les analyses bromatologiques des différentes parties de la plante récoltée 
en début de saison sèche de la première année de culture (1ère coupe), au 
stade début floraison, montrent que les feuilles ont une excellente valeur 
fourragère mais que par les tiges, qui se lignifient très rapidement, la 
valeur de la plante entière est fortement réduite. 
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En 1982, une parcelle de 3 hectares a été semée à raison de 5 - 10 Kg/ha 
de semences (préalablement chauffées, à écartement de 50 cm, avec une fu-
mure de fond de 100 unités de K20 et 100 unités de P205 à l'hectare). 
Deux desherbages intercalaires ont été nécessaires. En première année, 
la récolte de graines, faite en janvier, a produit 400 Kg/ha. Le regain 
et les fanes ont ensuite été pâturés. 
En 2ème année, la production mesurée a atteint 12 tonnes de foin en dé-
cembre (une seule coupe) et a été utilisée pour un essai de consommation 
sous forme de foin et d'ensilage (tab. 81 et 82 ). Les deux types de 
fourrages étaient de qualité moyenne mais l'ensilage n'était pas très 
bien conservé. Naturellement seules les parties non moisies ont été 
distribuées. 
Ces résultats montrent que Stylosanthes, malgré une qualité moyenne a 
été mal accepté, surtout sous forme d'ensilage, d'où des pertes impor-
tantes de poids. 
Essai d'entretien de jeunes zébus en saison sèche avec Stylosanthes 
(fig. 39). 
Une autre expérience a été menée, au pâturage, avec de jeunes mâles 
Consommé sur pied en saison sèche, soit en complément d'une formation 
naturelle (Stylosanthes le matin= régime C), soit comme source unique 
de fourrage (=régime B), le Stylosanthes a permis les performances il-
lustrées dans la figure suivante (comparées à une complémentation sous 
forme de tourteau de coton du fourrage d'une formation naturelle(= ré-
gime A) et à un témoin sans complémentation (= régime D). 
Cette figure 39 montre : 
sur Stylosanthes seul (B), la croissance pondérale journalière des ani-
maux est rapide dans la première partie de la saison sèche(+ 298 g/j). 
Elle est beaucoup plus importante, jusqu'à début février, qu'avec le 
régime A "pâturage naturel+ tourteau" (+ 60 g/j) qui ne permet que 
l'entretien des animaux. Cependant, à partir de ce mois, la perte de 
poids est rapide pour tous les lots, sauf pour celui recevant du tour-
teau; elle est particulièrement rapide pour le lot du système B 




0 - 20 
20 - 40 





Poids moyen (Kg) 
GMQ ( g/ j) 
périodique 
GMQ (g/j) 
pour l ' essai 
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Consommation moyenne d'ensilage et de foin de 
Stylosanthes par de jeunes femelles zébus 
Ensilage Foin 
Consommation Consommation 
Kg MS/ Kg MS/100Kg Kg MS/ Kg MS/100Kg 
0 
tête/j p.vif/j. tête/j. p.vif/j . 
2,8 1, 1 4,7 1,6 
3, 1 1,2 5, 1 1,8 
2,5 1,0 4,3 1 ,5 
2,8 1, 1 4,7 1, 7 
D'après Rippstein , Asah, Yonkeu, 1982/83 
Gains moyens quotidiens de jeunes femel les zébus 
alimentées en saison sèche avec du foin et de 
l' ensilage, sans complément azoté 
Ensilage Foin 
20 40 57 0 20 40 57 
255,5 257,6 257,2 243,8 286,6 287,3 283,5 275,8 
+ 105 - 20 - 792 + 33 - 190 - 451 
-206 - 186 
D'après Rippstein, Asah, Yonkeu, 1982/83 
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Fig. 39 Evolution pondérale de jeunes mâles zébus soumis 
à différents régimes alimentaires de complémentation 
en saison sèche (Stylosanthes, tourteau de coton). 
Kg poids vif 
------Saison sèch------1. Saiso~ des pluies----
lPhase de 
1
· -~80~t~~~ tA) 420 
400 
Début complémentation 














Ide compensa~ a~11 Stylosanthes 
·tion 1 / seul" (B) 




· 1 __.'.'.Stylosanthes le / . !,""' matin" (C) 
1 / Témoin sans 
1 / complément (D) 
/ . I 1, 
140 160 1~0 200 ùo 240 J. 
D'après Rippstein, 1979. 
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du Stylosanthes diminue très rapidement et les animaux ont déjà 
consommé la plus grande partie de s plus jeunes feuilles. 
Pour les animaux complémentés avec le tourteau (régime A), la perte 
de poids ne commence qu'un mois plus tard, début mars, lorsque les 
réserves d'herbes vertes sur pied de la petite zone de bas-fonds sont 
épuisées, 
en fin de saison sèche, les animaux sur prairies de Stylosanthes (B) 
ont perdu un peu de poids (- 0,9 p.cent); les animaux complémentés 
avec du tourteau (A) ont maintenu leur poids alors que ceux du lot 
"Stylosanthes le matin" (C) ont perdu près de 13 p.cent de leur poids, 
soit un peu moins de 5 p.cent que les animaux du lot témoin (rég ime C). 
- en fin de phase de compensation, les animaux du lot témoin (D) ont 
compensé une partie importante de leurs pertes de saison sèc he (G.M.Q.: 
1330 g/j) et ont même dépassé les animaux du lot "Stylosanthes le matin" 
qui n'ont, quant à eux, même pas récupéré leurs pertes de saison sèche. 
Le s quelques calculs économiques réalisés montrent (Rippste in, 1979), 
toute chose étant égale par ailleurs, que tous les quatre régimes ali-
mentaires ne sont pas rentables en fin de saison sèche et que seule l'ex-
ploitation de "Stylosanthes seul" dégage une marge brute positive en 
fi n de phase de compensation lorsque le Kg de poids vif est payé très 
cher (plus de 200 FCFA en 1979). 
Cependant, la comparaison des marges brutes des différent s régimes avec 
le témoin montre l'intérêt économique, en fin de saison sèche et, dans 
une moindre mesure, en fin de phase de compensation, du "Stylosanthes 
seul" mai s également de la complémentation avec le tourteau; ce dernier 
régime n'étant cependant rentable que jusqu'en fin de saison sèche . La 
complémentation au pâturage sous forme de l'exp loitation de "Stylosanthes 
sur pied le matin" n'est jamai s intéressante. 
Cependant, sur Stylosanthes uniquement, c'est début février que la marge 
brute par animal est la plu s importante. C'est donc à cette période que 
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les animaux pourraient être vendus pour la boucherie ou alors c'est à 
partir de cette date qu'une complémentation à base de tourteau pourrait 
remplacer la légumineuse. 
Pour le régime "Pâturage naturel+ tourteau", c'est soit début mai, 
soit à la mi-avril, en fin de phase de soudure (après le début de la 
reprise des pluies), que la marge brute, par rapport au témoin, est 
la plus intéressante. La première date est cependant la plus favorable 
car le prix de la viande de qualité est le plus élevé à ce moment-là. 
Ces résultats économiques pourraient être encore plus favorables pour 
les différentes formes de complémentation car,dans notre témoin, aucune 
mortalité n'a été enregistrée alors que dans les conditions tradition-
nelles les pertes de poids sont souvent supérieures à 20 p.cent et les 
animaux les plus amaigris (vaches suitées ou fatiguées, jeunes) sont à 
la merci de la moindre maladie ou meurent d'épuisement. 
Enfin, en faveur de la légumineuse n'apparaissent pas, dans les calculs 
économiques, les retombées agronomiques favorables dans le cadre, par 
exemple, de l'association agriculture-élevage (défrichement pour l'ins-
tallation de la culture, amélioration de la fertilité du sol, etc.). 
Nous constatons donc qu'actuellement, le seuil de rentabilité d'une cul-
ture fourragère telle que le Stylosanthes, au prix actuel de la viande 
de boeuf, est atteint, ce qui n'était pas encore vrai il y a quelques 
années. 
5.8.1.3. Conclusions 
Ces quelques résultats montrent que Stylosanthes, dans les conditions de 
!'Adamaoua, possède une production satisfaisante, même sans apport d'en-
grais, si l'exploitation n'est pas trop fréquente et la mise en place est 
faite avec soin (desherbage). Elle résiste bien à la saison sèche et peut 
produire des semences de qualité en quantité. 
En association avec les graminées ou semée en bande, cette espèce hélio-
phile disparaît assez rapidement (en 3 ans). 
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Cette légumineuse a été vulgarisée depuis de nombreuses années sans 
jamais cependant prendre une grande extension à cause des difficultés 
que pose sa culture, de son manque de pérennité, de son appétence très 
moyenne et en définitive de ses coûts élevés de production. De plus, 
en 1978, la population initiale avait pratiquement disparu du milieu 
traditionnel par suite d'une maladie cryptogamique due à Colletrotri-
chum glocosporoides (Anthracnose). En remplacement, les cultivars FAO 
no 46004 et 46482 ont donné satisfaction jusqu'à présent. 
Cependant, son utilisation par les bovins, en saison sèche, peut être 
rentable dans des conditions d'élevage amélioré lorsque le Kg de vian-
de est payé suffisamment cher. 
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5.8.2 Brachiaria ruziziensis 
5.8.2.1. Introduction 
Cette espèce, originaire du Zaïre et introduite à Wakwa il y a une ving-
taine d'années n'avait pas donné satisfaction car elle produisait alors 
peu de graines fertiles et était très exigeante en azote. 
Les résultats obtenus dès 1977 avec de nouvelles graines provenant de 
Côte d'Ivoire ont permis de reconsidérer cette espèce qui est devenue 
depuis cette date l'alimentation de base du troupeau laitier de Holstein 
du C.R.Z. de Wakwa. 
5.8.2.2. Quelques résultats 
Les essais de production ont donné les résultats portés au tableau83. 
Les résultats avec des doses croissantes de phosphore n'étant pas signi-
ficativement différents (Rippstein, 1981/82, 1982/83) nous avons calculé 
la moyenne de ces traitements. 
Tab. 83 
0 N - 0 Kzü 
100 N - 100 K20 
350 N - 100 K20 
(en 7 épandages 
pour N) 
Production annuelle de Brachiaria ruziziensis 
avec différents apports d'engrais (somme de 7 coupes 











Moyenne sur 3 ans 
Différence non si-
gnificative 
(P = 0,05) 
Sur un an 
Différence non si-
gnificative 
(P = 0,05) 
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Cette espèce réagit fortement à la fumure azotée et à une fumure com-
plète. Elle a une excellente valeur fourragère en saison des pluies 
(coupes à 30 jours) alors que récoltée en début de saison sèche pour du 
foin (ou des regains), sa valeur fourragère est considérée comme médiocre 
et à peine suffisante pour l'entretien d'animaux en croissance (tab. 84). 
Tab. 84 
Type de fourrage 
Regains 70 j 
(100 N - 50 P205 -
50 K20) 
Regains 100 j 
(100 N - 50 P205 -
50 K20) 
Foins 180 j 
(100 N - 50 P205 -
50 K20) 
Production de foins et de regains 















(*) D'après les tables "hollandaises" et Oemarquilly, Rivière, 1977. 
Cependant, des essais d'alimentation avec des regains de 80 à 100 jours 
et une complémentation de 500 g de tourteau/ tête/ jour, des zébus 
pesant en moyenne 438 Kg ont donné de bons résultats de croissance 
(Brégeat, 1979/80) : les gains de poids vif enregistrés ont été de 402 g / 
tête/ jour pendant 2 mois en saison sèche. 
Ces animau x ont consommé en moyenne 2,92 Kg de MS de foin par jour par 
















UF/Kg MS (**) 
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Résultats des analyses bromatologiques et valeurs 
fourragères de repousses de 30-70 (regains) - 100 
{regains) et 180 jours (foins) 
(P.cent de la Matière sèche) 
30 30 30 70 100 
ON-OK2<) 350 N-100 K2<) 350 N-100 K2<) 100 N-50 K2<) 100 N-50 K2<) 
0 P2()j - 0 Pz():; 50 à 250 Pz()j 50 Pz<)5 50 P2üs 
4 5 18 
Ph,7 Ph,6 86,9 90,75 92,81 
10,8 12, 13 11,62 3,72 2,62 
29, 1 30,6 28,93 36,05 39,70 
1,67 1,52 1,73 0,59 1,29 
45,11 42,41 44,64 50,39 49,20 
13,32 13,37 13,07 9,25 7, 19 
3,98 3,61 3,88 1,96 1,65 
0,43 0,41 0,45 0,43 0,32 
0,37 0,36 0,41 0, 16 0, 18 
0,25 0,24 0,25 0,24 0,25 
3,52 3,91 3,50 3, 13 2,33 
0,60 0,60 0,61 0,48 0,44 
(*) .Abréviations, cf. p. 3 et 4. 



















savane, récolté dans de mêmes conditions et avec une même complémentation, 
a eu un niveau de consommation de 1,7 Kg de MS/100 Kg de poids vif/ jour. 
Ceci montre la très bonne appétibilité de cette espèce sous forme de foin 
et soulève le problème de la digestibilité de la matière azotée et de nos 
modes de calculs d'après nos normes (cf. Méthodes§ 2.2.2.2.); les 500 g 
de tourteaux de coton fournis couvrent les besoins d'entretien et non 
ceux de la production (Rivière, 1977). 
Cette espèce compose en saison sèche, avec B. brizantha et l'ensilage de 
maïs, la ration de base de l'alimentation du troupeau laitier de Wakwa 
constitué de vaches Holstein, de métisses Zébus local x Montbélliardes, 
Zébus local x Holstein et Zébus purs. 
En production, ces vaches laitières reçoivent d'autre part une complémen-
tation composée de farine de riz (50 p.cent), tourteau de coton (47 p. 
cent) et de minéraux (3 p.cent, composé de 50 p.cent de phosphate bical-
cique, 20 p.cent de calcaire, 20 p.cent de Nacl et 10 p.cent d'oligoélé-
ments). 
La complémentation est distribuée à raison de 2 Kg/ tête/ jour+ 1 Kg 
supplémentaire par 2 Kg de lait au-dessus de 5 Kg de lait/jour,aussi 
bien en saison sèche qu'en saison des pluies. 
En saison des pluies, ces vaches exploitent B. ruziziensis à la clôture 
électrique. 
Les productions des différents types génétiques ont été les suivantes 
(tab. 86 ) 
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Tab. 86 Productions journalières moyennes de lait de différents 





1ère et 2° lactation 
(n = 11) 
Holstein 
2° et 3° lactation 
(n = 7) 
Montbéliardes x Zébu (F1) 
5° lactation 
Montb . x Zébu (F2) 
1ère et 2° lactation 
Zébus locaux 
(moyenne plusieurs lac-
talion s ) 
1978/79 
Kg lait / jour 
(non normalisé ) 
(durée lactation ) 
12, 1 
(308 j ) 
13,4 
( 162 j) 
7,2 
(244 j ) 
11,3 
(206 j ) 
2,7 
( 305 j ) 
1979/80 








(206 j ) 
4,5 
( 200 j) 
(*) 
(*) Cette faible production est due à l a période de mise- bas, en saison 
sèche, de la majorité des vaches. 
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Ainsi les productions permises par ces animaux sont intéressantes (sans 
être extraordinaires) comparées à celles des zébus locaux qui sont en 
fait des animaux à viande. Mais sans les cultures fourragères, ces pro-
ductions seraient très inférieures, surtout en saison sèche, pendant la-
quelle la production ne varie guère (la variation de production est plu-
tôt fonction de la période de mise bas). Les espèces cultivées procurent 
un fourrage de qualité en plus grande quantité et de façon plus réguliè-
re. D'autre part, les conditions d'hygiène sont meilleures sur les sur-
faces de cultures fourragères limitées à la clôture électrique : meilleu-
re surveillance des animaux, terrains moins accidentés et moins de tiques 
avec l'application des rotations. 
Brachiaria ruziziensis est d'autant plus intéressante qu'elle a une pro-
duction grainière importante à Wakwa (300-400 Kg/ha) avec des taux bruts 
de germination de 30 à 40 p.cent avant passage à la trieuse (colonne INRA) 
et de 60 à 80 p.cent après nettoyage (50 p.cent d'impuretés). 
La culture ne pose pas de problèmes (Rippstein, 1979/80). Cette espèce 
doit être semée en ligne à 30-40 cm à raison de 5-8 Kg de graines/ha 
(à 80 p.cent de germination) afin de permettre un ou 2 desherbages inter-
calaires la première année. La levée est assez rapide et régulière. 
Dès la première année, une bonne fumure azotée est nécessaire (100 N -
50 P205 - 50 K20,au minimum). 
La production de foins de regains de 80 à 100 jours est plus intéressante 
malgré une production qui est moins importante que les foins de 180 j. et de 
qualité semblable. Les foins produisent près de 9 t MS/ha alors que les 
foins de regains n'en produisent que 2 à 3 t/ha/coupe. 
En effet, la végétation de toute une année est difficile à récolter car 
les chaumes sont couchés et très enchevêtrés et les refus avec un foin de 
180 jours sont plus importants. 
Cette espèce montre d'autre part une remarquable pérennité. 
Exp loitée alternativement par pât ure et par fauche, une culture de 







Evolution d'une prairie à Brachiaria ruziziens i s 
sur sol basaltique après 5 ans d'exploitation 
alternée par fauche et pâture (contribution spé-
cifique 
Hru Pap Bec Pdi Ldi Total 
2,2 0,2 3,9 0,4 6,0 100 
5.8.2.3. Conclusions 
Cette graminée est donc très bien adaptée aux conditions de l'Adamaoua 
et à un élevage intensif. Son grand défaut est son grand besoin en fumu-
re azotée. D'autre part, le rejet de cette espèce, après la première 
introduction, puis les résultats obtenus par la suite montrent que des 
améliorat ions sont toujours possibles (comme pour Stylosanthes) et que 
d'autres cultivars peuvent donner satisfaction. 
Les introductions d'une espèce ne doivent jamais être complètement aban-
données. 
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5.8.3. Brachiaria brizantha 
5.8.3.1. Généralités 
Cette graminée locale, très rustique, s'accomode de sols divers et sur-
tout de tous les reliefs. Elle se montre résistante à la sécheresse, au 
piétinement et, comme nous l'avons vu précédemment (chapitre 4.8), elle 
est le dernier obstacle à l'érosion lors du surpâturage des formations 
naturelles. Elle peut être cultivée et a donné de bons résultats en 
Adamaoua, aussi bien à Bouar en R.C.A. (Bille, 1967) qu'à Wakwa. Des 
graines introduites de Madagascar ont permis cependant de meilleurs ré-
sultats qu'avec la souche locale. 
Ses principaux inconvénients sont 
- sa faible production de graines fertiles dans les conditions de !'Ada-
maoua et les quelques graines produites sont souvent attaquées par un 
champignon (charbon). Elle doit donc être implantée par boutures ou 
éclats de souches à 40 x 40 cm d'écartement, ce qui nécessite 80 Unités 
de Travail Homme/ha. 
sa production est moyenne et elle répond moins bien à la fumure azotée 
que B. ruziziensis 
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5.8.3.2. Production primaire et valeur fourragère 
Tab. 88 Production annuelle et valeur fourragère des repousses à 
différents rythmes d'exploitation sans apport d'engrais 
D'après Piot, Rippstein, 1976 
Temps de repos 20 j 30 j 40 j 60 j 80 j 265 j Observations 
Kg MS/ha 3.940 3.830 4.340 4.450 5.070 3.470 Moyenne 
UF /Kg MS ( 1) 0,65 0,62 0,60 0,54 0,56 0,41 sur 
gMAD/Kg MS ( 2) 61,0 53,0 43,0 35,0 28,0 6,0 5 ans 
MS (p. cent) 22,9 21,5 24,2 25,2 28,0 50,5 
(1) D'après les tables "Hollandaises", in Goudet ; 1975 
(2) D'après la formule de Demarquilly (1970), in Boudet, 1975 
Avec engrais ( 100 N + 100 P + 100 K), les productions moyennes se situent entre 
5000 et 6000 Kg de MS/ha. 
Tab. 89 Evolution de la production annuelle à différents rythmes 
d'exploitation par fauche, sans apport d'engrais 
Temps de repos 20 j 
1ère année (Kg MS/ha) 3.233 














Sans engrais, la production annuelle moyenne n'est pas plus élevée que les 
formations naturelles, mais augmente légèrement avec des temps de repos 
assez longs (tab. 89 ) • 
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Quant à l'évolution de la production au fil des ans, elle paraît en 
contradiction avec ce que l'on pourrait s'attendre, c'est-à-dire un 
épuisement de l'espèce dans des sols relativement pauvres de !'Adama-
oua. Cette augmentation est également observée dans les formations na-
turelles (Piot, 1973). Pour B. brizantha, cette amélioration est sur-
tout constatée avec les rythmes les plus élevés puisque à 20 jours et 
30 jours de repos elle dépasse 65 p.cent alors qu'à 60 et 80 jours 
elle est respectivement de 44,5 et 24,5 p.cent. 
Ce phénomène peut s ' expliquer par le fait qu'avec les exploitations 
fréquentes, les espèces produisent une biomasse hypogée très importan-
te qui meurt au fur et à mesure de l'exploitation et procure, en quel -
que sorte, une fumure organique à la plante (Picard, 1976). Avec des 
exploitations trop fréquentes cependant, la plante utilise ses réserves 
racinaires; les parties souterraines ne peuvent alors plus se renouve-
ler assez rapidement et la plante s'épuise et meurt. 
Ceci suggère donc de ne pas retourner trop fréquemment une prairie ar-
ti f icielle car sa production s'améliore au fil des ans, surtout à des 
rythmes d'exploitation raisonnables de 20 ou 30 jours. 
5.8.3.3. Evolution botanique 
A la fauche, sans engrais, les mesures de la couverture au sol ont 
montré (Piot , Rippstein, 1976) que B. brizantha , après 5 années, passait 
de la contribution de 100 p.cent à 43,8 p.cent pour les fréquences les 
plus élevées,à 70,4 p.cent pour le témoin (1 coupe/an, en décembre). 
La principale espèce apparaissant est H. rufa (entre 41,5 et 7,2 p.cent) 
et avec de très faibles contributions : P. phragmitoides et S. platyphyl-
lum. 
Sans engrais et alternance annuelle fauche-pâture, l'évolution, après 





Constitution botanique d'une prairie artificielle 
après 15 ans d'exploitation 
Bra Set Hru Pas Pdi Spy 
51,4 4,5 13,3 1, 1 12,2 3,2 
Gdi 
9,6 
Il semble donc que la contribution de B. brizantha se stabilise autour de 
50 p.cent. Cette espèce serait donc moins agressive que B. ruziziensis 
et donc plus apte à des associations avec des légumineuses. 
5.8.3.4 Production secondaire 
Si B. brizantha est très appréciée par les animaux en saison des pluies 
et forme, avec B. ruziziensis et Panicum maximum (var. coloniao), la 
base du pâturage des vaches du troupeau laitier de Wakwa, elle est sur-
tout appréciée en saison sèche sous forme de foin de regains. 
Quelques expériences avec cette graminée ont donné des résultats éton-
nants (tab. 91) avec ou sans complément composé de farine de riz (80 p. 
cent) et de tourteau de coton (20 p.cent) à raison de 0,91 UF/Kg et 
154 gMAD/UF et d'un complément minéral (Brégeat, 1976/77). 
Ces résultats montrent les excellents gains de poids journaliers de ces 
animaux maintenus en stabulation. Les gains de 12009/tête/jour corres-
pondent à une véritable embouche. 
Le niveau d'ingestion élevé obtenu avec Brachiaria et sans complémenta-
tion (3 Kg MS/100 Kg poids vif) et donc la très bonne appétence de cette 
espèce explique en partie ces bons résultats, malgré le fait qu'à l'ana-













(1) D'après les 
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Gains moyens quotidiens et consommation de foin de 
Brachiaria brizantha et de foin de savane en saison 
sèche de jeunes mâles zébus de 300 Kg sur une pério-
de de 2 mois 
Type de fourrage Valeur fourragère Corp 1 érents GMQ Cons0111'\3tion 
UF/Kg MS çt\AT /Kg Kg/tête g/j Kg/j/tête 
(1) MS 
Foin de regains 0,47 60,3 0 475 9,2 
(80 j de repousses) 
Foin de regains 0,47 60,3 1,5 000 9,8 
(80 j de reçxiusses) 
Foin de regains 0,47 60,3 3 1200 7,6 
(80 j de repousses) 
Foin (2CXJ jours) 0,48 28,6 0 - 66 6,0 
Foin (2CXJ jours) 0,48 28,6 1,5 250 6,2 
Foin (200 jours) 0,48 28,6 3,0 732 6,0 
Foin de regains 0,51 37,6 0 -255 5,2 
( 1CXJ jours) 
Foin de regains 0,51 37,6 1,5 539 6, 1 
( 1CXJ jours) 
Foin de regains 0,51 37,6 3,0 592 6,5 
( 1CXJ jours) 
tables "hollandaises", in Boudet, 1975. 
5.8.3.3 Conclusions 
Cette espèce locale très rustique et très fréquente, surtout dans les zo-
nes surpâturées, a une production intéressante en saison des pluies mais 
également en saison sèche (1 à 2 t MS/ha) dans les endroits humides à 
l'abri de brises-vent, une bonne valeur fourragère et surtout une très 
bonne appétibilité. Malheureusement, sa production grainière est pratique-
ment nulle en Adamaoua. Ce problème devrait être étudié en priorité. 
- 308 -
5.8.4. Autres espèces fourragères 
Quelques autres graminées et légumineuses ont été cultivées et utilisées 
à Wakwa : 
- Panicum maximum (variété coloniao, de provenance du Brésil) couvre à 
Wakwa une dizaine d'hectares et est intégré dans la sole fourragère 
destinée aux vaches laitières et dans la série des prairies permanen-
tes pâturées par de jeunes métis Charolais, Limousins, Angus, Mont-
béliards et Holstein. Elle est assez exigeante en azote, produit 8 à 
10 t MS/ha en 5 à 7 coupes avec une fumure modérée (100 à 250 Kg d'en-
grais composé de 20 N - 10 P205 - 10 K20 /ha/an) et se maintient depuis 
plus de 10 ans sous pâture intensive. 
L'association avec Calopogonium mucunoides (Piot, 1971) ou Styzolobium 
aterrimum s'est maintenue pendant 2 à 3 ans, puis les légumineuses ont 
rapidement disparu. 
Si la variété coloniao doit être bouturée, d'autres variétés tout aussi 
productives existent, en particulier des clones obtenus par l'Office de 
la Recherche scientifique et technique Outre-Mer (ORSTOM) en Côte d'Ivoi-
re. Quelques uns ont été testés à Wakwa en parcelles de Collection. Les 
plus intéressants sont G 23, K 187 B, G 17, K 184 et doivent maintenant 
être introduits en parcelles de production pour la pâture ou la fauche. 
D'autres cultivars existent et pourraient être introduits à Wakwa : C1, 
T 58 (Boudet, Rippstein, Rousvoal, 1983). 
- Maïs fourrager (Zea mais) 
Utilisé essentiellement sous forme d'ensilage, cette espèce produit à 
Wakwa 30 à 50 t de MV/ha ou 10 à 17 t MS/ha avec les semences des com-
posites et des hybrides produits par la Société de développement du blé 
(SODEBLE). 
L'ensilage confectionné compose, nous l'avons déjà souligné, la base 
de l'alimentation des vaches laitières en saison sèche avec le foin de 
B. brizantha et de B. ruziziensis. 
Si sa culture, sa récolte et son conditionnement sont bien maîtrisés à 
Wakwa, cette espèce n'est tout de même pas prête à être vulgarisée car 
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elle demande tout de même une grande technicité et doit être considérée, 
encore pour longtemps,comme une plante vivrière très appréciée . 
Des autres graminées fourragères bien notées et qui ont été utilisées, 
mis à part Melinis minutiflora, toutes produisent peu ou pas de graines 
fertiles, ce qui est redhibitoire actuellement pour la vulgarisation . 
D'autre part, si ces espèces sont mises en place, une fumure importante 
est nécessaire pour des productions intéressantes (et pour maintenir 
leur pérennité) et les prix actuels des engrais minéraux rendent ces 
productions très onéreuses . 
Autre légumineuse produite à Wakwa, le Soja a été cultivé et ensilé avec 
du maïs . Sa production a été de 3120 Kg MS/ha à Wakwa, mais des rendements 
de 6136 Kg MS/ha ont été obtenus à la SOD EBLE (Birie-Habas, 19B1). 
Enfin des tubercules de manioc ensilé ont été utilisés pour des essais 
d ' embauche de taurillons (Lhoste, 1973a). Cette espèce a produit 38,5 t 
MV/ha soit 8-10 t MS/ha (ou 3.600 UF/ha). Mais à l'instar du maïs, cette 
espèce doit encore être considérée comme plante vivrière. 
Conclusions 
Si de nombreuses espèces ont été introduites avec succès en Adamaoua, peu 
répondent aux conditions requises pour une vulgar i sation dans le milieu tra-
ditionnel, soit que les éleveurs n'en ont pas besoin, so it ~ue la produc-
tion grainière est nulle, insuffisante ou difficile, soit surtout que les 
besoins en engrais de ces espèces cu ltivées les rendent encore peu acces-
sibles techniquement et financièrement dans les conditions autres que 
l'élevage semi -extensif ou intensif. En effet, seules des productions de 
viande de premier choix ou de lait pourraient rentabiliser leur culture . 
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VI. DISCUSSION GENERALE ET CONCLUSIONS 
Cette étude nous a permis de mettre à disposition des agropastoralistes, 
mais également des géographes, des économistes et surtout des responsa-
bles s 'occupant de l'élevage en Adamaoua d'un instrument de travail 
su sceptible de définir rapidement l'état et les potentialités d 'un pâ-
turage (méthodologie, chapitre Il) , de mieu x connaître le "milieu" et 
de pos séder des normes de production primaire et secondaire des pâturages 
(chapitre III). 
Le s résultats des mesures de la végétation rapportés et analysés dans le 
chapitre IV nous ont amené à mettre en évidence les évolutions des stra-
tes ligneuses et herbacées,toutes deux soumises aux nombreuses perturba-
tions liées à l'élevage. Sur la base de ces résultats, nous avons pu mon-
trer quelques possibilités de conservation, de régénération et d'améliora-
tions s imples ou plus sophistiquées des pâturages naturels , selon les 
productions et les systèmes d'exploitation envisagés. 
Enfin, quelques résultats sur l'utilisation des cultures fourragères à 
Wakwa ont été rapportés. 
6.1. Les méthodes 
De s deu x principales méthodes d'analyse de la végétation qui ont été uti-
lisées , 1 'une (lignes d'interception) et l'autre (points quadrats alignés) 
ont montré leurs avantages et leurs inconvénients. 
La première, longue et pénible pour l'observateur est relativement facile 
à utiliser dans une végétation herbacée haute (ici entre 2 à 3 m). Mais 
les résultats dépendent de l'application mise par l'observateur : la sai-
sie de la longueur interceptée de la végétation au sol est soumise à un 
facteur subjectif individuel important. Elle n'est pas applicable avec 
les espèces à port diffus ou dans les végétations très denses (Gounot, 1969). 
La seconde méthode, plus fiable au niveau de l'observateur et fina lement 
adoptée, est trè s dépendante, pour le nombre de contacts observés, du 
diamètre de s aiguilles utilisées (Gounot, 1969). Il ne devrait pas dépasser 
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4 mm. Elle est difficile à appliquer dans une végétation trop haute, 
mais est très pratique dans une végétation rabattue par la dent du 
bétail ou par la fauche. Cependant, selon l'instrument utilisé et la 
fréquence de la fauche, elle peut modifier profondément la composition 
floristique de la végétation. Elle n'est pas adaptée à une végétation 
trop ouverte (zone sahélienne). 
L'utilisation de ces deux méthodes demande une très bonne connaissance 
des espèces herbacées au stade stérile, ce qui ne semble pas, à priori, 
à la portée de chacun et demande une longue expérience. Un herbarium 
était à la disposition des prospecteurs, mais une clé de détermination 
des espèces au stade stérile reste à faire. 
Ces méthodes d'analyse de la végétation ont montré, d'autre part, qu'une 
vingtaine d'espèces, essentiellement des poacées, permettaient de défi-
nir et de comparer la composition et la valeur potentielle de ces pâ-
turages. Le faible nombre des espèces relevées, qui représentent cepen-
dant plus de 75 p.cent du recouvrement et de la biomasse épigée, a été 
compensé par une grande précision dans les mesures au niveau de chaque 
individu et a permis de calculer la valeur pastorale des différentes for-
mations et de les comparer dans l'espace et dans le temps. 
Les très nombreux relevés de la végétation qui ont été effectués par ces 
différentes méthodes ont pu être comparés grâce à l'emploi de techniques 
mathématiques d'ordination des matrices de similitude en composantes prin-
cipales et en groupement et de l'ordinateur. Ces techniques nous ont per-
mis de comparer rapidement et précisément les relevés et de choisir les 
exemples typiques pour les études de l'évolution de la végétation. En effet, 
sans ces méthodes statistiques et sans l'ordinateur, par le nombre et la 
structure des observations, le travail d'analyse aurait été fastidieux, 
difficile et probablement incomplet alors que l'ordinateur et ses program-
mes ont permis de traiter, en même temps, toutes les données, pour les 
comparer dans des représentations claires et précises qui ont mis en évi-
dence les modifications de la végétation. 
Pour la typologie des formations de 1 'Adamaoua et pour l'établissement 
de la carte des pâturages encore à fair2,la méthode de Braun-Blanquet 
(1964) basée sur le relevé de toutes les espèces, est plus indiquée, mais 
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doit s'appuyer aussi bien sur la végétation ligneuse que sur la strate 
herbacée; cette dernière, nous l'avons vu avec d'autres (Bille, 1967, 
1968; Letouzey, 1968), est plus liée aux facteurs zooanthropiques plus 
fluctuants qu'au x facteurs climatiques et édaphiques. 
Ceci nous amène à considérer le protocole, à notre connaissance, unique 
en Afrique. 
Le nombre de facteurs étudiés, avec toutes les variantes, a nécessité 
beaucoup de parcs qui n'étaient cependant pas toujours suffisamment con-
trôlés. En effet, la végétation ligneuse était perturbée par des prélè-
vements de bois de chauffage et par des feux accidentels ou criminels 
provoqués par les personnes habitant à proximité et qui ne comprennent 
pas toujours l'utilité des mises en défens. 
Le contrôle des feux dans plus de 40 parcs s'est avéré nécessaire, mais 
pas toujours facile et les pare-feux trop étroits (q.q. mètres) ne sont 
pas très efficaces. 
A l'avenir, les traitements étudiés devraient être moins nombreux et 
les variantes plus distinctes : des charges légères (200 Kg P.vif/ha), 
des charges "optimales" (400 Kg) et surtout de réelles surcharges (600 
Kg et plus) pourraient être comparées. 
Pour l'étude des feux, les feux précoces devraient être appliqués plus 
tôt en début de saison sèche (mi-novembre ou avant un trop grand dessè-
chement des graminées). Effectués en décembre, ils sont probablement peu 
différents des feux tardifs de février. 
D'autre part, un témoin sans feu et sans pâture sur chaque type de sol 
est nécessaire comme témoin absolu. 
Les systèmes très lourds et très onéreux de rotation rapide n'ont pas 
montré leur supériorité par rapport aux systèmes moins compliqués quant 
à la sauvegarde ou l'amélioration de la flore, de la valeur pastorale 
et de la production. (Nous y reviendrons plus loin). 
Ainsi, le nombre de ces systèmes pourrait être réduit à deux, soit un 
sur chaque type de sol. Les autres parcs pourraient être utilisés pour 
l'expérimentation des systèmes plus simples qui ont été préconisés. 
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6.2. Les conditions naturelles, les populations, la végétation et 
l'élevage 
Le climat du plateau de !'Adamaoua, de type montagnard soudanien à ten-
dance subéquatoriale (Suchel, 1972), par son caractère humide ou semi-
humide d'altitude (fortes précipitations limitées à 7 ou 8 mois dans 
l'année, températures modérées par l'altitude, humidité relative pas 
trop élevée en S.P.) permet à l'élevage de se développer dans de bonnes 
conditons malgré une saison sèche très marquée. On peut même parler de 
conditons climatiques très favorables par rapport à celles que l'on ren-
contre un peu plus au nord du Plateau ou au Sud, dans des zones plus 
humides. 
La saison sèche, dont l'installation et la fin peuvent être prévus avec 
assez de précisions, par l'analyse fréquentielle des précipitations, n'est 
pas un gros handicap pour l'élevage. Une complémentation azotée permet de 
"passer" la saison sèche sans problème. 
La plus grande partie du plateau de !'Adamaoua porte des sols ferrugineux 
tropicaux, des sols ferralitiques et des sols minéraux bruts sur cuirasses 
anciennes et sont issus de roches diverses (granite, basaltes surtout). 
Ces sols, comme la plupart des sols tropicaux, sont généralement assez 
pauvres en éléments fertilisants essentiels, en matière organique et 
possèdent une texture soit trop argileuse ou trop sableuse. 
Les sols ferralitiques issus des roches volcaniques, par leur relief peu 
chahutés et leur relative richesse sont très recherchés par les agricul-
teurs et peuvent ainsi permettre l'intensification de l'élevage (foins, 
cultures fourragères). 
La faible densité de la population (6 habitants/km2 en moyenne, mais 2,5 
habitants/km2 en zone rurale), une importante proportion d'éleveurs (20 
p.cent de la population rurale), une race de bovins ayant de bonnes per-
formances zootechniques ajoutent apparemment aux conditions climatiques 
et édaphiques, de bonne conditions pour l'élevage. Ce n'est pas toujours 
vrai (Boutrais, 1983). 
Par les perturbations dues à la mouche Tsé-Tsé et par la concentration des 
troupeaux et des cultures dans certaines zones, une partie des formations 
naturelles sont sous-pâturées pendant que d'autres sont sur-pâturées. 
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L'éradication des glossines qui est en cours, une meilleure répartition 
des troupeaux et une population rurale supérieure mais ne dépassant pas 
5 habitants/km2 (Boutrais, 1983), devraient permettre, entre autres ac-
tions, une meilleure utilisation des terres, éviter des dégradations des 
pâturages qui deviennent catastrophiques et qui touchent plus de 50 p. 
cent de la superficie exploitable. 
Les savanes arbustives ou arborées claires à Daniellia oliveri et Lophira 
lanceolata de l'Adamaoua sont issues d'une forêt semi-décidue que des 
modifications climatiques du Quaternaire ont fait évoluer vers la savane et 
que des facteurs zooanthropiques et surtout les feux de brousse maintien-
nent plus ou moins stable. La description des types physionomiques de la 
végétation que nous avons rapportée est cependant encore partielle et il 
faudra attendre la publication de la carte de la végétation du Cameroun 
et de ses annexes (en préparation) pour effectuer des études complémentai-
res selon les méthodes décrites dans ce travail. Ces études devront porter 
sur la végétation des bas-fonds, des zones riveraines, des zones pauvres 
sur cuirasses et des régions montagneuses de l'ouest du Plateau. 
Les études déjà réalisées en Station sur la végétation et en particulier 
sur les pâturages (études de la structure de la végétation et de sa com-
position, de la phénologie des espèces, de leur biomasse, de la produc-
tion primaire et secondaire, de la valeur alimentaire et de la capacité 
de charge des formations ) devront être étendues à toutes les formations 
du Plateau. 
En station, les études déjà effectuées devront être complétées et affinées 
par des relevés phyto-sociologiques associant végétation et caractéristi-
ques édaphiques qui permettront de mieux discerner les différences entre 
les formations sur sol basaltique ancien et sol basaltique récent, diffé-
rences entrevues par les méthodes d'ordination mais qui sont à confirmer. 
Certains parcs considérés sur sol basaltique récent (Parcs F) ne sont en 
fait que des variantes des sols basaltiques anciens (Parcs R). Ce travail, 
récemment commencé par Tibui (1984), devra aussi tenir compte de l'histoi-
re des parcs. 
Les résultats des mesures de biomasse épigée du tapis herbacé des pâtura-
ges de Wakwa sont équivalents aux 5 tonnes de MS/ha obtenus dans les sava-
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nes d'altitude du Zaïre (1750mm/an) cités par Risopoulos (1966) pour 
Setaria spha ce lata et à la productivité de 13 kg MS/ha/j (10-12 Kg MS/ha/j 
à Wakwa) citée par Compère (1961) pour les pâturages naturels à Digitaria 
Vestida et Paspa lum sc robiculatum du Kivu. Ils sont cependant très infé-
rieurs à ceux de Bille (1967) en République Centrafricaine dans des condi-
tions écologiques très semblables et surtout à ceux obtenus par César 
(1971) dans les savanes du centre de la Côte d'Ivoire. 
Ces différences proviennent, en partie, du fait que nos coupes ont été 
réalisées à 10-15 cm du sol alors que les autres sont faites au ra s du sol. 
Si l'on sait (Men aut et César, 1979) que 80 p.cent du biovolume se situe 
entre O et 25 cm du sol, on retrouve bien là une explication à ces diffé-
rences. 
Il est probable aus s i qu'il y ait un effet d'altitude dan s la production 
végétale en altitude. 
No us pouvons raisonnablement penser que les températures relativement modé-
rées de !'Adamaoua en sa ison des pluies inhibent la production du tapis 
herbacé. 
Mai s seules des expérimentations le long d'un gradient d'altitude pourront 
nous donner une réponse sa tisfaisante. 
Nous avons vu que la valeur nutritive de s pâturages de !'Adamaoua évolue 
comme celle de la plupart des pâturages naturels tropicaux (Hedin , 167; 
Boudet, 1975; Ri vière, 1977; Gohl, 1982; Kozac, 1983). 
De "très bonne" à "bonne" en début de végétation , la valeur azotée du 
fo urrage décline rapidement après 30-60 jours de croissance pour devenir 
"médiocre" après 120 jours. 
La valeur énergétique, qui est de 0,8-0,9 UF/kg MS en début de cycle, se 
stabili se après 30 jours autour de 0,4-0,6 UF/kg MS. 
Kozac (1983), dans des forma tions naturelles de Tanzanie confirme nos 
résultats et a aussi montré que la MAT et la digestibilité des MAT ont 
généralement diminués avec le stade de végétation et que la MAD est très 
faib le en SS, comme en Adamaoua. La digestibilité de l'énergie décroît de 
la mo ntaison à l a préf lorai son et de la floraison à la postfloraison, mais 
qu'elle augmente entre l a préfloraison et l a floraison. 
Ces résultats mont ren t qu'un rythme d'exp loitation entre 25 et 40 jours 
procure le meilleur fourrage . 
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Les productions secondaires obtenues à Wakwa sont comparables, quant à 
elles, aux productions observées par Leeuw (1971) au Nigéria dans la 
zone soudanienne à tendance humide (Southern Guinea savanna) recevant 
1200 mm de pluies par an ou une biomasse supérieure a été mesurée (gains 
de 104 Kg de P.vif/ha en rotation et 86 Kg/ha en pâture continue). 
Elles ne diffèrent pas non plus sensiblement des résultats obtenus en 
Tanzanie par Walker et Scott (1968 a,b) dans une zone d'altitude compa-
rable, à plus faible pluviométrie (826 mm/an) et à production primaire 
un peu inférieure. Dans ces expériences, ils concluent cependant à une pro-
ductivité par tête un peu supérieure pour le système à pâture continue 
alors que nos résultats n'ont pas montré de différences significatives 
entre ces deux systèmes. 
En Tanzanie toujours, E. Blaser (communication personnelle) dans le 
Mkwaja Ranch, a observé, en pâture continue, des résultats analogues 
aux nôtres (cf. aussi Klbtzli et~. 1981). 
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6.3. L'évolution de la végétation 
Concernant l'évo lution de la végétation, les résultats obtenus en station 
ont montré que les modifications sont relativement faibles lorsqu'elles 
sont engendrées par les feux, le pâturage, les charges modérées, les sys-
tèmes d'exploitation et les mises en repos périodiques plus ou moins fré-
quentes. 
Par contre, les observations faites hors station montrent que dans les 
zones fortement chargées (à proximité des villages et des campements des 
éleveurs), les modifications sont très profondes et pratiquement irréver-
s ibles si des repos de longue durée ou des actions vigoureuses modifiant 
profondément l'écosystème ne sont pas menées (éliminations manuelles, 
mécaniques ou chimiques des ligneux, travail du sol, sous-salage, engrais). 
Si la plupart des espèces dominantes réagissent généralement très rapide-
ment et profondément aux modifications de traitement, elles retrouvent 
rapidement leur place et leur fréquence avec la persistance du traitement, 
si celui-ci est modéré. 
Le s espèces présentes, aussi bien herbacées que ligneuses, montrent bien 
leur élasticité et leur adaptation morphologique ou physiologique aux 
feux et à la pâture, mais montrent leur sensibilité à tout excès et en 
particulier aux surcharges permanentes et à l'exploitation des repousses 
en saison sèche. 
Nous n'avons pas trouvé, dans la littérature, beaucoup de résultats 
permettant de comparer très objectivement nos observations sur les espèces 
herbacées. Peu d'essais comparables ont été réalisés dans des régions éco-
logiquement semblables. Les observations ont été généralement faites sur 
de courtes périodes et selon d'autres méthodes (Bille, 1964, 1965, 1967; 
Ramsey et Rose Jnnes, 1963). 
La littérature abonde par contre, en ce qui concerne les ligneux, surtout 
Ramsey et Rose Innes (1963) , Walker (1981), Werger (1983), West (1963). 
Mais surtout, les explications sur les causes de l'évolution des espèces 
font défaut sont-elles des causes physiologiques, morphologiques ou de 
concurrence? 
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Quelques hypothèses ont été avancées, peu ont été vérifiées, sauf pour 
quelques espèces, mais sous des climats différents. Ainsi, dans la zone 
sahélienne, Cissé et Bréman (1980) se fondent sur des causes partielle-
ment physiologiques pour expliquer la disparition d'Andropogon gayanus, 
(également fréquente en Adamaoua) et peut-être d'autres espèces péren-
nes, par suite d'une exploitation fréquente ou à certaines époques de 
l'année. Les exploitations provoqueraient l'épuisement des réserves 
d'azote des racines et par ln suite, la disparition de la plante. Cette 
explicitationest la plus souvent avancée. 
Dans les conditions de l'Adamaoua, A. gayanus disparaît également, mais 
dans toutes les conditions d'exploitation, fréquentes ou pas, et même 
dans un sol bien pourvu en azote. 
Si certaines espèces tendent à disparaître, d'autres prennent leur place. 
Pourquoi? 
Même dans les pays tempérés, les opinions et les hypothèses divergent. 
La disparition de certaines espèces serait plutôt due à l'épuisement des 
réserves en glucides ou lors d'exploitation trop rases, à l'élimination 
des zones de croissance (Gillet, 1980). 
Bien des questions restent donc encore sans réponse. 
Mais si les expériences de Wakwa ont permis de mieux connaître les effets 
des actions zooanthropiques sur la végétation, elles permettent aussi de 
proposer les moyens de sauvegarder le potentiel fourrager ou de l'amélio-
rer. 
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6.4. Conservation, régénération et amélioration de l'écosystème pâturé 
Nous avons donc pu montrer dans notre travail que les dégradations les 
plus importantes et les plus rapides du tapis herbacé étaient dues, en 
tout premier lieu, à l'envahissement des pâturages par les ligneux, sui-
te à l'absence ou à la faiblesse des feux de saison sèche, liée souvent 
à une trop grande intensification et au surpâturage de saison sèche. 
Une détérioration aussi grave, mais plus lente est provoquée par le seul 
surpâturage, combinaison d'une charge excessive et d'une pâture continue, 
détérioration d'autant plus conséquente que la pente est forte. 
L'évolution régressive du tapis herbacé due à d'autres facteurs tels que 
les feu x, l'absence de repos ou l'intensification est peut-être moins 
spectaculaire, mais ne doit pas être sous-estimée. 
Dans les conditions traditionnelles, le maintien ou l'amélioration du po-
tentiel des pâturages non dégradés peut donc être obtenu si les règles 
suivantes sont observées : 
- Maintien d'un couvert ligneux "ouvert", inférieur à 30 - 50 p.cent, 
grâce aux feux de saison sèche et à un éclaircissement sélectif, 
- Observation d'un repos périodique annuel ou pluri-annuel et, si possible, 
d'une rotation bi-hebdomadaire ou mensuelle, selon la superficie et le 
nombre de parcelles, 
- Maintien d'une charge optimale en saison des pluies, estimée sur la 
base des 2/3 de la biomasse herbacée de fin de saison des pluies et 
l'ingestion de 2 Kg de MS/j/100 Kg de poids vif. 
En saison sèche, la charge sera réduite de moitié si cette condition 
est respectée et supprimée si toute la production ou la biomasse de 
sa ison des pluies a été consommée. 
Suppression de la consommation des repousses de saison sèche après feu, 
après fauche, ou après sur-consommation de saison des pluies. 
L'apport d'une complémentation azotée sous forme de tourteau permettra 
aux animaux de bien supporter la saison sèche. 
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Dans les conditions d'élevage semi-extensif, les mêmes règles qu'en milieu 
traditionnel sont à observer mais les moyens d'application peuvent être 
améliorés : 
- le couvert ligneux peut être maintenu ouvert par les moyens cités ci-
dessus, mais également par des moyens mécaniques ou chimiques. 
Avec ces mesures, les zones entièrement déboisées devront être exploi-
tées à leur maximum afin de rentabiliser les investissements. 
Les zones planes seront déboisées en priorité pour permettre d'autres 
aménagements (parcs à foin, clôtures, cultures fourragères), 
- les rot ations périodiques bi-hebdomadaires ou mensuelles seront également 
observées sur deu x parcelles,clôturées ou non, de dimensions permettant 
des charges saisonnières de 250 à 350 Kg de poids vif par hectare selon 
les formations. Les rotations rapides sur une série de parcs clôturés 
plus nombreux ne se justifient pas car ne semblent pas économiques sur 
pâturages naturels. 
- en saison sèche, l'exploitation des refus sur pied par les animaux, 
avec ou sans complément protéique,sera réservé aux animaux les moins 
exigeants (femelles non suitées, taureaux de réserve). 
En définitive, le maintien ou même l'amélioration de la production primaire 
naturelle de l'écosystème, sous l'influence de l'homme (éradication des 
arbres , fauche, pâture, feu x) est obtenu par une intervention faible qui 
"rajeunit" le matériel végétal et peut augmenter la production primaire 
nette, en augmentant souvent aussi la palatabilité du fourrage, mais une 
intervention forte fait décroître la production et modifie la composition 
floristique dans un sens défavorable (Lamotte, 1983). 
Ainsi, au-delà d'une certaine limite de productivité, des moyens radicaux 
doivent être utilisés pour augmenter la production primaire : fumure , im-
plantation d'espèces fourragères plus productives et en particulier de lé-
gumineuses. 
Les exemples des espèces fourragères introduites à Wakwa et leur production 
ont montré qu'une augmentation de cette dernière n'a pu être obtenue sans 
de s apport s d'engrais (surtout de l'azote) et des façons culturales. 
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Ceci semble être la règle sur les sols généralement pauvres des pays 
tropicaux (Anderson, 1968; Barnes, 1982; Borget, 1966; Crowder et 
Chheda, 1982; Piot, 1969b; Memento de l'agronome, 1980; Toutain, 1979 
et bien d'autres). 
Jusqu'à présent cependant, pour des raisons techniques et surtout socio-
économiques, la vulgarisation des cultures fourragères, dans le milieu 
traditionnel, n'a pas été possible. Seules des productions de viande de 
premier choix ou de lait pourraient rentabiliser leur production. 
6.5. Conclusions et suggestions 
En conclusion, nous pouvons dire que par les déséquilibres de l'occupation 
du terrain, l'écosystème pâturé de !'Adamaoua est sur la voie d'une grave 
dégradation mais que des moyens simples ou plus sophistiqués existent pour 
arrêter ce processus et même améliorer la productivité primaire et par là 
l'élevage camerounais. 
Mais beaucoup de travail de recherche reste à accomplir, mais également 
de vulgarisation des résultats. 
Pour cela, une collaboration entre pastoralistes, zootechniciens, pédolo-
gues, microbiologistes du sol et vétérinaires doit être renforcée. 
Afin de mieu x cerner les réalités, des points d'appui extérieurs au Centre 
de Recherches doivent être mis en place. Il permettront ainsi de mettre 
à la portée des éleveurs les observations en cours et les résultats acqui s . 
Ceux-ci doivent être vulgarisés dans des zones pilotes ou dans des ranches 
privés ou de l'Etat avec la collaboration de sociologues et d'économistes, 
afin de déterminer l'impacte des innovations sur l'économie du pays. 
D'autre part, pour améliorer la productivité des pâturages et utiliser au 
mieux le s immenses potentiels libérés dans les zones assainies par la mission 
d'éradication de la mouche Tsé-Tsé, l'inventaire des pâturages devrait être 
étendu à tout 1 'Adamaoua. Une carte des potentialités doit être dressée. 
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Elle permettra de délimiter les zones dégradées à régénérer, surtout à 
l'Est du Plateau, de situer les p~turages sur sols pauvres, en particu-
lier sur cuirasses, ainsi que les formations des bas-fonds et des zones 
riveraines qui jouent un rôle essentiel dans l'élevage traditionnel de 
l 'Adamaoua lors des transhumances. 
Pour des productions intensives, des changements de l'éco-système est 
nécessaire (fumure, cultures fourragères). 
Des propositions ont été faites récemment (Boudet, Rippstein, Rousvoal, 
1983) : 
- l'aménagement des bas-fonds doit être entrepris par des drainages des 
parties basses et par l'introduction d'espèces fourragères adaptées 
au gradient d'humidité (Echinochloa spp, Brachiaria humidicola, Brachia-
ria rustica, Cynodon plectostachyus, Macroptilium lathyroides, Pueraria 
phaseoloides) 
- une plus grande diversification des espèces exotiques doit être recher-
chée et poursuivie avec Brachiaria decumbens, Melinis tenuissima, Panicum 
maximum CV K 1978, C1, T58, G23 pour les graminées et avec les cultures 
de Stylosanthes récemment introduites pour les légumineuses, 
- la production de semences, doit être améliorée surtout pour les espèces 




les essais de culture, de fumure et d'appétence doivent être poursuivis. 
Des mesures de digestibilité doivent être entreprises avec les principaux 
fourrages. 
Comme nous pouvons le constater, un énorme travail reste à accomplir mais 
nous croyons que la recherche zootechnique et fourragère camerounaise est 




Cette étude a permis en premier lieu la mise au point d'une méthode d'étude 
et de classification des pâturages de l'Adamaoua, dans l'optique d'une uti-
lisation rapide et efficace par des techniciens de l'élevage. Elle doit 
permettre la détermination du potentiel pastoral des différentes formations 
et leur comparaison. La méthode des points quadrats alignés a été utilisée 
pour l'analyse de la végétation. La valeur pastorale, basée sur l'indice 
pastoral individuel et la contribution spécifique des espèces dominantes 
du tapis herbacé, permet de comparer les formations et leur évolution. 
Dans une seconde partie, une compilation de toutes les études réalisées en 
Adamaoua par différents auteurs et en particulier dans les domaines de la 
climatologie, la géologie, la pédologie, la géographie et la sociologie 
cerne les problèmes du milieu et les questions socio-économiques en rela-
tion avec l'élevage. Les principales formations végétales de !'Adamaoua et 
de la Station de Wakwa ont été décrites puis analysées et leur valeur four-
ragère, leur production primaire et secondaire ont été déterminées sur la 
base des essais réalisés au Centre de Recherches Zootechniques de Wakwa. 
Dans la troisième partie, la plus importante, l'étude de l'évolution de 
la végétation et plus particulièrement de la végétation herbacée, soumise 
à des facteurs liés à l'élevage tels que les feux, les rotations et systè-
mes d'exploitation, les chargements, les différents rythmes de repos pério-
diques ou l'influence des ligneux sur le tapis herbacé, a montré que cette 
savanne arbustive est bien adaptée au fire-climax. Ainsi, seules quelques 
espèces les plus fréquentes du tapis herbacé réagissent avec une certaine 
ampleur à ces "stress" : 
- Hyparrhenia filipendula, Panicum phragmitoides, Andropogon schirensis, 
Hyparrhenia diplandra, Setaria sphacelata réagissent particulièrement 
aux feux quels qu'ils soient, 
- les espèces sensibles aux différents chargements sont surtout H. filipendu-
la, Hyparrhenia bracteata, P. phragmitoides, Schizachyrium platyphyllum, 
Brachiaria brizantha, Setaria sphacelata, Andropogon gayanus et Urelytrum 
giganteum (Syn.: U. thyrsioides), 
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- les rotations mensuelles du troupeau sur le pâturage et les repos pé-
riodiques (annuels ou pluriannuels) influencent la couverture des es-
pèces au niveau du sol en la doublant par rapport à la pâture continue, 
montrant ainsi un regain de vigueur et une meilleure résistance des es-
pèces au piétinement et à l'érosion. 
- les repos périodiques provoquent d'autre part une réaction sensible de 
H. bracteata, H. filipendula et H. rufa mais surtout de A. gayanus qui 
voit sa contribution fortement augmenter, 
- l'envahissement par les ligneux n'a pas une influence importante en 
dehors de l'ombre portée. Cependant, H. diplandra et S. sphacelata 
régressent alors que les "graminées diverses" et Loudetia kagerensis 
prennent de l'importance. 
Par contre, la végétation herbacée réagit profondément et durablement à 
l'influence de l'ombre portée par les ligneux qui élimine presque toutes 
les espèces graminéennes appétées. L'augmentation de l'embuissonnement 
(lié au surpâturage permanent) provoque donc une diminution des surfaces 
productives et donc de la capacité de charge des formations, mais les 
feux violents répétés fréquemment permettent le contrôle de cet embuisson-
nement. 
D'autre part, l'auteur démontre que la végétation herbacée réagit avec 
beaucoup d'ampleur surtout aux surcharges saisonnières, au surpâturage 
permanent, au piétinement et à la pâture de saison sèche. La végétation 
appétée s'appauvrit et les espèces résistantes perdent de leur producti-
vité. Plus grave, le couvert herbacé au niveau du sol diminue pour laisser 
apparaître le sol dénudé qui, soumis à l'effet du piétinement et des pluies, 
est érodé puis souvent stérilisé. La régénération n'est alors possible que 
par une mise en défens de longue durée et la suppression des feux; le re-
semis ou le bouturage avec des espèces pionnières n'est pas toujours possi-
ble.surtout sur les pentes. 
De ces observations, des règles sont dégagées. Des mesures et des moyens 
pour conserver, régénérer ou améliorer l'éco-système pâturé ont été expéri-
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mentés et proposés, soient 
- application de repos périodiques mensuels (rotation) et/ou annuels, 
- utilisation des feux violents périodiques après repos de saison des 
pluies, pour réduire ou contenir la végétation ligneuse ou utilisation 
de moyens manuels, mécaniques et/ou chimiques pour une élimination sélec-
tive des espèces ligneuses peu ou pas appétées par les animaux, 
- adoption de charges çorrectes basées sur les deux tiers de la biomasse 
aérienne ou de la production annuelle, 
- suppression de la consommation des repousses de saison sèche après feu 
ou après fauche, 
- application de systèmes simples d'exploitation des formations naturelles 
sur un, trois ou quatre parcs, 
- utilisation de quelques espèces fourragères locales ou exotiques dans le 
cadre d'une régénération et d'une production intensive (en particulier 
laitière) : Stylosanthes guianensis, Brachiaria ruziziensis, B. brizantha, 
Panicum maximum, mais fourrage (Zea mais). 
En fin d'étude, une critique des méthodes et des résultats est développée 
et la bibliographie contient, entre autre, toutes les publications des 
résultats obtenus au CRZ de Wakwa en zootechnie et en production fourragère. 
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Zusanvnenfassung 
In erster Linie wird in dieser Arbeit eine Untersuchungsmethode 
vorgestellt, die eine praxisnahe Erfassung der Einflüsse der 
Bewirtschaftung auf die Weiden des Adamaoua-Hochlandes ermoglicht. 
Es gelang mit ihr,das Futterpotential unter verschiedenen Stand-
ortsbedingungen vergleichend zu ermitteln. 
Zur Analyse der Weidetypen wurde die Punktquadratmethode benützt. 
Der Futterwert, der auf dem individuellen Futterindex und dem 
spezifischen Beitrag der dominanten Grünlandarten beruht, ermoglicht 
den Vergleich der Pflanzengesellschaften bei unterschiedlicher 
Entwicklung und Nutzung. 
Der zweite Teil der Arbeit enthalt eine Zusammenfassung aller in 
der Adamaoua-Hochebene ausgeführten Studien durch verschiedene 
Forscher, insbesondere in den Bereichen Klimatologie, Oekologie, 
Bodenkunde, Geographie und Soziologie. Diese beleuchten die Probleme 
der Umwelt und Fragen der Soziooekonomie im Zusammenhang mit der 
Aufzucht. 
Die wichtigsten Pflanzengesellschaften des Adamaoua und der Station 
von Wakwa werden beschrieben und futterbaulich analysiert. Ihr 
Futterwert sowie ihre Primar- und Sekundarproduktion werden anhand 
der Versuche i m "Centre de Recherches Zootechniques de Wak1va" 
bestimmt. 
lm dritten und wichtigsten Teil der Arbeit zeigt die Beobachtung 
der Entwicklung der Weidebestande, namentlich der Krautschicht, 
dass unter den bewirtschaftungsbestimmenden Faktoren, z.B. Brand, 
Zeitpunkt und Dauer der Beweidung und Ruhezeit, Viebesatz, Einfluss 
der Verbuschung oder der Holzarten auf die Grasnarbe, die Vegetation 
dem Pyroklimax gut angepasst ist. 
So sprechen nur einzelne der haufigsten Grünlandarten auf diese 
Einflüsse merkbar an: 
- Auf Brande : Hyparrhenia filipendula, Panicum phragmitoides, 
Andropogon schirensis, Hyparrhenia diplandra, Setaria sphacelata. 
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- Auf den Viehbesatz : Hyparrhenia bracteata, P. phragmitoides, 
Schizachyrium platyphyllum, Brachiaria brizantha, S. sphacelata, 
Andropogon gayanus und Urelytrum giganteum (Syn.: U. thyrsioides) 
- Die eingeschrankte Beweidungsdauer mit jahrlichen oder mehrjahrigen 
Ruheperioden zeigen gegenüber den Flachen mit permanentem Vieh-
besatz eine Verdoppelung der Bodenbedeckung; sie bewirkt somit 
eine verstarkte Lebenskraft, eine bessere Trittfestigkeit und 
eine grossere Erosions-Resistenz der Weiden. 
- Die Ruheperioden verursachen eine positive Reaktion bei H. brac-
teata, H. filipendula und H. rufa, aber vor allem bei A. gayanus, 
deren Produktion stark anstieg. 
- Die Verbuschung zeigte keinen wichtigen Einfluss ausserhalb des 
Schattens. H. diplandra und S. sphacelata sind jedoch rücklaufig 
wahrend "verschiedene Graser" und Loudetia kagerensis an Wichtig-
keit zunehmen. 
Alle Graser reagieren stark und nachhaltig auf den Einfluss des 
Schattens der Holzer, praktisch alle begehrten Grasarten verschwinden. 
Zunehmende Verbuschung führt zu einer gleichzeitigen Abnahme der 
Nutzflachen und des Viehbesatzes. 0ft wiederholte heftige Brande 
erlauben die Holzpflanzen zurückzuhalten. 
Bei hoher Viehdichte, langerer Bewirtschaftungsdauer und starkem 
Tritt reagiert die Krautschicht besonders heftig: Futterpflanzen 
gehen zurück, und auch die Produktivitat resistenter Arten nimmt ab. 
Dabei vermindert sich die Deckung der Grasnarbe und es kommt zur 
Verkahlung. 
Durch den Weidetritt und den Regen wird der Boden erodiert und dadurch 
oft unfruchtbar. Dann ist eine Regenerierung nur durch eine lang-
dauernde Schonung und Verhinderung der Brande moglich. Neuansaat 
oder Stecklingsvermehrung mit Pionierarten ist besonders an den 
Hangen nicht immer moglich. 
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Aus diesen Beobachtungen und Versuchen ergeben sich verschiedene 
Massnahmen und Mittel zur Erhaltung, Regenerierung oder Verbesserung 
des beweideten Oekosystems; 
- Anwendung von monatlichen und/oder jahrlichen Ruheperioden 
(Beweidung), 
- Auslosung von heftigen Branden nach der Regenzeitruheperiode, um 
Holzpflanzen zu vermindern bzw. einzudammen, oder Gebrauch von 
manuellen, mechanischen oder/und chemischen Mitteln zur selektiven 
Beseitigung der von den Tieren wenig oder nicht begehrten Arten, 
Wahl einer Besatzstarke, die maximal zwei Drittel der jahrlichen 
Trockensubstanzproduktion benotigt, 
Nach einem Abbrennen der Vegetation oder einem Schnitt soll die 
folgende Weidenutzung erst nach dem Einsetzen der folgenden Regen-
periode stattfinden, 
- Anwendung einfacher Rotationssysteme, 
Ansaat von lokalen oder exotischen Futterpflanzen im Rahmen 
der Weideregenerierung und zur Intensivproduktion (insbesondere 
Milchwirtschaft): Stylosanthes guianensis, Brachiaria ruziziensis, 
B. brizantha, Panicum maximum, Futtermais). 
Abschliessend werden Methoden und Ergebnisse kritisch beleuchtet. 
Die Bibliographie enthalt unter anderem alle Veroffentlichungen 
der Ergebnisse, die am "Centre de Recherches Zootechniques de 
Wa~wa" in Tierzucht und Futterbau erarbeitet wurden . 
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Summary 
During the study carried out in Adamaoua, an efficient and simple 
method of pasture classification was developed which allows tech-
nical staff who are responsible for animal production to determine 
the grazing potential of different pasture communities. 
The analysis of square plots along a transect and the use of an index 
based on the forage value and the specific contribution of dominant 
pasture species allows for a comparison of pasture communities having 
different patterns of development and use. 
A summary of all former investigations carried out by various authors 
in Adamaoua and especially the reports on sociology, climate, geography, 
geology and soil enabled us to review the socio-economic problems with 
relation to animal husbandry . 
The main pasture communities of Adamaoua and of the Wakwa Station are 
described and their forage value as well as their primary and 
secondary production are determined. These analyses were based on 
experiments conducted at the Centre de Recherches Zootechniques de 
Wakwa. 
The development of woody and especially of herbaceous vegetation as 
affected by grazing, burning, rotation, mode of exploitation, stocking 
rate, periods of regrowth and the influence of woody plants on the 
pasture community etc. was studied. It was found that the vegetation is 
well adapted to the fire climax. 
Only a few of the herbaceous plants are affected by these factors to a 
significant extent: 
- Burning: Hyparrhenia filipendula, Panicum phragmitoides, Andropogon 
schirensis, Hyparrhenia diplandra, Setaria sphacelata 
- Species especially sensitive to different stocking rates are 
H. filipendula, Hyparrhenia bracteata, P. phragmitoides, Schizachyrium 
platyphyllum, Brachiaria brizantha, Setaria sphacelata, Andropogon 
gayanus und Urelytrum giganteum (Syn . : U. thyrsioides) . 
- 330 -
- Rotations of grazing and periods of regrowth which can last for 
several years, resulted in a doubling of the top soil as compared 
to pastures with permanent grazing. Plants therefore became more 
vigorous and more resistant to trampling by livestock. At the same 
time soil erosion was reduced. 
- Periods of regrowth also had a significant effect (positive or 
negative) on H. bracteata, H. filipendula and H. rufa and especially 
on H. gayanus which responded with higher productivity. 
- The invasion of woody plants had no important effect except for 
shading . However, there was a slight decrease in H. diplandra and 
S. sphacelata while the production of various grasses and 
Loudetia kagerensis increased. 
On the other hand, shading had a significant effect on the herbaceous 
vegetation, eliminating all species of valuable pasture grasses. The 
increase in woody plants resulted in a decrease in the productive area 
and directly affected the stocking rate. However, woody species could 
be controlled on permanently overgrazed pastures by repeated burnings. 
In addition, it could be shown that the herbaceous vegetation was 
strongly affected by grazing during the dry season and especially 
by overstocking, permanent overgrazing and trampling by livestock. The 
valuable pasture vegetation became impoverished and the resistant 
species became less productive. Furthermore, the reduction in vegetation 
resulted in exposed soil which, as the result of trampling and rain, 
became eroded and often infertile. Regeneration is possible only after 
a long period of regrowth (non-grazing). A reduction in burning and 
reseeding and increasing of pioneer plants is not always possible on 
eroded slopes. 
Based on these observations, rules have been developed and measures are 
being proposed for the conservation, regeneration or improvement of 
the pasture ecosystem: 
- monthly or annual rest periods for pasture rehabilitation, 
- burning following the rainy season in order to reduce the growth of 
woody plants and/or manual, mechanical or chemical elimination of 
species not favored by livestock, 
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determination of stocking rates which require a maximum of 
two thirds of the annual biomass production, 
- following burning or cutting, grazing should not occur before the 
beginning of the next rainy period, 
- simple systems of rotation for one, three or four pastures, 
- the introduction of certain native or exotic forage plants 
(Stylosanthes guianensis, Brachiaria ruziziensis, B. brizantha, 
Panicum ma ximum, mais forage) and intensive production, particularly 
dairy farming. 
Following a critical discussion of the methods and results, a complete 
biography including all publications of the C.R.Z. de Wakwa on animal 
and forage production is given. 
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IX ANNEXES 
Protocoles d'exploitation des parcs 
Relevés climatologiques de !'Adamaoua 




Tab. A1 Protocole d'exploitation et de traitement des parcs 
basaltiques de Wakwa de 1958 - 1963 
Parcs R1 R2 R3 R4 R5 R6 
Traitements 
Chargaœnt SP (Kg P.V./ha) 2:D 250 450 450 450 450 
Périodicité 1/1 1/1 1/1 1/1 1 /1 1/1 
T}îe d'exploitatim SR SR SR SR SR SR 
Chargaœnt en SS 0 0 0 0 0 0 
Traitarent tapis rerbacé Feu Feu Feu Feu 0 Feu 
en SS 
T}îe de feu (rrois) Déc. Fév. Déc. Fév. Sans Déc. 
Traitarent des ligneux ND ND ND ND ND ND 
(Suite 1958 - 63)Parcs R11 R12 R14 R15 R16 R17 
Chargaœnt SP 450 450 450 450 450 450 
Périodicité 1/1 2/3 1/1 1/1 1 /1 1 /1 
T}îe d'exploitation SR SR SR SR SR SR 
Chargaœnt en SS 0 0 0 0 0 0 
Traiteœnt tapis rerbacé Feu · Feu Feu Feu 0 0 
en SS 
T}îe de feu (rrois) Déc. Avr. Déc. Déc. Sans Sans 
Traiteœnt des ligneux D D D D D D 
(suite 1958-63) Parcs F6 F9 F14 F15 F16 F17 
Chargaœnt SP 530 530 530 450 530 530 
Périodicité 2/3 2/3 2/3 2/3 2/3 2/3 
T}îe d'exploitation SR SR SR SR SR SR 
Chargaœnt en SS 0 0 0 0 0 0 
Traitarent tapis rerbacé Feu Feu Feu Feu Feu Feu 
en SS 
T}îe de feu (rrois) Déc. Fév. Déc. Déc. Déc. Déc. 
Traitarent des ligneux ND ND D D D D 



















Tab. A2 (Suite) Protocole d'exploitation et de traitement des 
parcs granitiques de Wakwa de 1958 - 1963 
Parcs G1 G2 G3 G4 G5 G6 
Traitements 
Chargerent SP (Kg.P.V./ha) 2.20 220 350 350 350 350 
Périodicité 1/1 1/1 1/1 1/1 1/1 2/3 
Type d'exploitatim SR SR SR SR SR SR 
Chargeœnt en SS 0 0 0 0 0 0 
Traiterent tapis herbacé Feu Feu Feu Feu 0 Feu 
en SS 
Type de feu Déc. Fév. Déc. Fév. Sans Déc. 
Traiterent des l ig,eux ND ND ND ND ND ND 
Parcs G11 G12 G14 G15 G16 G17 
Chargeœnt SP 400 400 350 350 350 350 
Périodicité 2/3 2/3 2/3 2/3 1/1 1 /1 
Type d'exploitatim SR SR SR SR SR SR 
Chargeœnt en SS 0 0 0 0 0 0 
Traiterent tapis herbacé Feu Feu Feu Feu Feu Feu 
en SS 
Type de feu Déc. Avr. Déc. Déc. Déc. Déc. 










Tab .A3 Protocole d ' exp loi tation des parcs de 1964 à 1975 sur pâturages des so ls ba sa l tiques rouges (Parcs R) 
et basa ltiques foncés (Parcs F) 
Traiteme nt s A D E 
No du parc R5 R16 R17 R15 R6 F17 F6 F3 F9 
Oiarge de saison des pluies 
1 
500 500 500 500 500 500 500 500 500 
(Kg poids vif/ha) 
Fréquence 1 an / 1 1/ 1 1/ 1 2/3 2/3 2/3 2/3 1/2 1/2 
Type d 'exploitat ion Pâturage en Pat/rot. Pat/roÜ Pât/rot. Pât/rot . Pât/rot. Pctt /rot . Pât/ rot. Pât/rot. 
rotati on 
Qiarges de sa ison sèche 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Fréqœnce - - - - - - - - -
Tra i tarent végétal ion en SS - Gi robroyage Girob. feu feu feu feu feu feu 
Différé Précoce Précoce Précoce PleinSS Plein FF 
Date de mise à feu en SS - - (avril) (déc . ) (déc.) (déc.) (février) (février) -
Végétat ion 1 igneuse non dftoisé D§ooisé D2ooisé D§ooisé non déb. 00:oisé non déb . non déb. non déb . 
Sur pâturages des sols granitiques ( Parcs G) 
Traitements 
1 
A D E 
No du parc GSA/GSB G15 ŒA G14 CAA G1 2 ŒiB 
1 
Charge dë SP (Kg ixls. vif/an/ha) 1 500 500 500 500 500 500 500 1 
Fréquence 1 1/ 1 2/3 2/3 1/2 1/2 1/2 1/2 
1 
Type d'exploitation 1 Pâturage en rota- Pât/rot . Pât/rot. Pât/rot. Pât/rot. Pât/rot . Pât/rot . 
Qiarge de SS 
1 
t6on 0 0 0 0 0 0 
Fréquence 
Trait.arent végét. en SS feu feu feu feu feu feu 
Date de mi se à feu février avril févri er décerbre décerbre avri l 
Végétation ligneuse non déboisé déboisé non déb. déboisé non déb. déboisé non déb. 
/\nnexe /\ 
Ta!J . A3 (su i te) Sur p~ turages des so l s hasa I tiques rouges (Parc s R) e t basa l tiques foncés (Parcs F) 
Tra iteme nts (séries) B C 
No du parc F9 F14 R1 R2 R3 R12 R4 R14 R11 F15 F16 
Charges de saism des pluies 500 500 500 500 500 500 500 250 250 250 250 
(Kg poids vif /ha) 
Type d'exploitatim Pât/rot Pât/rot Pât/rot Pât/rot Pât/rot. Pât/rot Pât/rot Pât/rot Pât/rot Pât/rot P~r. /rot 
Char,:;,:, de sa i sor sèche 125 125 125 125 125 125 125 125 125 125 125 
Fréquence 1 à 1/4 1/4 1/4 1/4 1/4 1/4 1/4 1 1 1 ' I I ï 
Trai tarent végétëtlCYl en SS Feu Feu Feu Feu Feu Feu Feu Feu Feu Feu FeJ 
Date de mi se à feu 00<:art:Jre avril février février février février avri l avril déc. déc . avr i l 
Végétati è:A l igneuse non détl'.J i sé détl'.Jisé non déb. nm déb. non déb . détl'.Jisé non déb. déb. déb. déb. déb . w 
u, 
0 
Su r pâ t urages des sols granitiques ( Pa rcs G) 
Tra i tarents B C 
No du parc G,t G1/02 G17 G11 G9 G3 
Charge de saism des pluies 500 500 500 250 250 250 
TYI): d'exp loitatim Pât/rot. Pât/rot . Pât/rot Pât/rot Pât/rot. Pât/rot 
Charge de saism sèche 125 125 125 125 125 125 
Fréquence 1/4 1/4 1/4 ' 1 I I 
Tra i tarent végétat i Cil en SS Feu Feu Feu Feu Feu Feu 
Cate de mi se à feu 00<:. déc. déc. février déc . avri 1 
Végétatim ligneuse rD'1 détl'.J i sé non détl'.J i sé détl'.J i sé détl'.Jisé non détl'.J i sé non dé!x 
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An nexe A 
Protoco l e d ' exp l o itati on et de traitement des parc s 
basa ltiques de Wakw a de 1975 - 1982 
l'.ircs RI R2 R3 1~4 R5 R6 
Séries M M M R {\ R 
Traitement s 
Cl1argarent SP( Kg P. V. /ha) 450 450 450 400 400 
PéricxJi cité 1/2 1/2 1/2 ?/3 2/3 
Type d'exploitation RT RT RT RT RT 
Chargarent en SS 250 1/ 1 250 1/1 250 1/ 1 250 1/1 250 1/3 
Tra i tarent tapis herbacé Feu Feu Feu Feu Feu Feu 
en SS 
Type de feu ( moi s) Fév . Fév. Fév . Fév. Fév. Déc. 
Tra i tarent des ligneux ND ND ND ND ND ND 
Divers +C +C +C +C Régén . +C 
(sui te 75-82) Parcs R9 RI 1 RIZ R14 R15 R16 
Séri es R R R R R A 
Chargarent SP 400 400 400 400 400 350 
PéricxJici t é 2/3 2/3 2/3 2/3 2/3 1 /1 
Type d'exploitatim RT RT RT RT RT RT 
Cha rgarent en SS 250 2/3 250 2/3 250 2/3 250 2/3 250 2/3 350 
Traitarent t ap is herbacé Feu Foin 1/3 Foin 1/3 Foin 1/3 Foin 1/3 Reg . 1/1 
en SS 
Type de feu (moi s) Fév . Sans Sans Sans Sans Sans 
Trai tarent des ligneux ND D D D D D 
Di vers +C +C +C +C +C +C 
(sui te 75-82) Parcs R18C R1 8D MI MI M2 SZI 
Séries A A +SZ5 
Chargarent SP 0 300 400 400 400 350 
Péri cxJ i Ci té D 1/1 1/1 1/1 3/4 1/1 
Type d'exploitat ion SR SR SR SR SR SR 
Chargarent en SS 100'.l 250 400 400 400 350 
Tra i tarent tapi s herbacé Foin 1 /1 Sans Stylo 1/3 Foin 1/3 Foin 1/3 Foin 1/ 1 
en SS 
Type de feu (mois) 0 0 0 0 0 0 
Trai tarent des ligneux D os D D D D 
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1Jll.A4 ( Sui t e) Protoco l e d'exploitati on et de t r aitement 
des pa r cs grani tiques de Wakwa de 1975 - 1982 
Parc s G1 G2 G3 G4A G4B G5A G5B 
Sér i es G G G A A A A 
Traitement s 
Qiargerent SP ( Kg P. V ./ha) 39:J 39:J 39:J 39:J 39:J 0 0 
Périodicité 2/3 2/3 1/2 1/1 1/ 1 0 0 
TW: d'exploitation RT RT RT RT RT 0 0 
Olargerent en SS 200 200 200 29:J 1/3 29:J 1/ 3 0 0 
Traitarent tapi s œrtacé 
en SS Feu Feu Feu Feu 2/3 Feu 2/3 Feu 1/ 1 Feu 1/ 1 
TW: de feu (rmis ) [X:,c/Fév [X:,c/Fév [X:,c/Fév Fév. Fév. Fév . Fév . 
Trai tarent des l igreux t{) t{) t{) t{) t{) DS DS 
Divers -!{ -!{ -!{ -!{ -!{ Rég&l . Régén. 
(suite 1975-82) Parcs ŒA Œi8 œ G11 G12 G14 G15 
Séries G G G M M G G 
Chargerent SP 400 400 39:J 39:J 39) 39:J 39) 
Périodicité 1/3 1/ 3 2/3 1/2 1/2 2/3 2/3 
TW: d'exploitation RT RT RT RT RT RT RT 
Olargerent en SS 200 2/3 200 2/3 200 2/3 29:J 1/2 29:J 1/ 3 200 3/4 200 3/4 
Traitarent tapi s œrtacé 
en SS Feu Feu Feu FEL: FEu Feu Feu 
TW: de feu (rmi s) Avr/Fév [X:,c/ Fév [X:,c/Fév Fév. Avr/Fév Fév 1/1 Fév 3/4 
Tra i tarent des l igneux t{) t{) t{) D D D D 
Di vers -!{ -!{ -!{ -!{ -!{ -!{ -!{ 
(suite 1975-82 ) Parcs G16A G16B G17 81 82 83 
Séries M M M G G G 
Olargerent SP 39:J 3:JJ 39:J 39) 39:J 39) 
Périodi cité 1/2 1/2 1/2 2/3 2/3 2/ 3 
TW: d 'expiai tation RT RT RT RT RT RT 
Chargerent en SS 215 1/2 215 1/2 215 1/2 300 2/3 300 2/3 300 2/3 
Traiterent t api s œrtacé 
en SS Feu 1/1 Feu 1/1 Feu 1/1 Feu 1/2 Feu 1/2 Feu 1/2 
TW: de feu (rmis) Avr/Fév Avr/Fév Avr/Fév œ,c. œ,c. œ,c . 
Tra i tsrent des I i gneux DS DS D t{) t{) t{) 
Divers ~{ -!{ -!{ -!{ -!{ -!{ 
Annexe B 
Tab. 81 Pluviométrie (hauteurs moyennes des plui es en mm.) 
Stations J F M A M J J A s 0 N D Année 
NGAOUNDERE - météo 2 2 43 147 208 238 267 285 252 146 13 2 1604 
7°19'N 13°34'E 
1120 m 
WAKWA 1 6 58 172 218 239 267 300 255 194 5 1 1716 
7°14'N 13°34' E 
1150 m 
TIBATI 4 13 64 134 183 206 278 270 297 248 45 6 1749 
6°19'N 12°36'E 
873 m 
BANYO 6 23 85 164 218 222 282 262 283 210 34 8 1797 
6°47'N 14°22'E 
1027 m 
MEIGANGA 4 9 59 113 174 196 262 249 274 211 35 5 1592 
6°32'N 14°22'E 
1027 m 
BOUAR (RCA) 5 27 75 122 136 174 198 316 282 197 36 4 1574 
5°56'N 15°35'E 
936 m 




Tab. B2 Températures 
Station : NGAOUNDERE - météo 7°19 1 N - 13°34 1 E - 1120 m 
J F M A M J J A 
Moyenne maxima (OC) 30,3 31 ,4 31,8 30, 1 28,4 27, 1 25,9 25,7 
Moyenne min ima (oc) 12,7 14,3 16 , 7 17,7 17,0 16,9 16,9 16,9 
Moyenne Tx + Tn (°C) 21,5 22,8 24,3 23,9 22,7 22,0 21,4 21,3 
2 
M. maxima absolue 33,0 33,7 34,6 33,2 31,1 29,7 28,2 28,6 
M. minima absolue 10,0 10,8 13,3 14,6 15,0 14,8 14,8 15,3 
Maxima absolus 
observés 34,3 35,4 35,9 35,7 33,0 31, 2 29,5 29,7 
Minima absolus 
observés 7 ;8 8,0 9,5 12,0 14,0 13,0 13,6 13,2 
s 0 N 
26,4 27,9 29,6 
16,4 16,0 13,9 
21,4 22,0 21,8 
28,9 30, 1 31,7 
14,4 14,0 11,2 
30,7 32,0 33,4 





















Tab. 83 Humidité relative 
Station : NGAOUNDERE - météo 7°19'N - 13°34'E - 1120 m 
J F M A M J J 
H.R. maxima (%) 61 62 77 93 97 98 98 
H.R. minima (%) 17 16 25 43 55 59 63 
Moyenne (%) 39 39 51 68 76 78,5 80,5 
A s 0 
99 99 99 
63 60 51 














E moyenne (mm) 
(Piche) 
E max. 24 h 
(Piche) 
I moyenne {H) 
Evaporation - Insolation 
Station : NGAOUNDERE - météo 
J F M A 
307,2 303,8 265,4 133,3 
15,7 20, 1 17,9 20,9 
276, 1 256,2 218,3 176,0 
7°19'N - 13°34'E - 1120 m 
M J J A s 0 N D Année 
89,6 65,8 61,5 61,0 46,2 96,6 197,5 290,6 1918,5 
12, 1 .. 13,4 14,6 8,7 18,0 15,2 13,8 18,0 20,9 
180, 1 147,2 116, 1 113,5 126, 1 173,5 245,9 288,7 2317,7 
Annexe B 
Tab. 85 Evapotranspiration (mm) Selon formule de Penman 
Stations J F M A M J 
NGAOUNDERE 175 178 173 145 122 101 
TIBATI 149 149 162 126 116 100 
MEIGANGA 168 156 156 124 114 94 
J A s 0 
91 95 97 116 
91 93 95 108 



















Noms scientifiques et vernaculaires (Baya) des principales 
espèces ligneuses de la station fourragère de Wakwa 
(Savane et partie Galeries forestières) 

















Noms scientifiques Fillli Ile 1tm Statioo Appétib. Fréq. 
/lcacia sieberiana DC. var. villosa 
A. Cœv. 
Albizia coriaria \.elw. ex Oliv. 
Albizia zygia (DC) J.F. Micbr. 
Allqtiyllus cf. grandifolius (Bak) 
Rad. 
Allqtiyllus africanus P. Beauv. 
fonn. africanus 
/lnnma senegalensis Peir. 
syn. A. arenaria 
/lnth:x: 1 e i sta rob i lis G. D::r1. 
/lntiœ9Tlël venosun Tu!. 
i\Jbrevillea kerstingii (f{:irms) 
Pellegr. 
Bauhinia = Piliostigma 
Bei lschniedia spp. 
Bœœx bualqx)zense P. Beauv. 
Borassus (flabellifer) aethiop.111 
Mlrt. 
Briœlia ferruginea Benth. 
Briœlia ndellensis Seille 
Briœlia cf. speciosa MJII. Arg. 
Burkea africana 1-txlk. 
Butyrospemun paracbxum H2pper 
subsp. parkii [G. D::rl] H2pper 
Canthiun venosun (Oliv.) Hiem 
Carissa edulis Vahl 
Cassia petersiana Boil. 
Clausena anisata 1-W< f. ex Benth. 
Carbretun nigricans tepr. ex a-il!. 
et Perr. et Carb. sp. 
Carrniphora kerstingi i frgl. 









































































Benth IM>iaœae ~ S 
Croton macrostachyus 1-bchst. ex Dèl. EL..p-orbiaœae Frufouifou S 
Cussonia arborea 1-bchst.ex A. Rich. 
syn. C. barteri Araliaceae lbJ)a S 
Daniellia oliveri 1-1.Jtch. & Dalz. Caesalpiniaceae Kela ou Keha S 
Dèinboll ia sp. Sapindaœae Saïkabo G 
[brœya cf, gringreseta (Dèl.) Exel 1. 













































f'.bns sicentifiques FëJTiille ltrn Statioo Jlwétib. Fréq. 
vernaculaire 
(Baya) 
Ekeœrgia senegalensis A. Juss. t<'e I i aceae 1-m;)a s R 
Entada abyssinica Steud. ex A. Rich. Mirrosaceae ltle-t-de s TF 
Entada africana G.Jill. & Perr. Mirrosaceae ltle-t-de s PF 
Eriocœlun kerstingi i Gi lg ex Engl. Sapindaceae t'«]el<éré G R 
Erythrina senegalensis rx:. Fabaceae Wi Borcnin,i s R 
Erythrina sigrroidea 1-l.ia Fabaceae Borcnin,i s A F 
Eugenia sp. Myrtaceae Wi-Zaro G NA R 
Fado:Jia erythrq)hlœa (K. Schun. 
et K. Krause) 1-lrtch. & Dalz. Rubiaceae Wi-Kooo s R 
Fagara tessmannii Engl. Rutaceae ~to OJ 
f'.tJélllJ S.G. F 
Faurea speciosa 1-.elw. Proteaceae Tekooa s PF 
F. sur Forsk, syn. Ficus capensis 
Thunb. M:lraceae Mxlra I s PF 
F. trichropcx:Ja Bek. syn. Ficus Toorou oo 
congensis Engl. M:lraceae Batooi G PF 
Ficus glurrosa D:!l. var. glaterrirm 
Mart. M:Jraceae Kolo s A PF 
Ficus glurrosa D:!l. var. glurrosa M:lraceae Kolo s A PF 
Ficus gnaphalocarpa (Miq.) Steud. 
ex A. Rich. M:lraceae Mxlra s F 
Ficus ovata Vahl M:lraceae Balioko s PA PF 
Ficus thcrningii Blure M:lraceae Tui s TA F 
Ficus urbellata Vahl M:lraceae Toorou G PF 
Ficus vallis-choodae D:!l . M:lraceae Mxlro I G.S. F 
Ficus vogeliana (Miq.) Miq. M:Jraceae Gooka G PF 
Flacourtia vogeli i 1-tx:Jk. f. Flacourtiaceae Booigatha s R 
Gardenia temifolia Schun. & Thoon. Rubiaceae Kiri s TA F 
(G~sporia) Maytenus senegalensis 
(Lam.) Exel 1. Celastraceae Babang s F 
Harungana madagascariensis LiJn. ex 
Poir. Hyp2ricaceae Tot.op G.S. NA TF 
Hyrrerocardia acida Tul. Euphorbiaceae D:!re s A TF 
H}rreoo:.Jictyon floribundun (Steud. 
et 1-bchst .) B.L. ~binson Rubiaceae ttlia G PF 
Jatropha curcas Euphorbiaceae Gbazinga s PF 
Lannea schirrperi (1-bchst. ex A. Rich) 
Eng l. .Anacardiaceae G.Jethé s A F 
Lannea acida A. Rich. .Anacardiaceae falga s PF 
Leea guineensis G. D:Jn Vitaceae Mbaradooa G R 
Lophira lanceolata Van Tiegn. ex Keay O::hnaceae Kofia s A F 
Maesa lanceolata Forsk. Mfrsinaceae Nahé,,/é S.G. NA F 
Mang ifera indica Jlnacardiaceae Mangoro s F 
Maprounea africana M'..ill. Arg. Euphorbiaceae Yékélé s R 
Maytenus senegalensis (LëJTI.) 
Exell Celastraceae Babang s F 
M. ledennaquii K. Krause, syn. My-
tragina ciliata Aubr. & Pellegr. Rubiaceae Po oo Zao,.iaïyaG PF 
M.Jssaenda arcuata Lam ex. Poir. Rubiaceae f'.tJazidi la s A PF 
M.Jssaerda erythrophylla Schun. & 
Thann. Rubiaceae f'.tJazidila G PA PF 
Nauclea latifolia Sn. Rubiaceae D:ll1rba s F 
N2otwtonia velutina Prain Euphorbiaceae Pqxrn G NA PF 
0::hna afzelii R. Br. ex Keay 0::hnaceae Tezali s PF 
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Tab. C1 (suite) 
N::ms scientifiques Fé111i l le rtJn vema- Statioo ~ib. Fréq. 
culaire 
(Baya) 
Cthna scfr...ë1nfurtJî1ana F. Fbffm. Ctfînaceae Tesarîkaya G.s. PF 
Olax subscoJ'l)ioidea Oliv. Olacaceae Tessirg:i oo 
M1taguig-o G F 
Omocarpun bibracteatun (1-tx:hst. ex 
A. Rich) Bak. Fabaœae Zahi s PF 
Oricia cuavolens {Engl.) Verdxlm fMaceae G R 
t-brarrt:.œs kersti ng i i ( Eng 1. ) Prance 
syn. Parinari kerstingii Engl. R:>saceae Karga G PF 
Parinari curatellifolia Planch. 
ex Benth. R:>saceae s PF 
Parkia fi licoidea \..elw. ex Oli v. Mirrosaceae Zien S.G. PF 
Pavetta lasioclada (K. Kranse) Mild-
br. es Braœk. !Uliaceae G PF 
Phyllanthus TTUellerianus Exell 
(O. Ktze.) EL.11TOrbiaœae SassêJTDêlra 
ou Tidui s TA PF 
Pi l iostigœ. ttmningii (Schun.) 
Mi lne-Redh. Caesalpiniaœae lbro s TA TF 
PittosJX)run viridiflorun Sims 
subsp. dalzielii (1-1.Jtch.) Cuf. PittospJraœae Tessa G A PF 
Polyscias fulva (Hiem) KanrLS Araliaœae Velelxn;p G R 
Azthrossanmea eriorachis (KanrLS) 
JILJbr; basii 
Protea IT1:1diensis 01 i v. var. 
eliottii (Wrignt) Beard syn. Protea 
ell iotti i Ch. W. Proteaœae &m s ~ PF 
Psidiun guajava f1yrtaceae G:>yavier Sl.bsprt. PF 
Psorospemun febrifugun Spach var. 
ferrugineun (1-tx:Jk. f.) Keay et Bi lne-
Redh. ltfpericaœae 8ClJré I s PA F 
Psorospemun glaœrrinun Hochr. ltfpericaœae BCllré II s PA F 
Psychotira venosa (Hiem) Petit lllbiaceae ÎeJX) G F 
Randia IT1:11leifera = R:lthnamia 
whitfieldii (Lindl.) Dandy (1-tx:Jk.) 
1-tx:Jk. f. lllbiaceae G PF 
Ricinus camunis L. Eup-orbiaceae Zi~ Sl.bsprt. R 
Santaloides afzelii (R. Br. ex Planch) 
:.:hellenb. Ccmaraceae rtbrkara G F 
Sapiun el lipticun (Hochst.) Pax Eup-orbiaceae s R 
Securidaca lcogipedunculata Fres. Polygalaceae 1-bro s A PF 
Sp'.:n::lianthus preussii Engl. var. 
glaœr {Engl.) engl. Eup-orbiaceae l'g:Jt.h)vo G A (Toxiq.) R 
Stegarotaenia araliacea 1-tx:hst. Lhœlliferaceae Wi Bo;Jna ou 
Djoung:>-
Faourou s PF 
Sterculia tragacantha Lindl. Stercul iaceae Pcntx>li G PF 
Stereospemun kunthianun ChiJTI. Big-oniaceae Saguene s PF 
Strychnos spinosa Lé111. Loganiaceae Kdx:l s F 
~artzia IT1:1dagascariensis ~sv. Caesalpiniaceae Nakiri s R 
Syzygiun guineense OC. var. guineen-
se f1yrtaceae Zaroli G ~ PF 
Syzygiun guineense OC. var. IT1:1cro-
ca l1JUTI Eng l. f1yrtaceae Kelou s ~ TF 
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Annexe C 
Ta b. C1 (suite) 
rtJns scientifiques FéfTii lle flbTI vema- Statioo /lppétib. Fréq. 
cul aire 
(Baya) 
T. 1TDllis Laws syn. Terminalia 
œ.evrei de Wild et Tu. l:M. Carbretaceae Bakooa s W\ PF 
Terminalia glaucescens Planch. ex 
Benth. Carbretaceae Bakooa s W\ PF 
Terminalia rmcroptera GJi 11. & 
Perr. Cmbretaceae Bakooa s PA TF 
T. eretica Vahl syn. Trichilia roka 
(Forsk) Chiov. f'le 1 i aceae Pooyanga s PF 
Tricalysia okelensis Hiem var. 
oblanceolata (1-1.Jtch et Dalz.) Keay fllbiaceae Balantana G A F 
LJapaco tcgoaensis Pax Euphorbiaceae DJoo G F 
Uvaria anoooides Bak. f. Jlnmnaceae Cor G PF 
Verncnia ël11Ydalina Cel. Asteraceae Bakassaka ou 
rtlolé 
Vitex doniana s...eet Verbenaceae Bi ou Bi li G A PF 
Vi tex rmdiensis Oliv. Verbenaceae Bil ibetana s A PF 
Xirrenia arrericana L. Olacaceae Mi ou Mili s F 
Annexe C 
Tab. C2 
Espèces herbacées citées 
Nom scientifique 
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Acanthospermum hisdidum D.C. 
Aframomum latifolium (Afz.) K. Schum. 
Andropogon gayanus Kunth 
Famille Ecologie 
(Compositae) Asteraceae Anthropique 
Zingiberaceae 
Poaceae 
Andropogon schirensis Hochst. ex A.Rich. Poaceae 
S.P. repos 
S.C. plateau 
Alysicarpus glumaceus (Vahl)DC. (Papilionaceae) 
Amaranthus spinosus L. 
Antherotoma naudini Hook.f. 
Aspidoglossum angustissimum (K. Schlum.) 
Bullock 
Asystasia gangetice (L.) T. Anders. 
Bidens pilosa L. 
Biophytum umbraculum Welw. (ex B. peter-
sianum) 









(Compositae) Asteraceae Anthropique 
Oxalidaceae Parc à moutons 
Wakwa 
Stapf Poaceae S. P. so 1 s épu i -
sés, surpâturés 
Brachiaria jubata (Fig. et de Not.) 
Stapf syn.: B. fulva Stapt 
Bulbostylis spp. 
Cassia absus L. 
Cassia mimosoîdes L. 
Chloris pilosa Schumach. 
Chloris pycnothri x Trin. 
Chrysanthellum americanum (L.) Vatke 
Commelina africana L. 
Commelina latericola A. Chev. 
Crassocephalum gracile (Hook.f.) Milne-
Redh. ex Guinea 








Parc à moutons 
Sol épuisé, 
dégradé 








Parc à moutons 
Jachères 
(compositae) Asteraceae Anthropique 
Tab. C2 (suite) 
Nom scientifique 
Ctenium newtonii Hack. 
Cyathula prostata (L.) Blume 
Cynodon dactylon (L.) Pers. 
Cyperus amabilis Vahl 
Cyperus haspan L. 
Cyperus zollingeri Steud . 










Digitaria debilis (Desf.) Wild. Poaceae 
Diheteropogon amplectens (Nees) W.D. 
Clayton Poaceae 
Diodia sarmentosa sw. (Syn.: D. scan-
dens sensu auer. non SW) Rubiaceae 
Echinochloa nostrata (Stapf) Michael 
(Syn.: E. crus-pavonis anct. (Kunth) 
Sc hult. Poaceae 
Echinochloa stagnina (Retz.)P. Beauv. Poaceae 
Eichhornia natans (P. Beauv.) Solms-
Laub. Pontederiaceae 
Eleusine indica (L.) Gaertn. Poaceae 
Eragrostis gangetica (Roxb.) Steud. 
(Syn.: E. cambessediana(Kunth)) Steud.Poaceae 
Eragrostis pobeguinii Hubb. Poaceae 
Eragrostis tenuifolia (A.Rich.) 
Hochst. ex Steud. Poaceae 
Eragrostis tremula Hochst. ex Steud Poaceae 
Erigeron bonariensis L. (Compositae) Astera-
ceae 
Evolvulus alsinoïdes (L.) L. Convolvulaceae 
Fimbristylis dichotoma (L.) Vahl Cyperaceae 
Haumaniastrum caeruleum (Oliv.) J.K. 
Morton Labiateae Lamiaceae 
Hyparrhenia bracteata (Humb. et Bonpl. 
ex Wi 1 d.) Stapf Poaceae 
Hyparrhenia diplandra (Hack.) Stapf Poaceae 
Hyparrhenia filipendula ( Hochst.) 
Stapf. Poaceae 
Hyparrhenia rufa (Nees) Stapf Poaceae 
Hyparrhenia smithiana (Hook.f.) Stapf Poaceae 


















Tab. C2 (suite) 
Nom scientifique Famille 
lmperata cylindrica (L.) P. Beauv. Poaceae 
Jndigofera spicata Forsk. Fabaceae 
Jardinea congoensis (Hack.) Franch. Poaceae 
Justicia flava (Forsk.) Vahl Acanthaceae 
Justicia striata (Klotzsch) Bull. Acanthaceae 
(subspontanée: J. insularis (T.An-
ders) Morton) 
Kosteletzkia grantil (Mast.) Garcke Malvaceae 
Kyllinga odorata Vahl Cyperaceae 
Leersia hexandra Sw. Poaceae 
Leonotis africana (Beauv.) Briq. (Labiatae) Lamiaceae 
(Syn.: L. nepetifolia (L.) Ait.f. var. 
africana (P.Beauv.) Morton) 
Loudetia arundinacea (Hochst.ex A. 
Rich.) Steud. 
Loudetia kagerensis (K. Schum.) Hubb. 
Poaceae 
ex Hutch. Poaceae 
Loudetia annua (Stapf) Hubb. Poaceae 
Loudetia phragmitoïdes (A. Peter) 
Hubb. Poaceae 
Loudetia simplex (Nees) C.E. Hubb. Poaceae 
Mariscus squarrosus (L.) C.B. cl. 
(Syn.: M. aristatus (Rottb.) Cherm. Cyperaceae 
Melinis minutiflora P. Beauv. Poaceae 
Microchloa indica (L.) P. de.B. Poaceae 
Mitracarpus villosus (SW.) DC. Rubiaceae 
Nephrolepis undulata (Afzel.ex Sw.) J. 
Sm. Daval 1 iaceae 
Nymphoïdes indica (L.) O. Ktze Menyanthaceae 
Oryza longistaminata A. Chev. et Poaceae 
Roehr. 
Pandiaka elegantissima (Schinz) Dandy Amaranthaceae 
(Syn.: P. cylindrica Hook.f.) 
Panicum griffonii Franch. 
Panicum ma ximum Jacq. 
Panicum phragmitoïdes Stapf 
Paspalum paniculatum L. 


































Tab. C2 (suite) 
Nom scientifique Famille 
Paspalum virgatum L. Poaceae 
Pennisetum hordeoides (Lam.) Steud. Poaceae 
Pennisetum polystachion (L.) Schult. Poaceae 
(Syn.: P. subangustum(Schumach.) 
Stapf et Hubb. 
Pennisetum purpureum Schumach. Poaceae 
Pennisetum unisetum (Nees) Benth. 
(Syn.: Beckeropsis uniseta (Nees) Poaceae 
Physalis micrantha Link. Solonaceae 
Plectranthus glandulosus Hook. f. (Labiatae) Lamiaceae 
Pteridium aquilinum (L.) Kunth Dennotaedtiaceae 
Rottboellia cochinchiensis (Laur.) 
W.D. Clayton (Syn.: R. exaltata L.f. Poaceae 
Rhynchelytrum repens (Willd.) C.E. 
Hubbard (Syn.: R. roseum (Nees) Stapf 
et Hubb. Poaceae 
Schizachyrium brevifolium (Sw.) 
Nees ex Büse Poaceae 
Schizachyrium platyphyllum (Franch.) 
Stapf Poaceae 
Schizachyrium sanguineum (Retz.) 
Alston(Syn.: S. semiberbe Nees) Poaceae 
Setaria barbata (Lam.) Kunth Poaceae 
Setaria megaphylla (Steud.) Dur. et 
Schinz Poaceae 
Setaria sphacelata (Schumach.) 
Stapf et Hubb. ex M.B. Moss Poaceae 
Sida rhombi fol ia L. Mal vaceae 
Spermacoce ruelliae DC. (Syn.: Bor-
reria scabra)(Schum. et Thann.) K. Rubiaceae 
Schum. 
Sphenostylis stenocarpa (Hochst. ex 
A.Rich.) Harms Fabaceae 
Striga forbesii Benth. Scrophuliaraceae 
Stylosanthès guianensis (Aubl.)sw. 
(Syn. S. gracilis H.B.K.) Papilionaceae 
Sporobolus africanus (Pair.) Robyns 
et Tournay Poaceae 
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Tab. C2 (suite) 
Nom scientifique 
Syned~ella nodiflora Gaertn. 
Triumfetta pentandra A. Rich. 
Urelytrum giganteum Pilger 
(syn.: U. thyrsioides Stapf) 


























Photo 1 La Station fourragère de Wakwa en saison sèche 
Photo 2 Quelques parcs d'essai de la Station four r agère de Wakwa 
Photo 3 Dégradation de la flore herbacée 
Pho to 4 Dénudation du sol, érosion 
Photo 5 Envahissement par les ligneux, flore herbacée sciaphile 
e t hygrophile au pied des arbres et arbustes 
Photo 6 Taillis arbustifs et dénudation du sol 
Photo 7 Au centre parc G5A très envahi par les ligneux 
(absence de feu) 
Pho t o 8 Chaumes et repousses après feu 
Photo 9 Essai de régénération par semis 
Photo 10 Feu contrôlé (pare-feu) 
Photo 11 Intensification foin et complémentation sur savane 
Photo 12 Aménagements de bas-fonds 

